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LE 



RÈGNE ANIMAL 

DISTRIBUÉ DIAPRÉS SON ORGANISATION. 



TROISIÈME CLASSE DES ANIMAUX YERTÉBRÉS. 

LES REPTILES. 

Les reptiles pot le cœur disposé de manière qu'à 
chaque coutraction, il u'envoie daps le poumou 
qu'une portion du sang qu'il a reçu des diverses 
parties du corps, et que le reste de ce fluide re- 
tourne aux parties sans avoir passé par le poumon , 
et sans avoir respiré. 

Il résulte de là que l'action de l'oxjgène sur le 
sang est moindre que dans les mammifères, et 
que , si la quantité de respiration de ceux-ci , où 
tout te sang est obligé de passer par le poi^non 
avaQt de retourner aux parties, s'exprime par l'u- 
nité, la quantité de respiration, des reptiles devra 
s'exprimer par une fraction d'unité d'autant plus 
petite, que la portion de sang qui se rend au pou- 
mon, à chaquccon traction du cœur, sera moindre. 

Comme c'est la respiration qui donné au sang sa 
chaleur , et à la fibre, la susceptibilité pour- l'irri- 
tation nerveuse, les reptiles ont tfe sang froid , et 
les forces musculaires moindres en totalité que les 

TOME II. * I 



2 REPTILES 

quadrupedeSj et à plus forte raison c[iie les oiseaux ; 
aulsi p^exeroent^ilsk guère que lei mouvemeots du 
f âifiper et du nager : et , quoique plusieurs sautent 
et courent fort vile en certains moments , leurs ha- 
bitudés sont généralenfent paresseuses, leur di- 
ge»iio& excessivemeni lente, leurs sensations ob- 
tuses, «t dap^s les pajs froids ou tempérés, ils 
passent presque tous Thiver en léthargie. Leur cer- 
veau proportionnellement très petit n'est pas aussi 
nécessaire que dans l'es deux premières classes a 
l'exercice de leurs facultés animales et vitales ; leurs 

• 

sensations senotblent moins se rapporter à un centre 
commun : ils contiifuent de vivre et de montrer desr 
mouvements volontaires, un temps très considérable 
après avoir perdu le cerveau , et même quand on 
leur a coupé la tête. La conneîûon avec le système 
nerveux est aussi beaucoup moins nécessaire à la 
contraction de leurs fibres , et leur chair conserve 
sotî irritabilité bien plus long-teipps après avoir été 
séparée du'reste du corps que dans les classes précé- 
dentes ; leur cœur bat plu&iénrs heures après qu'on 
l'a arraché , et sa perte n'empêche pas le corps de 
se mouvoir encore long-temps. On a remarqué dans 
plusieurs > que le cervelet est d'une petitesse ex- 
trêpae ^ ce qui est assez d'accord avec leur peu de 
propension au mouvement. 

La petitesse àe$ vaisseaux pulmonaires permet 
aux reptile^ de sdsp^^re leur respiration sans ar- 
rêter le cours du sang ; aussi plongent^ils plus ai- 
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, sémeDt et plas long-temps que les mammifères et 
les oiseaux. Les cellules de leur poumon étant 
moins noiâbreùses^ parce qu'elles ont moins de 
vaisseaux à loger sur leurs parois , sont beaucoup 
plus larges y et ces organes ont quelquefois la forme 
de simples sacs à peine celluleux. 

Du reste y les reptiles sont pourvus de trachée 
artère el de larynx, quoiqiff^ils n'aient pas tous 
la faculté de faire entendre- une voix» 

N'ayant point le sang chaud^ ils n'avaient pas ' 
lîesoin de téguments capables de retenir la chaleur ; 
et ils sont couverts d'écaillés ou simplement d'une 
peau nue. 

Les femelles ont un double ovaire et deux ovi- 
dnctus;^ les mâles de plusieurs genres ont une vei^ 
fourchue ou double; dans le dernier ordre (ce- • 
lui des batraciens ) , ils n'ont pas de verge du 
XonU 

Aucun reptile ne couve ses œufs. Dans plu^eurs 
genres des batraciens^ les œufs ne sont fécondés 
qu'après avoir été pondus; aussi n'ont-ils qu'une 
enveloppe membraneuse. Les petits de ce dernier 
ordre ont , au sortir de l'œuf, la forme et les bran^ 
chies des poissons ^ et quelques genres conser.vent 
ces organes, mêmp après le développement de 
leurs poumonll. Dabs plusieurs des reptiles qui pon- 
dent des œufs , notamment dans les couleuvres , le . • 
petit est déjà formé et assez avancé dans l'œuf au 
moment où la mère fait sa ponte, et il en est même 
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des espèces quel l'on peut rendre à volonté viviparjes 
en retardant leur ponte (i), 

•La quantité de respiration, des . reptiles n'est pas 
fixe, comme celle des mammifères et des oiseaux ; 
mais elle varie avec la proportion du diamètre de 
l'artère pulmonaire comparé à celui de l'aorte. 
Ainsi les tortues > les lézards, respiredt beaucoup 
plus que les grenouilles, etc. De là des diflFérenCes 
d'^erg;ie et de sensibilité; beaucoup . plus grandes 



ene 
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qu II ne peut en exister d'un mammifère à un autre, 
d'un oiseau à un autre. 

Aussi les reptiles présentent-ils des formes , des 
mouvements et des propriétés beaucoup plus variés 
que les deux classes' précédentes ; et c'ejst surtout 
dans leur production que la nature semble s'être 
jouée à imaginer des formes bizarres, et à mo- 
difier dans tous les sens possibles le plan général 
qu'elle a suivi pour les animaux vertébrés, et spé- 
cialement pour les classes ovipares. 

La comparaison de leur quantité de respiration 
et de leurs organes de mouvement a donné lieu 
cependant à M. Brongniart dé les diviser en quatre 
ordres (2) ^ savoir : 

Les Chélowiens ( ou Tortues )^ dont le cœur a 
deux oreillettes , et dont le corps ^ porté sûr quatre 

, ; : ^-ê 

(i) Par exemple, les couleuvres lorsqu'on les prive d'eau, ainsi quç l'a 
cxpërimenté M. Geoffroy. 

(2) AI. Brongniart, Essai d'une classiiication naturelle des reptiles, 
Paris i8o5 , et dans les Me'm. des savants e'trang;. , présentes à l'Institut; 
tom. I, p. 587. 
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pieds, est enveloppé de deux plaques ou boucliers 
formés par les côtes et le sternum. 

Lbs Sauriens (ou Lézards), dmit le cœur a 
deux oreillettes , et dont le corps , porté sur quatre 
ou sur deux pieds , est revêtu d'écaillés. 

Les Ophidiens ( ou Serpents ) , dont le cœirr a 
deux oreillettes, et dont le corps reste toujours 
dépourvu de pieds. 

Les Batraciens, dont le cœur n'a qu'une oreil- 
lette, dont le corps est nu,, et dont^a plupart 
passent, avec l'âge, de la forme d'un poisson re- 
spirant par des branchies , à celle d'un quadrupède» 
respirant par des poumons. Quelques-uns cependant 
ïie perdent jamais leurs branchies , et il y en a qui 
n'ont jamais ^ue d^ux pieds (i). 

LE PREMIER ORDRE DES REPTILES^ 

Ou LES CHÉLONIENS , 

Plus connus sous le nom de Tortues, ont le cœur 
'composé de deux oreillettes, et d'un ventricule à 
deux chambres inégales qui communiquent en- 

_: _• \ . 

(i) D'autres auteurs , comme Merrem , font uuc autre répartition des 
sauriens et des ophidiens. Ils dëtachent les crocodiles.^ pour en faire un 
ordre à part, et réunissent au contraire aq reste des sauriens , la première 
famille des ophidiens , ou les anguis , distribt^on qui repose sur 'quelques 
particularités de Forganisaiion des crocodiles , et sur une certaine res- 
semblance des ançuis . avec les lézards. Nous, avons cru suffisant d^iu- 
diquer^ ces rapports presque tous iute'cieurs, en conservant néanmoins, 
une division d'une applicaliou plus facile. 
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semble. Le satïg du corps entre dan^ Toreilletle 
droite; celui du poumon^ dans. la gauche; mais 
les deux sangs se mêlent plus ou moins en passant 
par le ventricule. ^. 

Ces animaux se distinguent au premier coup d'oeil 
par le double bouclier dans lequel le corps est en- 
fermé , et qui ne laisse passer au dehors que leur 
téte^ leur cou, leur queue et leurs quatre pieds. 

Le bouclier supérieur, nommé carapace y est 
formé paMeurs côtes , au nombre de huit paires , 
élargies et réunies par des sutures dentéelS entre 
«elles , et avec des plaques adhéreiïtes à la portion 
annulaire des yertèbres dorsales^ en sorte que toutes 
ces parties sont privées de mobilité. Le bouclier in- 
férieur , appelé plastron j est formé dç pièces qui re- 
présentent le^ternum , et qui sont ordinairement au 
nombre de neuf (i;. Un cadre coiippsé de pièces 
osseuses auxquelles on a cru trouver quelque ana- 
logie avec la partie sternale ou cartilagineuse des * 
côtes, et qui demeuré même dans un sous-genre 
à l'état cartilagineux, entoure la carapacç en cei- 
gnant et réunissant toutes les côtes qui la composent. 
Les vertèbres du cou et de^la queue sont donc les 
seules mobiles. 

Ges deux enveloppes osseuses 'étant recouvertes 
immédiaJietneQt par la peau ou par les écailles , l'o- 

{x) Voyez Geo£froy ,. Ann. du Mas., t. XIV, p. 5, Consultez aussi sur 
toute Tostéc^ogie des tortues, mes pecKefclies sur les Ossements fos^ 
&î}e&» tom. V, a* partie. 
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moplato'^et tous les .mascles du bras et du cou y au 
Ëea 4'étrei attachés sur les côtes* et sur l'épine ^ 
eomme dans les autres animaux , le sont dessous ; 
il en est de même des os du bassin êi de* tons les 
muscles.de la cuisse^ ce qui fait que la tortue peut 
être appelée > À cet égard y un animal retourné * • 

L'extrémité vertébrale de l'omoplate. s'arâoule 
avec la carapace ; et l'extrémité opposé^ , que l'on 
peut croire analogue à U clavicule, s%rtii:)ule 
avec le plastron ^ en sorte que* les /i^ux épaules ' 
forment un anneau dans lequel passent l'œsophage 
et la trachée* ^ 

Uœ troisième brjancbe ossQjQse , plus grande que 
les deux autres^ et dirigée en bas et en arrière y re- 
présente y comme dans les oiseaux 9 l'apophj^e .co*- 
racoïde, mais ^n extrémité postérieure reste 
libre.* • • . 

Les poumQna sont fort éteiidus et dans la, même 
eavité que les autres viscères (i). Le thorfoc étant 
immobile dans le plus grand nc^cnbre , c'est par le 
jeu de la bouche que la tortue respire ; en tenant 
les mâchoires bien fermées, et en abaissant etéle- , 
vaut alternativement son , os hyoïde : le premier 
mouvement laisse entrer l'air paroles narines; et, la 
langue fermaat ensuite leur ouverture intérieure , 



(i) Remarquez que , dans tous les reptiles où le poumon pëDetre dans 
Uabdomen ( et le crocodile est le seul où cela ne soit pas) , il est enveloppe, 
cooMne les Intestins > par on repli dn p^iloîne^ qui le fëparede la cavité 
abdominale. 
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le deuxième mouvement contraint cet air à pénétrer 
dans le poumon (i). - 

Les tortues n'orft point de dents ; leurs mâchoires 
sont revêtue^de cornes comme celles des oiseaux^ 
excepté dans les chélydes> où elles-ne sont garnies 
que de peau. Leur caisse et leurs arcades palatines 
sont ûtées aiu crâne et imniobiles ; leur langue est 
courte , héi:issée de filets icharnus ; leur estomac 
simple et fort; leurs intestins de longueur tnédiocre 
et dépourvus de cœcum. Elles ont une fort grande 
vessie. . • 

Le mâle a une verge simple et considérable j 
la femelle produit des œufs revêtus d'une Coque 
dure.* On reconnaît souvent le mâle à l'extérieur, 
parce que son plastron est concave. 

Les tortues sont très vivaces ; on en a vu se mou- 
voir sans tête pendant plusieurs semaines ; il leur 
faut très peu de nourriture, et -elles peuvent 
passer des mois eoti^rs et même dés années sans 
manger* • • 

Les ^éloniebs, tous réunis par Linnaeus dans le 
genre • f 

Des Tortues. (Testiido. L.) 

Ont été divisés en cinq sous^geni^es^ principalement 
d'après les formes et les téguments de leurs carapaces et 
de leurs pieds. • 



(i) yoyez , sur ce mëcaDisme qai est comman aux tortues^ et aux batra- 
ciens, ie£ Mémoires de Robert Townson. Londres 1799. 
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i»Le8 Tortues de tèbbe. (Testudd. Brongn. )(r). 

. Ont 'la carapace bombée^ soutenue par une charpente 
osseuse toute solide , et soudée piur la pitis grande partie de 
ses bords latéraux au plastron ; les jambes comme tronquées^ 
à doigts fort courts et réunis de très près jusqu'aux ongles; 
pouvant, ainsi que la tète , se retirer entièrement entre les 
boucl^rs^ les pieds de devant ont cinq ongles , ceux dç der- 
rière quatre, tous gros et coniques. Plusieurs espèces se nour- 
rissen t de mati ères végéta I es . 

La Tortue grecque, {Test, grœca. Lin. Schœpf.)pl. vni. ix. 

EIst Tespèce la plus commune en Europe; elle vît erf 
Grèce, en Italie, en Sardaigne, et, âPce qu'il paraît, tout 
autour de la ^Méditerranée. On la distingue à sa carapace 
large , également bombée ; à ses écailles relevées , granu- 
lées au centre, striées au bord, tachetées d 'noir et de jaune 
par grandes marbrures; et à son bord postérieur, qui a dans 
son milieu une proéminence un peu recourbée sur l'a queue. 
Elle atteint rarement un pied de long; vit de feuilles , de 
frqits, d'insectes, de vers; se creuse un trt)u pour y passer 
l'hiver; s^4cCouple au printemps, et4)ond quatre ou cinq 
œufs semblables à ceux des pigeons. 

Parmi fes espèces étrangères, il en est plusieurs des* 
Indes orientales, d un volume énorme, de trois pieds et 
plus de longueur. L'une d'elles a été trop particulièrement 
nommée . * " 

La Tortue des Indes. *( Testé indica. Vosm. ) Schœpf. 

Tort. pi. XXII. 

Sa cafttpace est comprimée en avant ^ et le bord anté- 
rieur se relève au-dessus de la tôté.Sa couleur est un brun 
foncé. 

11 en est aussi plusieurs remarquables par la jolie dis- 
tribution de leurs couleurs , comme 

La géométrique, ( Test, geometrica. l». ) Lacep. L ix. 

Schœpf. X. 

Petite tortue dont la carapace noire a chaeune'de ses 
(i) Merrem a change ce nom en Chebsine. 



écaillea rëgunëremeat ornéeade lignes jaunes en rayons 

partant d'un disque dé même couleur ^ et 

^ , ^ . . . ^ 

Le.CouL (F.m(/zatoOS|iaw«Gen. zooL lU. pi. u.etDaud. 

IL xxyi« 

Espèce de la Nouvelle-Hollande , presque aussi bien des- 
sinée que la géométrique^ mais qui atteint une bien plus 
grande taille (i). • 

Quelques espèces ( les Pyxis. Belh ) ont la partie anté< 
rieure du bouclier mobile, comme les tortues à boîte; et 
d'autres, (les Kinixys^ id. ,) peuvent mouvoir la partie pos» 
térieure de la carapace (a). 

a° Les Toriju^s d'eaxt douce.- (Emts. Brongn.) (3). 

t 
N'ont d'autres caractères constants pour les distinguer 

des précédentes ; que des doigts plus séparés, terminés par* 
des ongles plus lodgs^ et dont les intervalles sont occupés, 
par des membranes, encore y a-t-il des nuances à cet égard. 
On leur dompte de même cinq ongles deVant et quatre 
derrièv. La forme de leurs piçds leur donne* éPes babitudes. 
plus aquatiques. La plupart vivent d'insectes, de petits pois- 
sons, etc. Leur enveloppe est géuéraleqiient plus aplatie que- 
celle des tortues de terre. 



(i) AjoiUex : T. steUala^ Sohœp£ , xxv ; — T. angidata^ Schweig»;^ 

— Té areolata^ Sch. , xxm; — T, denticulata, Sch., xzyin, i; — 
T.cafraf Schweiger. ; — T. signala^ Schw.; — T. margihata , Scb., xii,^ 
1,3} — T. carbonaria^ Spix. , xvi ; — T. hercules, id. , xiv; — T. 
cagado, id., xvii; — T, tabuiata, Sch., xrii; — T. sculpta^ Spîx., xv ; » 

— T, nigra, Quoy et Gaym. Voyage de Freyc., ZooL, xxxvii ; — T. 
dephesga , Car. ; — T, higuttata , id. ; — T, taroUna , LecSnte , etc. 

(a) Vojrez les Mëm. de M. Bell. , dans les Trans. Lînn. , tome XV, a* 
part. , p. 39a ; deux de ces kinixjrs qae nous ayons vus vivants; , avalent 
les bords 4e la jointure de la carapace, inëgalement usés et comme 
cariés, au point que Ton pourrait croira qu'il y avait quelque chose de 
maladif dans tette conformation. 

(3) D'f^«V( Tortue). ... 
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La Tortue Jteau douce éP Europe. ( Testuâo europœa. 
Schn. orbicularis Lin. )Schœpf. pi. 1. (i). 

• • • 

E3t I espèce la plus répandue; on Tobserve dans tout 

1k midi et l'orient de l'Europe jusqu'en Prusse. Sa cara- 
pace est ovale , peu convexe , çissez lisse ^ noirâtre , toute 
semée de points jaunâtres disposés en rayon. Elle atteint* 
jusqu'à dix pouces delong^on mange sa chair , et on en 
élève pour cela avec du pain , déjeunes berbes ; elle mange 
aussi des insectes , des limas , de petits poissons , etc. Mar- 
sigii dit que ^es œufs sont un an à éclore. 

Jm Tortue peinte. ( Test, picla. Scbœpf . pi. ly. ) 

• • • • { 

Est une des plus jolies espèces ; elle est lisse , brune , et 
diacune de %eÈ écailles est entourée d'up ruban jaune ^ fort 
large au bord antérieur. On la trouve dans l'Amérique sep- 
tentrionale, le long des ruisseaux , sur les rochers ou les 
troncs d'arbres , d*6ii elle se laisse tomljer dans l'eau sit6l 
qu'on approche (2). 



(i) Cest la 'même qne la verte el jaune , Lacëp. PL YI et sa ronde 
pi. V. On doit consulter , sur cette espèce , la belle monographie qn^en 1^ 
donnée M.. Bojanns , Yilna, 1 8 x 9 , in-folio. 

(^ Aj. Mm. bUanay La^p. , iv; — Em. Adansonil, Sbweig^ — Em, *c- 
jiegaîends , DaJner. ; — Em. subrufa , Lacep. , xiii ; «— Em. contracta , 
Sdmreig; — JB/w. punctata, Schœpf., v ; — Em. reticulata^ Leconte; — 
Em. nÂrwenftntf id. ; — Em. serrata , Dand., Il, xxi ; — Em. eoncinna^ 
Léo. 9 oa geometriêa, Lesaeor j — E>n. pseudogaographioa , Lesùear ; — 
Em. seripta^ Schœpf., III, 4 9 — ^"^* scabra , id., III; — Em, cinerea^ 
id., H, 3 1 '-»Em. eentrata, Daud. , on terrapen^ Lin. , Schœpf., xv \ — 
Ehi. 99nioeniriioa^ Lccr*^ Em. odorata^ id..; — Em.fusca, LesaeÂr ; 

— Em. Uprosa , Schw. ; — Em. nasuta , id. ; — Em. dorsata , Schœpf. \ 

— j^m. pulchella , Schœpf. , xxvi, ou insculpta, *Lec.;— Em. 
boescens; Schw. ; — Em. expansa , id. ; ^ Em. maajfuana , Cuv. 

M. Fitdnger sépare soos le^om de Ghclodina, et M. Bell sous celui 
d^TDRAfipis , les espèces à cou plus alongë, telles que : Em. longicoUis^ 
Sbair., gen. Zo<d. III, part, I, pl« xvi; — Em.planicepsj Schœpf., xxvny. 
on Canaliculata , Spix.,yiii; — Em.platicephala, Merrem;* — Em.de- 
fretsay Spix'. III, 2 ; — £m. carunculata, Aug. St.-Hil. ;— ••'JFiif. trit^nta" 
cuktay id. 
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On doit remarquer parmi les tortues d'eau douce , 

Les Tortues a boite (i). 

Dont le pïastron est divisé e» deux battemts par une articu- 
lation mobile, et qui peuvent fermer entièrement leur c|ira- 
pace quand leur tête et leurs membres y sont retirés. 

Les unes ont le battant antérieur seulement mobile (2). 
Dans d'autres, les deux battants se meuvent égale- 
ment (3). 

Il y a au conttuire des tortues d'^eau douce dont la queue 
longue et les membres volumineux ne peuvent rentrer en- 
tièrement dans les boucliers^ Elles se rapprochent en- cela 
des sous-genres «uivants , et surtout des chely des , et méri- 
tent par conséquent au%si d'être distinguées (4). 
Telle est 

La Tortue à langue queue. ( T, serpentina, L. ) Schoapf. 

pi. VI. « 

Que l'on reconnaît à sa queue presque aussi longue que 
sa carapace , hirissée de crêtes aiguës et den^e^ées, et à ses 
écailles relevées en pyramides. Elle habite les parties 
chaudes de l'Amérique septentriouale, détruit beaucoup 
de poissons et d'oiseaux d'eau , s'écarte assez loin dl^s riviè- 
res , et pèse quelquefois au-delà de vingt livres. . 

3° Les Tortues de mer. (Chelonia(5). Brongn. ) 

Ont leur enveloppe trop petite pour recevoir leur têfe et 
surtout leurs pieds q^iî sont extrêmement alougés ( princi- 
palement ceux de devant ), aplatis en nageoires, et dont tou« 
les doigts sont étroitement réunis Qt enveloppés dans-ta même 

(i) Cest de cette subdivision que Merrcm a fait son genre Terra^èxe; 
S^, son genre Km osternoit j Fleming, son genre Cistuoa. I^^espace 
d'£arope*et d^autres ont dëjà quelque chose de cette mobilité ; ce qui 
r^d son genre difficile à limiter. 
. (a) Test, subnigra , I , vii^ j — T, clausa , Schœpf. , vu. 

(3) La tortue à boite d^Amboine. Baud. II , 309: Test. tricarinaUi , 
Schœpf., 11; Test, pensUuanicaj I, d. , xxiv. 

(4) ^> Fitzinger a fait de cette subdivision son genre Chelydrâ^ el 
M. Fleming, son genre Chelonura. 

(5) Ckelonia , de z^'^9^*}* Merrcm a préfdre' le nom barbare .de Cjl- 

RKTTA. 
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membrane, hes deux premiers doigts de chaque pied ont 
seuls des ongles pointus qui tombent même assez sovvent 
Tun ou l'autre à un certain âge. Les pièces tHe leur plastron ne 
forment point une plaque continue^ maissont diversement 
dentelées^ et laissent degriftds intervalles qui ne sont occupés 
que par du cartilage. Les côtes sont rétrécies et séparéesl'une 
deFautreàreur partie extérieure; cependant le tour de la 
carapace est occupé en entier par uu/cercle de pièces corre- 
spondantes aux côte» sternales. La fesse temporale est cou- 
verte en-dessus d'une voûte formée par les pariétaux, et d'au- 
tres os, en sorte que toute la tête est garnie d'un casque osseux 
continu. L'oesophage est armé partout en dedans de pointes 
cartilagineuses et aiguës dirigées vers l'eslonftic. 

La Tortue Jranche ou Tortue verte. ( JTcstudo mydas. (i) 
Lin. J*. vtridis, Sçhn. ) Lacép. 1. 1. 

Se distingue par ses éca^JHes verdâtres au tt9bibre*de 
treize qui ne se couvrent point en tuiles ^ et dont celles de 
la rangée du milieu sont à peu près en hexagones réguliers. 

Elle a jusqu'à six ou sept pieds de long et jusqu'à sept et 
huit cents liv. de poids. Sa chair fournit un aliment agréa- 
ble et salutaire aux navigateurs dans tous Içs parages.dela 
zone torride. Elle paît en grandes troupe^ les algues au 
fond de la mer, et se rapproche des embouchures des fleuves 
pour respirer. Ses œufs qu'elle dépose dans le sable au so- 
leil^ sont tirés nombreux et excellents à manger , maison 
n'emploie point son écaille •^L 

Une espèce voisine ( Chel, macut^f^oh. ) a les plaques 
. mitoyennes du double plus longues que larges , et fauves 
marquées de grandes tache s 910 ires; et une autre ( CheL 
lachrymata , nob., ) avec des plaques comme là précé- 
dente^ a la dernière relevée en bosse , et des flammes noires 
sur le fauve. Leurs écailles s'employent utilement. 

Le Caret. ( Testudo imhricata. L. ) Lac. I. 11. Schœpf. 

XVffl. A^ 
Moins glande que la tortue franche^ a museau plus 



^1) Ce nom de Mydas a ixé. pris par Linnaeas dans Niphus, Schneider 
Je croit corrompu d' tf^^i* , • 
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alottgé j 4 mâchoires dentelées ^ portant treize écailles fau- 
ve8»et brunea qui se reconvreolt comme des tuiles ; cette 
espèce a la chaif désagréable et ihalsaine; lÀaTs ses œufs 

^ sdDt très délicats^ et c'est elle qui foarnit là plus belle 
écaille de tortue employée danMeaarla. On la trouve dans 
les mers des pays chauds. * 

U y a aussi deux espèces à rapprocher du caret , CheL 
mrf^tayVLÇ^. \ Bruce , Àbyss.i pl.xLii^ qui a les plaques 
moins relevées y celles du milieu égales mais à angles laté- 
raux plus aigus j et des vergetures noires et rayonnées sur 
ses écailles ^ et Chel. radiata f Schœpf, xvi, B, qui ne dif- 

« 1ère dé la précédente que parce que la dernière de scfTpla* 
ques mitoyeitnes*, est plus large 5 ce n'est peut-être qu'on e 
variété, 

La Caouane. ( Test. Caretta, Gm. ) Schœpf. pi. xvi. 

* Est plus ou moins brune^ou rousse ^ et a (Quinze écailles 
dont leè mitoyennes sont relevées en arêtes , surtout vers 
leur extrémité; la pointe du bec supérieur crochue, et les 
pieds de devant plus longs et plus étroits que dans les 
esp^es voisines et conservant deux ongles plus marqués. 
Elle vit dansplusicurs mers et même dans la Méditerranée, 
se nourrit de coquillages , a la chair mauvaise et l'écaillé 
peu estimée , mais fournit une huile bonne à brûler.^ 

Merrem a distingué récemment, sous le nom deSvaAB^is, 
les chélonées , don tJ^t »st n'a point d'écaillés et est revêtu 
aeivlement d'une vH^e cuir (t). 

Telle est une ues grande espèce de la Méditerranée s 

Le Xu^. (Testudo corâtcea.L. )Lacep. I. m. Schœpf. 

XXVllI. 

Sa carapace ovale et pointue en arrière, présente trois 
arêtes longitudinales, saillantes au travers du cuir (2). 

4^ L(EsCh£lid£S ou Tortues â gueule. (Chelys. Dumer.) (3). 

Ressemblent aux émydes par les pieds el par les ongles; 

. (i) M. Fleming les nomme CoiiiUDO. M. Lesneur, Dermochelu. 
(3) Aj. Dermoàhelis atlântica , Lesueur. 
(3) Merrem a préféré pour ce genre , le nom barbare de MitrAilATA. 



leur envôlof^ est beaucoup t]rop petilr pour recevoir, leur 
têteet leoi'S pieds, qui ont beaucoup de volume; leur nez 
fe pr^onge en une petite trompe; mais le plus marqué de 
leurs camctëres consiste en ce que leur gueule fendue ^n 
travers n'est point armée d'un bec de corne comme ceUe des 
autres cbélo^iens. et ressemble à celle de certains batra- 

ciens^ nommément du Pipa. 

» 

La MatanuUa* ( Testudojimbria* Gm.) Bruguiërea. Jouru. 

d'Hist. nat. 1. xui. Scbœpf. xxf. 

A carapace bérissée d'émiqehces pyramidales ; le corps 
bordé tout autour d'une frange décbiquetée. On la trouve 
à la Guianet 

5^ Les Tortues molles. (Triontx. Geoff. ) 

N'ont point d'écaillés ^ mais seulement une peau molle 
pour enveiopper leur carapace et leur plastron y lesquels ne 
sont ni l'un ni l'autre' complètement soutenus par des os^ 
les cAtes n'atteignant pas les bords de la carapace et n'étant 
réunies entre elles que dans une portion de leur longueur / 
les parties analogues aux côtes sternales étant remplacées 
par un simple cartilage ^ et les pièces sternales en partie den- 
telées comme dans les tortues de mer , ne' remplissant point 
toute la face inférieure.* On aperçoit après la mort , au tra- 
vers de la peau desséchée j que la surface des côtes est très 
raboteuse. Les pieds ) comme dans les tortues d'eau douce , 
s4K palmés sans être albngés , maïs trois de leurs doigts 
seulement sent pourvus d'ongles» La corne de leur bec est 
revètjae en dehors de lèvres charnues, et leur nez se pro- 
longe en une petite trompe. Leur queue est courte ei fa- 
oWpercé*sous son extrémité. Elles vivent dans l'eau douce, 
et les bords flexibles de leur enveloppe les aident dans la 

natation. * 

• 

Le Tyrsé ou Tortue molle du NiL ( Testudo triunguis. 
Forsk et Gm. ) Trionyx œgyptiacus. Geoff. Ann. du 
Mus. XIV. I . 

Quelquefois longue de trois pieds ^ d'un vert mou- 
cheté de blanc ^ à carapace peu convexe. Elle dévore les 
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. petits crpcodiles an nroment. 011 ils écloseut^ etr^ndj^ar 
là pluis déserviœs à l'Egypte que la mangouste ( i )• 

La Tojffue molle d'Amérique* ( ^estudo ferox. ^m. ) 
Penn. Ti*ans. Phil. LXL x. i-3. Gop. Lacep. L vu. 
Schœpf. XIX. • 

Habite les rivières delà Caroline ^ de la Géorgie ^ de la 
Floride et de la Guiane; se tient en embuscade sous les ra- 
cines des joncs , etc.^ saisit les oiseaux , les reptiles ^ etc. j 
dévore les jeunes caïmans et devient la proie des grands. 
Sa chair est bonne à manger (2}. 



LE DEUXIÈME ORDRE DES REPTILES y 

Ou LES SAURIENS (3). 

Ont le cœur composé, comme celui des chélo- 
liiens , de deus; oreillettes , et d'un ventricule quel- 
'quefois divisé par des cloisons imparraite3* 

^eurs côtes sont mobiles , en partie a:ttachées au 
sterniun , et peuvent se soulever ou s'abaisser pQur 
la respiration, ' ' 

Leur poumon s'étend plus ou moins, vers Tar- 
rière du corps; il pénètre souvent fort avant d|ps 
le bas-ventre , et les muscles transverses de l'ab- 
domen se glissent sous les côtes et jusques rets le 

(i) Sonnini., voyage en Egypte , tome II , p. 383. 

(a) Aj. TrioMk javanicus^ Geoffr., Ann. du Mos. xivj — Tr, 
carinatus, id. ; — Tr. stellatus, id. 5 — Tr. èuphraticus, Olivier, 
Voyage en Turq., etc. , pi. xlii; — TV. gangéticus , Duvaucelj — Tr. 
grfinosus , Loacli. ou tesU granosa , Sctœpf. xxx , A et B. 

iV. B. La Tortue de Bartftini, Voyage en Am. sept., trad. fr., I,pJ. a, 
me parait le Ttstudofurox , auquel le dessinateur a donne' , par mëgarde , 
deux ongles de trop à chaque pied. 

(3) De Tat,9foç ( Lézard ) , animaux analogues aux, lézards. 
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col pour l'embrasser. Ceux <)m Tout ttès grand 
exercent la faculté singulière de chanjger les cou- 
leurs de la peau , suivant qp'ils sont émus par leurs 
besoins ou par leurs passions.' 

Leurs œufs ont une enveloppe plds où moins 
dure. Les petits en sortent arec la forme qu'ils doi- 
vent toujours conserver. 

Leur boucbe est toujours armée de dents; leurs 
doigts portant des ongles , à très peu d'exception 
prè^ ; leur peau est revêtue d'écaillés plus ou moins 
serrées, ou.au moins de petits grains écailleux; ils 
s'accouplent^ tantôt par deux verges, tantôt par une 
seule , selon les genres. 

Tous ont une queue plus ou moins longue, presque 
toujours fort épaisse à sa base ; le plus grand nombre 
a quatre jambes ; quelques-uns seulement n'en ont 
que deux. 

Us ne formaient dans Linnaeus que deux genres, 
les Dragons et les Lézards ; mais ce dernier â dû 
être divisé en plusieurs, qui différent par le nombre 
des pieds , celui des verges , les formes de la langue, 
de la queue et des écailles , au point qu'on est obligé 
d'en £airemém% plusieurs familles. 

La première, ou celle 

Des CROCODILIENS. 

* r - 

Ne comprend qu'un seul genre , savoir : 

Les Crocodiles. (Crocodîlits. Br.) 

Ils ont onegrande statuxe, la queue aplatie par les 
tome II. ^ 
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e&téa,. Gi|iq doiglB devant, quatre. derrière, dont. les 
trois internes. seulement armés, d'ongles. à chaque pied^ 
tous plus ou moins réuni3 par des membranes; un seul 
rang de dents pointues à cbàque mâçlioire; la langue 
charnue, plate et attachée jusque très près de ses bords, 
ce qui a i^it croire aux anciens qu'ils en manquaient; 
une se]»)q verge; l'ou^^erUire de l'anus longitudinale; lé 
dos et la queue couverts de grandes écailles carrées très 
fortes , relevées d'une arête sur leur milieu ; une crête de 
fortes dentelures sur la queue*, dbuble à sa base. Les 
écailles du ventre carrées , minces et lisses.^eurs nari- 
nes, ouvertes sur le bout du museau par deus petites 
fentes en croissant que ferment des valvulls, donnent, 
par un long canal étroit percé dans les palatins et dans 
le sphénoïde, jusque dans le fond de l'arrière-bouche. 
La mâchoire inférieure se- prolongeant derrière le 
crâne, il semble qu^ la supérieure soit mobile , et les 
anciens ^o^t écrit ainsi ; mais elle ne se meut qu'avec la 
tête toute entière. 

Leur oreille' extérieure se ferme, à volonté par deux 
lèvres charnues ; leur œil a trois paupières. Sous la gorge 
sont.dçi4;x petits trous,, orifices de glandes, d'où sort 
^ une pommade musquée. 

Les vertèbres du cou. appuient les unes sur les autres 
par de petites fausses côtes qui rendent le mouvement 
latéral difficile'! Aussi ces' aniiinaux ont- ils dé la peine à 
changier de direction, et: on les. évite aisément en toui^ 
noyant. Ce sont le^s seuls sauriens qui manquent d'os 
claviculaires; mais leurs apophyses coracoïdes s'attachent 
au sternum , comme dans tous les autres. Outre les 
côtes ordinaires etlef fausses côtes,, iL. y en a qui pro- 
tègent Tabdomen sans remonter jusqu'à l'épine , et qui 
paraissent* produites par l'ossification des inscriptions 
tendineuses des muscles. droits. 

Leurs poumons ne s'enfoncent pas dans l'abdomen, 
comme ceux des autres i*eptiles , et des fibres^ charnues. 
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adhérentes à la partie du péritoine qui recouvre le foie, 
letir donnent une apparence de diaphragme , ce qui , 
joint à leur cœur divisé en trois loges , et où le sang qui 
vient du poumon ne se mêle pas avec celui du corps 
aussi cdVnplétement que dans les autres reptiles , rap- 
proche un peu plus les crocodiles des quadrupèdes à 
sang chaud. 

Leur caisse et leurs apophyses ptérygoïaes sont fixées 
au crâne , comme dans les tortues. 

Leurs œufs sont durs et grands comme ceux de nos 
oies , et les crocodiles passent pour les anirilaux dont les 
deux extrêmes de grandeur sont le plus différents. Les 
femelles gardent leurs œufs, et quand ils sont éclos, 
elles soigneut leurs petits pendant quelques mois. 

Ik se tiennent dans les eaux doiftes , sont très car- 
nassiers ^ no peuvent avaler dans l'eau ^ mais noient 
leur proie , et la pladent dans quelque creux sous 1 eau , 
où ils la laissent putréfier avant de la manger (i) * 

Les espèces , plus nombreuses qu'on ne le croyait avant 
nous y se rapportent à trois sous^genres distincts. 

% - * Les Gavials. Cuv. 

Ontle museau gréie et très alongé; les dents à peu près 
égales; les quatrièmes d'en bas passant^ quand la bpuche 
est fermée , dans des échancrures , et non pas dans des' trous 
de la mâchoire supérieure; les pieds de derrière dentelés 
au bord externe et palmés jusqu'au bout des doigts ^ deux 
grands trous aux 6s du crâne derrière les yeux/ que l'on 
sent au travers de la peau. On n'en a encore observé que 
da&s l'ancien continent. 
Le plus connu est 

Le Gamal du Gange. ( Lac. gangetica. Gm. ) Faujas. Hist. 

de la Mont, de St. -Pierre, pi. xlvi. Lacep. I. xv. 

« 

Espèce qui 4evient fort grande, et qai ^ outre là Ion- 

(i) Les crocodiles diffèrent àssea des autres Idzards , pour que plusieurs' 
auteurs récents Sient cru devoir en &ire un ordre paiiiculicr. Ce sont 
les LoRicATA de Herrem, et de Fitsdager, les EMYnoaà0tiTzi^ de BiainyOle. 
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{|;ireur àe son museau , so fait remarquer par une grosse 
proéminence cartilagineuse qui entoure ses narines ^ et se 
rejette en arrière (i). . . 

Lxa Crocodiles (2) proprement dits. 

Ont le museau obloug et déprimé ^ les dents inégales^ les 
quatriëjines d'en bas passant dans des échancrures et non pas 
dans des trous de la m4choire supérieure ^ et tous les autres 
caractères des gavials. 11 y a des espèces de cette forme dans 
les deux continents. • 

Le Crocodile vulgaire ^ on du NiL ( Lac. crocodiliis. L. ) 
Geoffr. pièscr. de l'Ég. Rept. H. 1. Aun. Mus X. III. i. 
(]uv. ibid. X. pi. ï. f. 5 et n. f. 7. et Ossem. foss. V- 
part. a. même pi. et fig. 

Si célèbre chét& les ancitîns^ a six rangées de plaques 



(i\ Cest ceUje proéminence qui avait fait dire à Elien (*Hisl.- an. xJai, 
c. 4 1 ) f <1^^^ existe dans le Gange des crocodile qui ont «ne corne snr le 
bout du BHseau. Voyez en la description* et les 6jg;ures , par M. Geoffiroy 
St.-Hil., Mcm. du Mus., XIl , p. 97. 

Ajoutez le petit gui^ial [Croc, tenuitostris ^ Cuv.), Faujas, loc.cit. , 
pL XLViii , si'loutcftm c'est une espèce distincte. 

iV. B, Les Schistes calcaires de Bavière ont donné un petit lÉhvial 
fossile d^une espèce particulière, qui a été décrit par M. Sœmmerîn^ dans 
les Mém. de TAc. de Munich , pour 18 r4. 

J'ai fait connatire des crânes et d^autres parties de crocodiles fossiles-, 
voisins clu gavial , trouvés à Caen , à Honfleiir et en d''autres lieu^ , et 
j'^ai marqué les points par lesquels Tosleologie de leur crâne diffîàre de 
celle du gavial actuel. Voyez mes Recherches sur les ossem. foss., V, 
Qo part. Il y a aussi des observations analogues Eûtes en Angleterre , par 
M. Gonybeare. D'après ces difterences qui tiennent surtout à Tarrière 
4u palais, M. Geoffroy a cru devoir faire de ces animaux perdus j deux 
genres , qu'il nomme Thfleosaurus et Steneosaurus , et néanmoins il 
paruit croire que les p.avials actuels peuvent en descendre , et quB leurs 
dii'férences peuvent rësulter du changement des circonstances HtmospJie- 
riques. Mëm. du Mus., XII. . , 

(a) S^ùùKùiuy^ùÇ , <l^^ craùule rivage , nom donne' par les Grecs .à un 
lézard commun chez eux; ils^^^appliquèrent ensuite, à cause de la rcs- 
.^cmblance , au crocodile d'Egypte, quand ils voyagèrent dans ce denïier 
pays. Hërodpt., lib. II. M. Merrem a changd ce nom de sous-genre 'en 
Ghàmpses qui était l^nom égyptien d^ ce^ animal selon Hérodote; 
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carréBS, et.à peu près égales , tout le long du dos (i). 

Le Crocodile à deux arêtes, (Croc.biporcatus. Cuv.) Ann. 
Mus. X. I. 4* et II. B. et Ossem. foss. V. 3' part, mêmes 
pi. et fig. 

A huit rangées de plaques ovales le long du dos, et 
deux arêtes saillantes sur le haut du museau, se trouve 
dans plusieurs îles de la mer des Indes , et probablement 



(i) JY. B. On troave depuisie Sënëgai jasqa'aa Gaog^ et vi-delii , des 
erocodiles très semblables au vulgaire, et qui ont, les uns le museau un 
peu plus long et plus ëtroîl , les autres quelques variâtes dans les plaques 
ou ëcaillet qui garnissent le dessus de leur cou ; mais ii'esttrès difficile de 
les distribuer en espèces distinctes , à cause des nuances interm^diaireau 
Les petites écailles isolées qui forment une rangée trausverse , immédiate - 
ment derrière le oràne , varient de deux à quatre et à six ; les plaques 
mpprochéËs qui composent le bouc^p dé la nuque , sont généralement 
an nombre dé six;, mais il y en a quelquefois une plus petite à peu de 
distance de chaque angle antérieur de ce bouclier, et d^aotres fois, celle>- 
Jà est continue au boucHer , ce qui lui d(Tnne buit plaques. M. Geofifroy 
nomme Croc, sÊchusy ceux qui ont le museau plus étroit et plus alongé j 
Cr. margmaUu , cepx où Von compte six écailles à la rangée de derrière le 
crâne j il jT en a parmi e«x qui ont six plaques au bouclier, d^autres qui en ont 
Luit ; Çr, lacunosus , un individu qui ne lui a offert que deux écailles der- 
TÎère le crline , et sîx plaques au bouclier ; enfin , Cr. complanatus , un in« 
divida dont les caractères tiennent à quelques proportions de la tête. 

C^ différents crocbdiles ont bien aussi quelques variations dans les 
formes de détail du museau , et dans les écailles latérales du idos ; majis à 
cet égard, et surtout pour le museau, les variétés seraient encore bien plus 
nombreuses, et M. Geoffroy reconnaît que rien r^estplusjugitifque les 
formes des croctâiles. Cest au point *que je n^ose élever au rang d^es 
pèce, des crocodiles envoyés du Bengale par M. Buvaucel, quoique leur 
tète soit plus convexe que dans tous les autres. 

J^ûune autre discussion avec le savant naturaliste que je viens de citer ^ 
il suppose que Fespèce ou variété à museau plus étroit , demeure plus pe- 
tite, qu^çlle est douce et inoffensive , que sa petitesse fait qu'elle est portée 
plutôt sur le rivage lors des inondations , dont elle est ainsi un précufseur, . 
et diaprés ces idées qu'il s^en estfaites, il pense que c'était particulièrement 
à elle qhe les EgyjTtiens rendaient des honneurs religieux, et que le nom de 
Suchus on dé Suchis lui appartenait comme espèce. Je crois, au contraire, 
avoir prouvé par Aristote et par Cicéron que les crocodiles vénérés en 
Egypte, nVtaient pay moins féroces que les autres; il est certain ans^i 
({ne le crocodile à museau étroit , iiV'tait pas soigne exclusivement par 
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aussi dans les deux presqu'îles. On Ta reçu principalement 
des Séchelles» 

Le Crocodile à museau effilé. ( Croc, acuius. Cuv. ) Geoffr » 

Ann. Mus. II. xxxvii. 

• 

A museau plus long, bombé à sa base^ à plaques du 
dos rangées sur quatre lignes; les extérieures disposées ir- 
réguliëremept et avec àt,% arêtes plus saillantes. C'est l'es- 
pèce de Saint-Domingue et des autres grandes Antilles» 
La femelle place ses œufs dans la terre ^ et le^ découvre au 
momeat où ils doivent éclore (i)« 

Lés Caïmans (2). (Alligator. Cuv.) 

Ont le museau large ^ obtus, les dents inégales^ dont les 

les prêtres; car , d'après les rercberclies très exactes de M. Gcoffiroj lui- 
même ,11 se trouve que les trois.crocodiles embaumes qui existent ea ce 
moment à Paris, ne sont justement pas le Suchusy mais bien le iiuir« 
ginatus , le ImeuFoosus et le compl(matus ; enfin, tout me fait croire que, 
Souc ou Souchis , qui, selon M. Cbampollion, tait le nom égyptîea de 
Saturne , était aussi le nom pio^ire du crocodile que Ton entretenait à 
Arsinoe; comme Apis ëtait le nom du bœuf sacré de Meaipbis» et MncTÎs 
celui du bœuf d^Hcrmopolis. ^ 

On peut consulter, sur ce point d^antiquité , les différents écrits de 
M. Gqgfiroy^ et celui où il les a résumés dans le grand ouvrage sur 
l'Egypte, ainsi que mes Recbercbes sur les ossements fossiles, tome Y^ 
II» part. , p. 4^> Ce dernier article ayant été fait avant celui de l^m* 
vrage sur PEgypte , je n'ai pu y faire entrer Targument tiré de la di£G^ 
rence des crocodiles embaumés , argument qui m'est fourni par M. Geof- 
froy , et qui me parait singulièrement corroborer ma manière de Toâr. 

(i) Le Croc, â mus, ^ffi^ 3 été particulièrement olAervé par M. Des- 
courtils. — Aj. : Le Crocodile à losange ( Croc, rhoml^r^ ; Ci\v., AnJ^ 
Mus. XH, pi. I, I ; — le Crocodile à casque J^ Croc, galeatU8)\ ]^e^ 
rault. Mém,. pour servir à l'Hist. des an., pi. lxiv, si toutefois cette espècjBi 
qui n'est connue que par cette figure, est une espèce constante } --7 le 
Crocodile à deux boucliers {Croc, biscutatus)-^ Cuv., Ann< Mus., X« ii , 6, 
et Ossem. foss., t. Y, part, a , pi. 11 , f. 6 , dont on n'*a vu qu'*un on de^is 
individus; •^- le Croc, â nuque cuirassée ( Croc, cataphractus ^ Guy. }i 
Oss. foss. Y, ii« part , pi. v, f. i et 2. 

(a) Le nom de Caïman est celui que les nègres de la Guinée donnent 
aux crocodiles. Les colons français l'emploient pour désigner l'espèce dt 
crocodile la plus commune autour de leur habitation. Les colons anjglais 
et hollandais emploient, dans le même sens , le mot alligator, corrompa 
du portugais lagarto , qui vient lui-même de lacerta. 
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qualrièmes d'en bas eutrcbt dans ^es trous, eiooa daiMdes 
échancrures de la mâchoires supérieure; leurs piiQds son! à 
demi palmés seulement et sans dentelure. On n'en connaît 
encore pour sûr qu'on Amérique. 

Le Caïman à luncUes. ( Croc. $clfirops* Schn. ) Seb. 1. civ. 
10. Guv. An. Mus. X. I. 7 et 16. et II. 3. 

Ainsi nommé d'une arête transversale qui téunîl en 
avant les bords saillants de ses orbites , ost l'espèce la plus 
commune à la Guiane et au Brésil. Sa nuque est cuirassée 
de quatre bandes transverses de fortes ailles, la femelle 
p0nd dans le sable , couvre ses œùfs de prfSlie 6u de i^èuit- 
leSy et les défend-avec courage (1 ). » 

Le Caïman à museau ih hrochei ( Croc, lufiius. Gw. ') 
Ann. Mus. X. 1.8 et i5. et II. 4* 

Ainsi nommé de la forme de son museau j se distingue 
encore par quatre plaques principales qu'il poYte sur la 
nuque. 11 habite dans le midi de l'Amérique septentx'io- 
nale. 11 s'enfonce dans la vase et tombe en léthargie dans 

• I j ■ ' » Il ■ . ■ 

(i) n jT a aosii des caïmans de plusieurs sortes , qui ont cette aréïe 
truuTerse en avant des ortetes , et qui forment peut-être, comtûé les cro^ 
codiles voisins du vulgaire, des espèces différentes , mais difficiles à bien 
earacUriser. 

làts -uns ont te museau plos court , plus arrondi , ra#te traosverse 
OMicave en avant, et se prolongeant de chaque côté snr la joue. Je leur ' 
compte treize dents de chaque côté en haut ; leur crànt n*est point e'iargi 
eaarribe ; leur corps est vert ^ pointillé et tacheté de noir, avec des bândtes 
noires sur la qudie. • 

tPautrës ont la même tète , les mêmes dents , msii leur corps est noir , 
avec des bandes étx^ites, jttun&tres comme dans le Jaccuré noir de 
Spx , pi, IV. 

B^aotres encore ont le museau moins élargi, l'arête concave se pro- 
lûD^ moins; je leur trouve quinze dents, leur cou est mieux cuirassé ^ je 
les prendrais volontiers pour le Cr.Jïssipes de Spix , pl^m. 

Enfin, il y en a à museau encore moins large , à crâne un peu élar^4^n 
finière, dont Tarête transverse est convexe en avant, et ne se prolonge 
■fftssar lajoue; leurs écailles du dos ont les arêtes moin« saillantes, et 
les bandes de leur queues sont moins marquées; seralt^e le Cnpun^ula-' 
^de.Spix, pL II ? Miipieureasemcnt M. Spix n^a point insisté snr les 
caractères pris de l'arête transversc. 
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lesgfmnds froids. La femelle dépose ses œufe.par couclied> 
aTecdQ9*lits de terre (i)« 

La deuxième famille, ou celle 

Des LACERTIENS (2). 

Elst distinguée par sa langue mince y extensible y 
et termiDiée en deux filets , comme celle des cou- 
leiuvres et des vipères ; leur corps est alongé ; leur 
marche rapide ; tous leurs pieds ont cinq doigts 
armés d'ongles ^ séparés , inégaux ; surtout ceux de 
derrière ; leurs écailles sont disposées , sous le ventre 
et autour de la queue , par bandes transversales et 
parallèles ; leur tympan est à fleur de tête ou peu 
enfoncé y et membraneux ; une production dé la 
peau fendue longitudinalement, qui se fermé par un 
sphincter , protège leur œil ; sous l'angle antérieur 
est un vestige de troisièoie paupière ; leurs fausses 
côtes ne font point de cercle- entier ; lés mâles ont 
une double verge ; l'anus est une fente transversale. 

Leurs espèces étant fort nombreuses et fort va- 
riées> nous les subdivisons en deux grands genres. 

Les HoNiTOB^f appelés nouvellement^ par une erreur 

singulière , Tupinambis (3) , 

Sont celui où. il y a des espèces de la plus grande 

» ■ — 

(i) Vcy^Zt «nr cette espèce , le mëm. de M. Harlan, Ac. nat. se. PLî- 
ladL IV, 343* n^Aj. le Caïman à paupières osseuses ( Croc, palpebrosusy 
OiV.) Ann. Mas. X , pi. i , 6 et 7, et ii , 2 ; et le Croc, irigonatus , Schn., 
Seb., I, GT, 3 ; ^- le Jçcaretinga moschifer, Spix., pi. I. Cette espèce a 
la paupière occupée entièrement dans son e'paissear, par trois lames os- 
seoseè y dont les antres crocodiles ont à peine onXé^er Vestige, 
(a) Dn latin laoerta , qai a la même significaoH que lézard, 
(3) Margrave , parlant du sauvegarde d'Amérique , dit qu'il se nomtnc 
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taille ; ilfl ont des dents aux deux mâchoires , et en man- 
quent au palais ; on en reconnaît le plus grand nombre 
à leur queue comprimée latéralement ^ qui les rend plus 
aquatiques. Le voisinage des eaux les rapprochant quel- 
quefois des crocodiles et des caïmans , on a dit qu'ils 
avertissent ^ par un sifflement , de l'approche de ces dan- 
gereux reptiles : c'est probablement cçtte assertion qui 
a fait donner le nom de sauvegarde ou monitor a quel- 
ques-unes de leurs espèces , mais elle n'est rien moins 
quet^rtaiue. 

Us se divisent en deux groupes très distincts. Le premier , 

ou celui 

Des Movitors proprement dilBy 

Se reconnaît à des écailles petites et nombreuses sur la 
téte^ et les membres ^^ sous le ventre et autour de la queue ^ 
laquelle a en dessus une carène formée par une double ran- 
gée d'écaillés saillantes. Le&rs cuisses n'ont point cette 
rangée de pores ^ que nous voyons dans plusieurs autres 
sauriens. Ils sont tous de l'ancien continent (i). 

L'Egypte enr nourrit deux espèces, qui peuv^lit être con- 
sidérées comme les types de deux subdivisions : 

Le Monitor du Nil, Ouaran des Arabes. ( Lacerta nilo- 
tica, L. ) Mus. Worm. 3i3. GeofFr. s. bil. Gr. Ouv. sur 
l'Egypte. Reptiles, pl.i. f. i. 

A dents coniques et» fortes , dont les postérieures de- 
viennent rondes avec l'âge; biun avec déspiquetures plus^ 
yiles et plus foncées y formant divers compartiments , 
parmi lesquels on remarque des rangées transverses de 
grandes taches ocellées, qui, sur la queue, deviennent des 
anneaux. Sa queue, ronde à sa base^ est surmontée de la 
carène sur presque toute ss^ longueur^ il atteint cinq et 
«^- 

TefU'fftaçu , et chez les Topinamboas, Temapara ( Temapara tnpi- 
nambis), Sëba a pris ce dernier mot pour le nom de Tanimal, et tons les 
antres naturalistes Font copie. 

(i) Seba , et diaprés lai Daudin , donnent quelques vrais m'onitors pour 
ameViamiS'^ mati c'est^nne «rreur. 

% 
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six pieds. Le peuple, en Egypte, préleod que c'est un jeune 
crocodile éclos^n terrain, sec Les anciens Égyptiens l'ont 
gravé sur leurs monumeqts ^ peut-être, parce qu'il dévore 
les œufs du crocodile (i)« 
L'autre espèce , 

Le Monitor terrestre a Egypte Ouaranelhard dès tiràbes^ 
( Lacerta Sclncus Merr. ) Geoff. Egyp. Rept. IIL f. a. 

A dents comprimées^ tranchantes et pointues^ à queue 
presque sans carëue, et demeurant ronde beaucoup plus 
loin ^ ses habitudes sont plus terrestres; il est conynun 
dans les déserts qui avoisinent l'Egypte , et les bateleurs 
du Caire l'emploient à faire des tours, après lui avoir ar- 
raché les dents. C'est le Crocodile terrestre d'Hérodote , et, 
comme le croit Prosper Alpin , le véritable Scinque des 
anciens (a). 

L'Afrique, et les Indes produisent un grand nombre de 
monitors à dents tranchantes comme le précédent, mais 
dont la queue est encore plu% comprimée qu'à celui duNiL 

Le plus commun dans Farchipel dés Indes, est 

La M. h deux rubans, ( Lac, hiviitata. KuhF. ) 

Blanc dgssous^ noir dessus, avec cinq raagées transver- 
ses de taches blanches ou d'anneaux blanbs* Une bande 
blanche le long du cou ^ et un angle foimé^par le blanc 
de la poitrine, qui remonte obliquement sur J'épaule. On 
en a de trois pieds de long (3). 

(t) A celte espèce se rattachent par la fbrme des dents et tnème par la 
disposition des taches, qoi, au reste, se ressemblent dans' presqoe tous les 
monitors : le iK/. orné ( M, omatus, Baad. ) ,' Ann. Mhs. H, XL*f;|]i , 
Lac. capensis y Sparm. r— le ^. ^i gotge blanche [M, albogulan's , 
Daud. , Rept., III , pi. xxxii. ) 

C'est de cette subdivision qoe M. Fitzinger fait son genre YARAirirs. 
Sous ce nom de Yaraitus , Merren|| comprenait tous mes monitors pro- 
prement dits. 

(3) M. ïltzînçer &it de cette espèce son genre Pbammosaurus. 

(3) A <:etle espèce se rattachent par la distribution des oonleors, le 

T, bi^rré, Daud. (^Lac. varia, Shaw. nat. Mise. 83, J.White, si53), de 

la NouY. Hollande y — une espèce voisine j de manille ( M, màrmoratus , 

CM >^ Le T. élégant et le T. étoile^ Daud. III, xxxi, etSeb., I, xcxiv, 

1,2, 3 , xcxviii , xcix , 3 ^ II , XXX , 2 , XG , CY ^ I ^ etc. , qni ne forment 



L'autre groupe des monitors a de$ plaques anguleuses 
sur la tète , ft de grandes écailles rectangulaires sous le ven- 
tre et autour de la queue Lai peiu de leur gorge revêtue de 
petites écailles,^ fait deux plis eu travers. Ils ont une rangée 
de pores sous les cuisses (i) 

On peut y établir aus||i des subdivisions» 

La première , ou 

Les Dragonhes» 

A pour caractère distinctif ^ des écailles relerées d'arêtes 
comme dans les crocodiles , formant des crêtes sur la queue ^ 
qui est Comprimée (a). 

La grande Dragonne. ( Mon^ croA)diUmis Merr; ) 
Lacep. Quadr. ovip. pi. ix. 

A aussi des écailles relevées d'arêtes éparses sur le dos. 
Avec l'ige les dents du fond de sa bouche deviennent ar- 
rondies. Elle atteint de quatre à six piedsde long et vit a 
JaGuianéy dans des ierrîers^ près des marécages. On 
mange sa ^air-. 

Le Lezardet. Daud. ( Lac. hicarinata, L. ) CrocodiUurus 

amazonicus. Spix. pi. xxi. 

E^ plus petit y et n'a point d'écaillés relevées sur le dos. 
On le trouve dans plusieurs parties de l'Amérique méri- 
dionale. 



qa'iiDe espèce ori^aire d'Afirîqae. Il ÎruIj ajouter le T. cepedien, Daad. r 
III y ZX1Y , oa Lac. exantjkematica , Bote. ^ Act. Soc. uat. Par. ; pi. Y , 
f. 3 , ocellé fiartoat ; — Le M. piqueté de brun du Bengale (Mf . Benga- 
lensisy Baub.j —Le M, noir piqueté de vert, à% Moluqnes ( H. inr 
dicus, Daud, ; — Une espèce noirâtre uniforme de Java , M. nigrieatm , 
Cuv. ) , etc. 

Toute comparaison faite , j'ai lieu de croire maintenant que la £g,^ de 
Seba I, pi. CI 9 £> 1 9 dont Lin. a fait son Laeei$a d^cmna^ mais qui est 
t'èt différente de la Dragonne de Lacëp» , est le M. bengalentis. L'ori- 
ginal de Seba est au Muséum. 

M. Filzînger réserve à ces espèces à queue comprimée ^ le nom géné- 
iquede TupivAMBis. 

(i) Merrem a Êiit de ce second groupe , son genre Teics. 

(a) M. Spix a Êiit de cette subdivision son geifre ûiocodjiiUSds y dojit 
M. Gray a changé le pgm en Apa. ' • 
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> La deuxième ; ou 

kE8 SAyVEGARDX». « 

A toutes les écailles du dos et de la queue sans carè» 
nés ; les dents sont dentelées, mais avec l'âge celles de 
l'arriëre-bouche s'arrondissent aussi (i). 

Les uns y appelés plus particulièrement Sauvegardes^, 
ont la queue plus ou moins comprimée; les écailles du^ 
ventre pfus longues que larges; ils vivent au bords des 
eaux. - • . 

Tel est surtout • 

Le Grand Sauvegarde d'Amérique y Teyu-Guazu ^ Téma- 
para ^ etc. (Lacerta teguixin. Lin. et Shàw.) Seb. L. 

XGVI. I. a. 3. XCVII. 5. XGIX. I. 

A piquetures et taches jaunes disposées par bandes trans- 
vei%eSy sur un fond noir en dessus, jaunâtre en dessous; des 
4)andes jaunes et noires sur la queue (2). Au Brésil, à la 
GuianC; arrivant à six pieds de longueur. 11 va rapidement 
surterre; se réfugie à l'eau quand on le poursuit.^ y plonge , 
mais n'y nage point; mange toute sorte d'i h sectes ^ de 
reptiles^ des œufs dans les.basses-cours^.etc. ; niche dans 
des trous qu'il creuse dans le sable. On mange sa thair et 

ses œufs (3;. 

é 

D'autres appelés Ameiva (4) ne différent dêsprécédents q^ie 

• ■ ■ _ ■ ■ ^ ■_ _ 

(i) C'est à ceux-'là que M. FitÛDger réserve le nom de Monitor. 

(a) Les iâdivida» dessëchés ,• ou conserves dans la liqueur, prennent 
une teinte bleuâtre i>u yerdàtre dans leurs parties claires , et c'est ainsi 
que les représente Seba^ mais vivant*, tel qae nous Pavons vu, il a les 
parties claires plus ou moins jaunes. Le Pr. Max. de Wied Ta bien rendu 
dans sa onzième livr. ' • 

(3) Aj. le Tupin^ taches vertes de Daud. , si ce n'est pas une simple 
variété du Sauvegarde. Spix le nomme Tup. monitorj pi. xix ; c'est sou 
T. nigropunctatus qui est le vrai Sauvegarde. 

(4) Le nom dUAmelua, selon Mar{^ve, désigne un lézard à qneue 
fourchue, ce qui ne peut être qu'une circonstance accidentelle ; Edwards 
ayant eu un individu delà division ci-dessus , où cet accident s'oMervait, 
en a appKqué le nom a toute l'espèce. Margrave compare le sien à soa 
Taraguira qtfi ; d'après sa description , serait plutôt un Marbré, 



SAUHIEN5. 2<)^ 

par unie queue ronde , et nullement comprimée, garnie, 
ainsi que le ventre y de rangées transversales d*écailles car- 
rées; celles du ventre sont plus larges que longues. Ce sont 
des lézards d'Amérique y assez semblables aux nôtres à Texté- 
rieur, et qui les représentent dans ce pays-là; mais outre le 
manque de dents molaires, la plupart n'ont point de col- 
lier, et toutes les écailles de leur gorge sont petites; leur 
lête e^ aussi plus pyramidale qne dans nos lézards , et ils 
n'ont pat y comme eux , une plaque osseuse sur Torbitc. 
On ajconfondu souslei^om de Laceria ameiva^ plusieurs 
espèces , dont quelques-unes sont encore assez difficiles à 
distinguer ; la plus répandue { Teyus ameiva, Spix, xxiir, 
Pr. Max. de Wied, V'. liv.,) est longue d'un pied et plus, 
verte, et a le dos plus ou moins piqueté et tacheté de noir, 
et àe& rangées verticales d'ocelles blancs bolrdés de noir 
sur les flancs. 

Il y en a une autre ( Tey^us çyaneuSj Merr. ; Lacep. , I , 
xxxi; Seb., II , cv , a^) a pçu près de même taille, bleuâtre, 
à ^ches rondes , blanches, éparses sur les flancs et quel- 
quefois sur le corps. 

Les individus jeunes de ces .ameïva et de quelques au- 
tres , o.nt des raies noirâtres sur les côtés du dos; il faut 
y faire attention pour ne pas multiplier les espè- 
ces (i). * • 



(i) Tel mfi parait le Teyus oceUifer, Spix» xxv. 

Ajoatez r^m. liiierata, Daud. Seb. ,.I, mixihj — ^/w. ^mleo- 
cr/rAAia,id.,Sëb.,I, xci, 3;-«-r^/iî. lateristriga, Cuv.,Séb., Ir^FC»?» 
— ^m. hmniscata {Lacert. Içmnisc., Gmel.), Se'b., I,xcii, 4*, — Teius 
uUœniatOMf Spiz, xxi, 9. • — T, çfranomelas , Pr. Max. , cinquième lir. 

Je nftsais par quelle confusion de synonymie, Dandin a place T^m. 
liUeraia en Alleinagne ; il est d'Améiâque comme tous les autres. l2Am. 
graphique de Daud., Sëb., I , lxxxv, 3,4» ^^^ 1^ monitor piqueta; son 
Am, argus y Sé}^»^!, ulxxy, 3, est le monitor cepëdicn; son Goitreux^ 
Scb., II, cm, 3, 4» ne diffère pas du liiterata; en6n sa téie rouge, Séb., I, 
xci , 1 , a , est un le'zard vert ordinaire. 11 a probablement été induit 
en erreur par les enluminures de Séba. Le Lac, 5'lirteata, me paratf un 
L, cœrùleocephala , dont une partie de la queue cfusëe avait repoussé 
avec de petites e'cailles , comme cela arrive toujours après cet accident ; 
Taxe de cette porUon nouvelle de queue , est aussi toujours use tige car- 
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Oa peut séparer des ameiva, cer laines espèces qui ont 
toutes les écaillies du veatre, des jambes et de la queue rele- 
vées dr^Une carëue (i). 

£tid*autre8 où les écailles du dos sont elles-mêmes caré- 
nées ^ en sorte que leurs flancs seuls ont de petits grains (2). 

Ces espèces se rapprochent.encore des lézards par un collier 

sous le col (3)« 

« « 

Les Lézards proprement dits ^ 

Forment le deuxième genre des lacertiens. Ds ont le 
fonds du palais armé de deux rangées de dents y et se 
distinguent d'ailleurs des ameïva et des sauvegardes parce 
qu'ils ont un collier sous le col > formé par une rangée 
transver$ale*de laides écailles^ séparées de celles du ventre 
par un espace où il n'y en a que de petites^ comme sous la 
gorge , et parce qu'une partie de leurs os du crâne s'ava.n- 
cent sur leurs tempes et sur leurs orbite^ y en sorte que 
tout le dessus de la tête est muni d'un bouclier osseux. 

Ils sont ^rès nombreux^ et notre pays en produit plu- 
sieurs espèces^ confondues par Liniiaeus sous le nom de 
Lacerta agilis, La plus belle est le grand Lézard vert oùelléj 
( La£, ocellataé Daud. ) Laccp.^ 1; ^^7 Daud., IIl^ xxlni , 
du midi de la France, d'Espagne et d'Italie; long de plus 
d'un pied; d'un beau vert , avec des jignes de points noirs 

tilagltxeQSe'sans vertèbres.' On ne peut, sur ces circonstances accidentelles, 
carectérisér-des espèces, comme l'a fait Mfhrem , pour ses T^us monitor 
y \ .et cyaneus, 

(i) L'une d'elles a, dans un sexe , deux petites ëpiiies de cliat[{ne côlé 
de i'anns, ce qui a donné lieu an genre Ceutroptx de Splx. , xxii^ n. 

(2T Le Lézard strié de Sari&am , Daud. , III , p. 347* Fit&ingfer en fidt 
son genre PsEuoo-AimvA. 

(3) II me semble même que le Centropyxa dés d<^ts#a palais; mais 
d'ailleurs ces deux sortes de lëzards ont la tète des ameïva : point d'os 
sur Porbite , etc. 

iV. B. ïltzinger fait un genre ( Têtus ), du Uzarâ^ teyou de Dandin , 
qui n'aurait que quatre doigts aux pieds de derrière; mais qui ne repose 
que sur une description incomplète d^Azzara , et ne me parait pa$ assez 
authentique. 
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formant des anneaux ou des yeux et une espècede broderie; 
et dont le jeune est, selon* If i. Mil ne-Ëdrwards, le lézard geru 
til, Daud.,111; XXXI* — hevert piqueté {Lac, viridis, Daud., 
lll, xxxiy ) } dont le i^eri à deux raies ( Lac. hilineata. id., 
xxxn 7 I ) est une variétë selon le même observateur ; — 

' le vert et brun dei souches {Lac» sepium 9 id., îb.^ a) dont 
le gris des sables ( lac^^enicola y id.^ xxxviii ^ 2) ^ est une 
variété ; — le gms des murailles {Lac. agilis, ïà., xxxviii , i)^ 
se trouvent tous dans nos environs. Notre midi produit 

* le véloce , PalL y auquel il faut rapporter le bcsguien y 
Daud.y XXXVI; a, et quelques espèces nouvelles (i). 

Lks ÂLGYBES. ( ÂLGYRA. Nob. ) 

Ont la langue, ies dents, les pores aux cuisses des lézards^ 
mais leurs écailles du dos et de la queue sont carénées, 
celles du ventre lisses et imbriquées, et ils manquent de 
collier. (1) 

Les Taghtdromes (a). (Taghydromvs. Daud.) 

Ont des écailles carrées et carénées sur le dos^ sous le ven- 
tre et à la queue } le collier leur maffque ainsi que les pores 
aux cuisses; mais de cbaque côté de leu^ anus est une pe- 
tite vésicule ouverte d'un pore. Leur langue est encore 
comme dans les lézards. Leur corps et leur queue sont très 
alongés (S). 



(i) Je n^ajouleqo^en hësitant les Lac, Sericea», Laur., II, 5j Argta^ià*, 
SiTerrestns, id., VI, 5. 

Le THiguBTia de Daodin est un' mëlange d'an ameïva d' Amérique 
ayec le lézard yert de Sardaigne , mal ddcrit par Gettl. Le Cœruleoce- 
pbalâ , le> Lemnûeala , le QmnqueUneata sont des ameïva. Le SexU 
ncéOUy Catesb. , lxtui , est un seps. 

(9} Zocerea Alegyra lin. 

(3) Tttx^g et ^jpi»/6dy , prompt-coureur. 
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Les IGUANIENS (i). 

Sont une troisième grande Ikmille de sauriens 
qui a la forme générale^ la longue queue et les 
doigtç libres et inégaux des licerliens; leur œil, 
leur oreille , leurs verges, leur anus sont sem- 
blables, mais leur langue est charnue, épaisse? 
non extensible , et seulement écbancrée au bout. 

On peut les diviser en deux sections; la première 
celle des Ac^miens» n'a point de dents au palais. 
' Nous* y plaçons les genres suivants. 

Les Stellions. ( Stellio. Cuv. ) 

Qui ont , avecles caractères généraux de la famille des 
iguanes , la queue en|purée par des anneaux composés 
de grandes écailles souvent épineuses. 

Leurs sous-genres sont comme il suit i 

Les CoRDYiiES (a). (Cordylus Gronov. ) ^ 
Ont non-seulement la queue , mais encore le ventre et le 



(i) Iguahe, nom originaire de Saint-Domingo^ selon Bemandès, 
Scaliger, etc. ; les habitants l'auraient prononce Hiuarta on Igoana, 

Selon BohUus , il serait originaire de Java , où les naturels le pronon- , 
cent Leguan. Dans ce cas, les Portugais ou les Espagnols Faur^ent 
transporte en Amériqae et transformé en Iguana, Us Vy donnent an 
Sauvegarde, comme au véritable Iguane, On l'a donné aussi quelque- 
fois, ainsi que «elui de ùuano, à de^ monilors de Pancien continent. II 
iaut y faire attention en lisant les voyageurs ; je pense même que le 
Leguan de Bontius n'est pas autre chose qu'un monitor. 

(3) Selon Aristote <( le Confyle est le seul animal qui ait à la (ois des 
V pieds et des branchies. Il nage de ^es pieds et de sa queue, qu'il a sem- 
» blable à celle du silure , autant qu'on peut comparer les petites choses 
» aux grandes. Cette queue est molle «t larges II n'a point de nageoires j 
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^oftgarnis de grandes écailles sur des rangées transversales. 
Leur téte^ comme celle des lézards communs ^ cK munie 
d'un bouclier osseux continu j et couverte de plaques. Dans 
plusieurs espèces les pointes des écailles de la qusuc forment 
des cercles épineux pi y a aussi de petites épines à celles des 
côtés du dos, des épaules et du dehors des cqisses* Les cuisses 
oq( une ligne de très grands pores. 

Le cap de Bonne-Espérance en .produit plusieurs con- 
fondus long-temps sous le nom de Lacerta cordyltfs, L* 
CeSjSaqpens si biep cuirassés ^ un peu plus grands que 
' tfotjre lézard vert dbmmun^ se nourrissent d'insectes (i). 

'K Les Steluons ordinaires (a). ( Stkllio. Daud. ) 

Oq( les épines de la queue médiocres ; la tétc renflée en 
arrière par les muscles des mâchoires ; le dos et les cuisses 

» c^est «n'animai de marais comme la grenouille : il est qaadrapèdc et 
» sort de Feaii ;• quelquefois il se dessèche et meart. n 

Il eUt évident que ces caractères ne peuvent convenir qu'à la larve de la 
salamandre aquatique , ainsi que Fa très bien yu M. Schneider. Bélon a 
dëcrit cette salamandre sous le nom de cordyle^ mais son imprimeur 
ajouta par mc^garde la figure du Sauvegarde du NU. Bondelet a appliqua 
ce nom an grand SfM'on éC Egypte on Caudiuti'hera de Belon» parce 
qu^il avait pris dans la figure , Poreillç pour une fente de branchie. .Entrf 
Hondeia. et Linné, Cordylus a donc passe pour synonyme de Caudwerbera, 
L'application spéciale faite au* sous-genre ci-dessus est entièrement àrbi* 
traire. Merrem l'a change en Zokukos. 

(i) Daudin a rapporté an cord^le plusieurs synonymes du stellipn , 
comme il a rapporfé an stellion plusieurs des synonymes du geckotte. 
Nous en avons quatre espèces : Le Cord, gris [Cord, griseus), Nob., Séb, 
I, zjLXxiVy 4* — le C noir ( C. niger), qui a les arêtes des écailles 
plus mousses , Seb., II, lxii, 5 5 — le C. <i raie dorsale jaune ( C, dlK 
salis)'^ — le Cm à petites écailles sur le dos ( C, microlepidotus ). 

H y a aussi au Cap des cordyles dont les c'cailies^ même sur la queue , 
n'ont presque pas d'épines ( C. lœvigatus , Nob. ). 

(3) Le stellion des Idtins était un lézard tacheté , vivant dans les trous 
de murailles. H passait pour venimeux , ennemi de l'homme et rusé. De 
là le nom du Stellionat ou Dol dans les contrats. C'était probablement la 
Tarentole ou le Gecko tuberculeux du midi de t Europe^ Geckotte de 
Lacép. , ainsi que l'ont conjecturé divers auteurs, et, en dernier lieu., 
M. Sclmeidcr. Rien ne justifie l'application faiteà l'espèce actuelle ;Bé)oK 
en est, je crois, le premier coupable. 
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hérissés ça et là d'écaîU«s plus grandes que les autre», et. 
quelquefois épineuses ; de petits groupes d'épines eatou- 
rent leur oreille; leurs cuisses manquent de pères; leur 
queue est-léngue et finit en pointe. 
Nous n'en connaissons qu'une espèce. 

\jb Stellion du Levant. {Lac. stellio. L%) Seb. I. cvi. £. i. 
a. et mieux Tournef. Voyage au Lev. I. lào, et Geoffroy. 
Desc. del'Égyp. Rept. II. 3. Koscordylos desQrecs mo- 
dernes. Hardun des Arabes. 

/ Long i4' un pied; olivâtre nuancé de noirâtr^ très com- 
mun dans tout le Levant , surtout en Egypte. IVaprèa' 
Bélon ^ ce sont te^ excréments que l'on recueille pour les 
pharmacies , sous les noms de confy'lea, crocodUt^f ou 
stercus lacerli | et que l'on recommandait autrefois comme 
cosmétique } mais il paraît que les anciens attribuaient 
plutôt ce nom et cette vertu à ceux du monitor. Les Ma- 
hométans tuent notre. stelli on y parce que, disent-ils, il 
se moque d'eux, en baissant la tête comme quand ils font 
. la prière. 

- Les Queues-rudes. ( Doeypborus. Cuv. ) 

Manquent de pores coqime les stellions , mais n'ont pas le 
tronc hérissé de petits groupes d'épines (i ). 

LEdtFapETTE-QusuE. ( Ubomastix (s*). Cuv. Stellidics Batardi. 

Daud.) 

Ne sont que des stellioos qui n'ont point la tôte renflée, 
et dont toutes les écailles du corps sont petites, lisses et 
unifornjes , et celles de la queue encore plus grandes et 

♦ , ; ^ ! ^ = ^ 

(i) St^Uio kreffieandaius , Seb. , II, lxii> 6; Daud.^lY^ ^« 4?* St. 
azureus^ Dfiud., id.» 4^. 

(3) Le nom de Cauâwerèera et celui d y p«^«tfi| ne sont pas anciens. 
Ils ont été fi>rgés par Ambrosiiius pour la grande espèce d'Egypte, dotiit 
Béloa avait dit eaudd atrooi$simè dwerbtran oreJàur, Linné Va applique' 
le premier à an ^eoko , et d'autres auteurs à des saurîens.encore tous dif- 
férents. Aj. Urom, griseus, de la Nouv. Hol. ;— Ur. ffeticulatus , du Ben- 
gale;— 27r. acantinurusy BelL , Zool. joun3.> 1 , 4^7 9 sitoutefimis c'est une 
ftpèce distincte. 

JY.B. Le stellionàqucueplateclelaNonv.^Holl.y Band., est un phyllure. 
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plus ^ineuses qu'au stellion ordinaire, mais elle n'en a point 
en dessous. Il va une série de pores sous leurs cuisses. 

Le •Fouettâ'ifueue d'Egypte. (Steilio spinipcs. Daud. ) 
Geoff, Rept. d'Égyp. pi. IL F. ^. 

Long de deux ou trois pieds; le corps renflé; tout en- 
tier d'un beau vert de pré ; de petites épines sur les cuis- 
ses; la queue épineuse en dessus seulement. On le trouve 
•dans les déserts qui entovrfent l'Egypte ; il a été ancien- 
nement décrit par Bélon^iq^ a dit^ mais sait s preuves , 
que c'est le crocodile terrestre des anciens (i). 

« 

Lss ÂGAK^S. (Agamâ. Daud. ) (a) 

Ont une grande ressemblance avec les siellions ordi" 

noires, surtout par leur tête renflée; mais les écailles 

imbriquées et non yerticillées de leur queue les en dis^ 

tinguent. Leurs dents maxillaires sont à peu près les 

^êmes, et ils en manquent aussi au palais. 

Dans 

Les agames ordinaires. 

Des écailles relevées en pointe ou en tubercules ^ héris- 
sent aussi diverses parties du corps et surtout les environs de 
VoreillCy d'épines tantôt groupées^ tantôt isolées. On en voit 
quelquefois une rangée sur la nuque, iqais elles n'y forment 
point la crête paléacce qui caractérise les galéotes. La peau de 
la gorge est lâche ^ plissée eu travers , et susceptible de 
renflement. 

Il y en adcâespëces dont les cuisses ont la série de pores. 

UAgame oceUé de la Nouvelle-HolUmde. ( Ag. bar- 
• baUijXi.)^ 

Est bien remarquable par sa grandeur et par sa figure 

(i) Ccétim fi>ncttc-qacac qai a éié décrit par M: de Lacdpède, Rept. 
n, 4^7 9 sons le noixi de Quelzpaleo , qui est celai d^on saurien diffe'rent , 
dont nous parlerons plas bas. — Aj. Ur, ornatus , Ruppel. 

(a) Agama, d'«fy«f^«f, cdlibalaire. On ne sait pourquoi Linnaens 
a donné ce nom à Pan de ces lézards ; Daudin Ta étendu à too^ le 
sons genre où cette espèce doit entrer, et croit c^A^ama est sou nom 
de pays. 

5 



^ 11EPTILÏ25 

extraordinaire } une suite de grandes écailles épineuses 
règne par bandes transversales sur la longueur de son dos 
«t dè^sa-xpieue, et le rapproche des slellions. Sa gorge, 
susceptible de sç renifler beaucoup, est garnie d'écailles 
alon^éesen pointes, qui lui font une sqrte de barbe. Des 
écailles semblables hérissent ses flancs, et forment deux 
crêtes obliques derrière aa^ qreilles. x 

Soiis son ventre sonidèHl. Caches jaunâtres btordées de 
noirâtre. • * .•«■-. >- 

Il faut en distinguer ^ 

\IA§ame muriqué àxx. même pays. {Lac* muricata, Sh. ) 
Gen.KOol. vol. lil. part. i.pl.Lxv. f. xi,Whîte. p. 244* 

Ou les écailles relevées sont disposées par bandes lon- 
gitudinales , et qui a , entre elles , deux séries de tachçs 
^lus pâles que le fond , qui est, brun noirâtre. Il prend 
aussi une assez grande taille. 

D!autres espèces n'ont poinf de pores aux duisses. 

VAgame nommé mal-à-propos des Colons, {Ag. colonorumt 

Daud.O Seb.4. cyii. 3 (i). 

Brunâtre, à longue queue, portait une petite rangée 
d'épines courtes sur la nu que^ vient d'Afrique et non pas 
de la Gùiane , comme on l*a dit. 

Il y a au Cîap/iirt agâme plus petit, à queue médiocre, 
varié de brun et de jaunâtre, hérissé sur tout Te dessus « 
d'écaillés relevées cft pointues {Ag. aculeata, Merr. (a)j 
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(1) Rien nV^le la confusion des synonymes cil^s p^r les auteara soas 
différentes espèces de lézards, mais principalement sous les divers Aga^ 
mes, Galéoies et Niellions, Far exemple, à propos de l'ag^ame, Daudin 
cite , d'après Gmelin , Séb., If^Gyix, 1 et 3, qui sont des Stellions ; Sloane, 
Jam., II , CGLXxni, il , qui est un Anolis ^ £dw. cgxlv, 2 , qui est aussi 
un Anolis,' et cette même figure est encore citëe par lui et par Gmelin 
sous le marbra. Skaw I^ copie même pour représenter le marèréf avec le- 
quel elle n'a rien de commun. Sëb. , I, cyii, 3, qui est le véritable 
A g. colonorum de J)aud., est cité par Merrem sous A g. superciliosa ,- çt 
Séb., I, cix, 6, qui est son Aculeata , est cité sous Orbicularis y etc. 

[^1S Agame à pierreries y Daud.IV, 4'° 7 Séb.,î, viii, 6, n'est qu'un 
jeone de cet agame épineux du Cap , plus varié en couleurs que Padulte. 

Ajoutez VAgame sombre {Ag. atra), i)àud., III, 349 > '^de^ ngjk 
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Seh,yly vin, 6f lxxxui^ i et a ^ cix^ 6) ; son ventre prend 
quelquefois une forme reoflëe qui conduit aux 

Tapayes. ( Agames articulaires. Dand. en partie. ) 

Lesquels ne sont que des agames qui^avec le ventre renfle^ 
ont la queue courte et menue. Tel est 

Le Tapayaxih du Mexique, Hem. 3^7. {Lac. orhicu- 

làris^ L. ) 

A dos épineux^ à ventre semé de points noirâtres (1). 

Les Changbants. (Trapelus. Cuv.) 

Ont la forme et les dents des agames y mais leurs écailles 
sont petites et sans- épines* Ils n'ont point de pores aux 
cuisses* 

Le Changeant d'Egypte. ( Trapelus OEgyptius ). GeofF. 
Rept. d'Ég. pi. V. f..3. 4* L'adtilie, Daud. 111. xlv. i. 
sous le nom d^Orhiculaire. 

Est un petit animal qui a quelquefois aussi le corps 
•renflé , et se fait remarquer par des changements de cou- 
leur plus prompts que ceux du caméléon. Le jeune est en- 
tièrement lisse ^ l'adulte a quelques écailles un peu plus 
grandes, éparses sur le corps^ parmi les autres (a). 

Les Leiolepis. Cuv.. 

Ont les dents des agames , la tête moins renflée , et sont 
entièrement couverts de très petites écailles lisses et serrées. 

lis çnt des pores aux cuisses (3): 

- -- — ■■ - •. 

lÀtre , une ligne jaunâtre le long du dos ; — VA g. ombre (Lac, timbra.)^ 
Daud. , qui n'est point le Lac. umbrp. deLin.ynais se distingue par cinq 
lignes de très.petiles opines régnant sur son dos. etc. 

(i) Je ne pense pas que le sous-genre des Tapayes puisse être conser?^^ 
Pespèce de Hemandës ( Lacerta orbicidaris <, L. ) , Hern. , p. 337, ne me 
parait pas dlffërer de VAgama comuta deHarlan; An. nat. se. PLil. IV, 
pi. zZiY ; si et n'est tout au plus par le sexe. Daudin a rcprdsentlî à sa pUbe, 
tome III , pi. xi»v> f. 1 , l'adulte de n<^re changeant d'Egypte. 

(3) Ce sons-genre est aussi assez difficile à séparer nettement de certains 
agames trapns et peu épineux. 

(3) Nous en avons une espèce de la CochineLine, à longue queue^ bleue ^ 
avec des raies et des taches blanches ( Leiol, Guttatus, Cav. ). 
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Les Tropidolepis. Cuv.. 

Sont eiicore semblables aux agames pour les dents et pour 
les formes^ mais uniformément recouverts d'écaillés imbri<* 
^uées et carénées. Leur série de pores est très marquée (i).. 

Les Leposoma. Spix.. (Tkopu>osAuaus« Baie) 

Ne diffèrent des tropidolepis que parce qu^ls n'bnt pas de 

Les Galeotss (3i). (Calotes. Cuv.) 

Diffèrent des Agames parce qu'ils sont régulièrement oou-^ 
verts d'écaiiles , disposées comme -des tuiles^ souvent car»* 
nées et terminée^ en pointe^ tant sur le corps que sur les 
membres et sur la queue , qui est très longue ; celles du 
milieu du dos sont pliu ou moins relevées et comprimées 
en épines y et forment une crête d'étendue variable^ ils n'ont 
point de fanons ni de pores visibles aux cuisses^ ce qui ^. 
î,oint à leurs dents , les distingue des iguanes. 

L'espèce la plus commune ( Lac. calotes ^ L. ) ^ Seb. , F, 
LxxiiX; 2 , xGiiiy 11.; xcV; 3 et 4 ; Dau/i* ; UI y xliii; AgdAui 
ophiomaôhus f MevT. j est d'un joli bleu-clair^ avec des. 
traits transversaux blancs sur les côtés; deux rangées d^é- 
pines derrière l'oreille. Elle nous vient des Indes orien- 
tales. On l'appelle caméléon aux Moluques^ quoiqu'elle 



[i)A'g. undulata, Daud. , espèce d&'toate rAmëriqae, remarquable 
-j^ k.croix blanche qu^elle a sous la gorge , sur un fonds d^un bleu noir. 
Les agames nigri-collaris , Spix., zTi, a y, et Cjfclurus, xyii, f. i , en sont 
an moins très yolsîns . • . 

(3) Spis s'esb exprimd peu. exactement en disant que les ëcalUet de 
son leposome sont verticillëes ,. ce qui a. trompe M. Fiizinger. Le genr^ 
tropidosaure a été fait par Boië , d'après line petite espèce de \ei GxsfalUÉ-- 
chine , qui est au cabinet du roi, 

(3) Pline dit que le itelUon (des Latins) était nomme par lès- Grecs. 
galeotesy. colotes et askalàbotes. Jii'était ^ comme nous Pavons vu, le 
gecko des murailles. L'application qu'en a faite Linnaeus k ton lacèrta 
calotes est arbitraire j elle lui a été snggërëe par S^ha. SpÈs comprend 
nos galeotes dans son genre Lophtrus, qui^ n^est pas le même ({ue.celni 
de Dumc'rlL 
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change peu ses couleurs. Ses œufs ont la faime de fu* 
$eaux (i)^ 

Les Lophtres. Dumcril. 

Ont Jes écailles du corps comme les agames ^ et uoe crête 
d*écailles paléacees, encore plus haute que celle des galéotes. 
LetEnr quene est comprimée. Us n'ont pas de pores aux 
cuisses* 

Une espèce remarquable est 

le Lophjrre à casque fourchu. {Agama gigantea. (3) Ruhl. 

Seb. I. c. a. 

Qui a sa crête dorsale très haute sur la nuque, et for- 
mée de plusieurs rangs d'écdilles verticales ; deux arêtes 
osseuses partent du museau, .et vont finir chacune en 
pointe sur Tçail de son côté, en se joignant k la tempe. Ce 
singulier saurien- parait venir des Indes. 

Les GonooÉYBALES* Kaup. 

Tiennent do près à ces lophyres j leur crâne forme aitssi 
une sorte.de disque , au moyen d'une arête qui se termine 

(i) Ajoatez VA g, guUurosa y, Merr. , 00 oriitauUa , KaU. , blea sans 
iMttd», à petites ëoailles srar le dos; Sel>., I, &xxxu» i j — VAg, orLuaU^ 
Merr^Séb.» I9.ZC111, 4» ^^11* lxxyi» 5, bran-roassâtre, à taches ëparses, 
WwHanrkfies» àouLV Agame twlequiné ^ Daud., UI, zlit* est ieieane; 
'^VAg. vuttuosa^ Barl. , nat. Se. , Philad., IV, xiz. Toutes ces espèces 
viennent des Indes orientales l les Lophjrrus ochrocollarb et margarita-^ 
cetUy Spiz., xii 9 a, sont des gaieotcs d^ Amérique ; le preinier est le même 
qfÊt V^amapictaàa pr. Max. ; le Loph, pantheroy Spix, pi. xxhi, £> i, 
en est le jeune j aj. à ces Gai. d^ Amérique , Loph, rhomhifer, Spiz. » zi, 
^Bl' Lopfyrus albomaxiUarit , id., zxiii» f. 3^ est le jeune ^ ^^ Loph, 
aunmàtofftf y Sp. y pi. ziii. 

Ob pearrait séparer des autres galéoles \ une espèce de la Cochindiine» 
àrdos lisse, sans écailles apparentes, à ventre , membres et queue couverts 
d'écaîfles carénées» ( Cal. kpidogasUri nob. ) ; VA g. caienata, Pr. 
Maz. , cinquième Hvr. , pourrait appartenir à ce groupe. 

y. B.tl firat remarquer que le dessinateur de Séba a donné à la plu- 
part de ses iguanes, de ses agames> de ses galéotes ^ etc.« des langues 
«Btensibles efc lonrchues , Urées de son imagination. 

(3) Iln^cst yas aisé dédire pourquoi Kuhl a donné à ce saurien Fépi» 
iUi»dagi«faBtesqae; sa taille m «urpasse point celle dcjs aganes et dos 
galéotes les plus voisins. ' 
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.au-dessus de chaque œil par une dentelure; ils ont an 
fanon et une crête sur la nuque. Leur tympan est vi- 
sible (l)r 

Le» LYRtocEPHALES* Merrom. ^v 

T 

joignent atix caractères des. lophyres^ celui d'un tymparr 
eacbé sous la peau et sous les muscles^ comme dans les camé- 
léons : ils ont aussi une crête dorsale et une queue carénée. 
Dans l'espèce connue ( Lyriocephalus margaritaceus , 
Merr. ; Lacerta scutata^ L.^Seb», cix. 3) ^ lacrêie osseuse 
des sourcils est encore plus marquée^ que dans lelophyre k 
casque £burcbiï, et se termine de Chaque côté eu arrière par 
une pointe aiguë. Des écaillée plus grandes sont éparses 
parmi les petites sur le cdrps et sui; le^ mtembrei ;' sur la 
, queue sont des.éeaiiles imbriquées et carénées^ un renfle- 
ment mou y bien qu'écailleUx ^ est sur le bout du museau» 
On trouve cette espèce vraiment étrange, au Bengale et 
dans d'autr«s parties des Indes (2). Elle vit de graines*- 

Les BbAGHYLOPHES'. Cuvr 

Ont de petites écailles , une queue un peu comprimée ;< 
une crête à la nuque et au dos peu saillante , un petit fa- 
non^ une série de pores à chaque cuisse ; en un mot beau-* 
coup de' l'apparence des iguanes } mais ils manquent de 
dents au palais ; celles des- mâchoires sont dentelée^. 



> I I II- I |-| ta M 



(i) ïsis, r8a5, 1, p. 590, PI. m. 

(i) M. Fitiinger forme dfe <Î6 Lyriocephalus, du Pi^etjstes de Merremy 
et dd f k^TNocEPfiAcus de Kaup , une famille qaHl nomme Fneustoidea , 
6t qu'il fapprotbe de écllie de«c&mëlie'©ns-.iie Piteustes ne repose que sur 
une description incomplète et vague de d^Azara^ TI, (^oi^^xxt laquelle aus^ 
Dà'udîn avait ëtablî lion A'gamç â giteue ptenanUy III , 4 fy^'t d'Azzara dit 
que l'ôiï ne volt pas son oreille' ^ peut-être partfe qu'elle est très petite. 
Le PHRTWcTE^H'ALrs se compose* dd LaôerUa guiùtta yét du Lacerta. ara- 
iensis de Lepecbin. F'ojr, I, p. Ji^ y PI. xxii,. fv i elTa^qui ne font 
qu'une eispëce. M". Kaupassurie' qu'elle n'a pas de t;)rmpan extérieur ( Isis 
de 1825, l, 591. )v N'ayant poiùt vu ces animaux, j'hésite à les classer. 

Il y aura probablement encore un sous-genre à faire,- du léaardà oreille 
(^ lacerta aurita, Pall. ), Daud#, ÏH, xcv,- remarquable par les renfle- 
tncixts qu'il peut faire parditr^ des deux côtés de sa tète sons les oreiUos> 
mais c'est aussi un animal que je n'ai pu examiner. 
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Tel est 

l/Iguane à bandés. Biod|^. Essai et Mcm. desi sav. ëtr. L 

pi. 1. f. 5. 

1^ Inder, bleu-foncé^ avec des bandes bleu-clair. 

Les Pbtsi6nathés; Cuv. 

Ont avec les mêmes dents ^ les mêmes écailles ^ les mèmes^ 
.pores j une tête très renâée en arrière , sans fanon ^ une 
crête de grandes écailles pointues Sur le dos et sur laqueue^ 
tjui est très comprimée* 

;Nous en connaissons' une grande espèce* dé la Cocbin- 

cbîne (.Phjrhignaty us ùocîncinus, Nob.) bleue^ avec de fortes* 

écailles et qi^elques épines sur le renflement des côtés de 

la tête. Ellie vit de fruits^ de noyaux. 

Les Istiures. (Istiurus. Cuv. LophtjrA. Gray. ) (i) 

Ont pour caractère distînctif une crête élevée et tran-^ 
cbante^^nl s'étend sur une partie de la queue et qui est sou-^ 
tenue par de hautes apophySes épineuses des* vertèbres ; 
cette ci^éte est éeailleuse comme le reste du corps; leurs- 
écailles du ventre et de la queue sont petites^ et appnK 
cbent un peu delà forme carrée; leurs dents sont fortes^ 
compriméed^ sans dentelures : ils n'en ont pas au pa-» 
lais; lettrs cuisses portent une rangée de pores. La peau> 
de leur gorge est lâche sans former de fanon r 

4 

Le Porter Crête. Lacep, ( Lac. amhoinensîs. Gm. ) Sclilosser. 
monogr. copie Boonat. Erpet. pi. v. f. 2. 

N'a de crête que sur iWigine de la queud , et porte des 
épines sur le devant du dos ; vit dans l'eau ou sur les ar- 
brisseaux de ses bords; mange des graines et des vers. 
Nou3 avons trouvé dans son estomac des feuilles et desin- 
sectes. Bataille approche quelquefois de quatre pieds. Oit 
mange sa chair. 



(i) J'ai'cliangé ce note de Lophura qui se rapproche trop de celui d« 
liopfyrus. 
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Les Dragons. ( Drjigo. L. ) (t) 

Se distii^gueDt au premier coup d'œil de tous les au- 
tres sauriens y parce que leurs six premières fausses cê- 
tes; au lieu de se contourner autour de l'abdomen , s'é- 
tendent en droite ligne 9 et soutiennent une production . 
de la geau, qui forme une espèce d'aile , comparable & 
celle des ëhauye-souris y mais indépendante des quatre 
pieds : elle soutient l'animal comme un parac^bute^ lors- 
qn'il saute de branche en branche y mais elle n'a point 
â^dsez de force pour choquer l'air , et faire élever le dra- ' 
gon comme un oiseau. Du reste , les dragons sont de pe- 
tite taille, recouverts partoiiijl^de petites écailles imbri- 
quées , dont celles delà queue et des membres sont ca- 
rénées. Leur langue 4^st charnue, peu extensible et lé* 
gèrement échancrée* SjQUS leur gorge eist un long fanon 
pointu , soutenu par la queue de l'os hyoïde , et aux côtés 
deux autres plus petit», soutenus par les cornes.de ce 
même os.. La queue est longue; les cuisses n'ont pas de 
grains poreux; sur la nuque est une petite dentelure 
Chaque mâchoire a quatre petites incisives, et de chaque 
QtAé une canine longue et pointue, et une douzaine de 
mâchelières triangulaires et trilobées. 

Ils ont donc les écailles et le fauon des iguanes, avec 
ïa tête et les dents des stellioils. j . 

Les espèces connues viennent toutes des Indes orientales; 



(i) Le Dom de op»K»^ , ctraco^ désignait en ^évcéviUt an graird ser^ 
pent; quelques anciens ont fait mention de dragons qni portaient uns 
crête et nne barbe f ce qni ne s'appliquerait gnère qu'à iV^a/te^*Lucain 
parle le premier de dragons volants , faisant sans doulte allusion auK pre'- 
tendus serpens yolants dont Hérodote rapporte Tbistoire ; saint Augustin 
et'd^antres ^ntenrs postérieurs ont ensuite lattribué coastamment des ailes 
aux dragons. 



^ 
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elles avaient étc long-temps confondues; mais Daudin en a 
bien déterminé les différentes spécifiques (i). 

Lss SiTANES. (SiTANA. Cuy*)(:») 

Oiit^ comme les dragons ^ des dents d'isgaœes et quatre ca* 
nine»; le corps et lea membres co^iverts d^écailles iinbri- 
quées çt caréoées \ les cuisses sans pores; mais leurs cAtes ne 
s'étendent point. lU se distinguent par un énorme fanon 
qui se pot te jusque sous le milieu du ventre, et a plus da 
double de la hauteur de l'animal. 

L'espèce connue ( Sit. ponticeriana, Cuv. ) est petite , 
fauve , et a le long du dos une série de grandes tàches^ 
rhomboïdales brunes. Elle vit aux Indes orientales. 

C'est peut-être de cette tribu des Agamiens que 
Ton doit rapprocher un reptile fort extraordinaire ^ 
qui ne se trouve plus que parmi les fossifes d'an- 
ciennes couches jurassiques. 

Le Ptérodactyle*. Cuv. 

n avait la queue très courte, le cou très long^ la tête fort 
grande; lélf? mâchoires armées de dents égales et pointues;: 
mars SMi caractère principal consistai! dans l'alongement 
excessif du deuxième doigt de ses pieds de devant, lequel 
dépassait le tronc àd plus du double, et servait probable- 
ment à soutenir quelque membrane qui aidait l'animal à 
voter ^ comme celle que supportent les c6ies du dragon (3). 

La deuxiènne section de la famille des Iguaoiens,. 
eeîle des Iguaioens propres se distingue dé la, pre- 
mière parc* qu'elle a des dents au palais^ 

(x) Le Dragon rayé^ — le Dragon vert, Daud. , IIT ,. xli ; — le dra-^ 

gon brun, 
(a) SUane , nom de l'espèce à la côte de CormandeL 
(3) Voye» mes Reelierchev sor les ossemeott fossiles^^ deaxiànM ëdi ,. 

tome y, part, a, pi. xxiii. 



44 Reptiles 

Les Iguanes proprement dits. ( Iguana. Cuv. ) 

Ont le corps et la queue couverts de petites écailles 
imbriquées; tout le tCng au. dos une rangée d^épines, 
ou plut6t d'écaillés redressées ^ comprimées et pointues^ 
et sous la gorge un fanon comprimé et pendant , dent 
le bord est soutenu par une production cartilagineuse de 
Vos hyoïde. Leurs cuisses portent la même rangée de tu^ 
bercules poreux que celles des lézards proprement dits^ 
et leur tête est couverte de plaques. Chaque mâchoire 
est entourée d'une rangée de dents comprimées , trian- 
gulaires y à tranchant dentelé ; il y en a aussi deux pe- 
tites rangées au bord postérieur du palais. 

IJ Iguane ordinaire d'Amérique (i). ( Lac. iguana. L. 
Jguana tuherculaia, Laur* ) Seb. L xcv. i. ^cvii. 3r 

XCVllI. I. * 

Dessus \ert-jaunitre , marbré de vert pur, la queue an-* 
nelée de brun; dans la liqueur il paraît bleu, changeant 
en vert et en violet; et piqueté de noir; dessous plus pâle; 
une crête de grandes écailles dorsales en forme d'épines; 
une gi^ande plaque ronde sous le tympan y à l'angle des 
mâchoires ; les côtés du cou garnis d'écaillés pyiamidales 
éparses parmi les autres ; le bord antérieur du fanon den- 
telé comme le dos: long de quatre à cinq pieds; commun 
dans toute l'Amérique chaude y ou sa chair passe pour dé- 
licieuse^ quoique malsaine ^ surtout pour ceux qui ont eu 
Je mal vénéiien, dont elle renouvelle les douleurs. 11 vit 
en grande partie sur les arbres , va quelquefois à l'eau , se 
nourrit de fruits , de grains et de feuilles; la femelle pond 
. dans -le sable des œufs gros comme ceux d'un pigeon ^ 
agréables au goût y presque sans blanc. 

U Iguane ardoisé, Daud. Seb. I. xcv. a» xcvi 4» 

Bleu violâtve uniforme, plus pâle dessous; les épines 
dorsales plus petites : du reste semblable au précédent. 

(t) Les Mexicains le nomment AquaquetzpfilUa (H^rnand. )^ les 
ïkasiliens senembi ( Margr. ). 



SAURIBKS. 4â 

L^un et l'autre a uq trait blanchâtre oblique sur Tcpaule. 
Celui-ci vient des mêmes pays , et n'est probablement 
qu'une «rariété d'âge ou de sexe (i). 

VJguan^ à col nu. ( Ig. nudicollis. Cuv. } Mus. Besler. 
tab. XIIL fig. 3. Jg, delicatissima. Laur. 

Ressemble à l'ordinaire, surtout par la crête ^orsale; 
mais n'a point la grande plaque sous le tympan y ni les 
tubercules épars sur les côtés du cou. Le dessus du crâne 
est garni de plaques bombées^ l'occiput tuberculeux ; le 
lanon est médiocre et n^a que peu de dentelures ^ et seu- 
lement en arant. Laurend le dit des Indes , mais c'est une 
•erreur , nous l'avons reçu du Brésil et de (a Guade* 
loupe (9). 

V Iguane cornu de Saint-Domingue. Lacep. ( Ig. comuta. 
Cuv. ) Bonuaterre. Encyc. méth, Erpetolog. Lézards. 

•l&iè^ semblable à V iguane ordinaire^ et encore plus au 
précédent; mais se distinguant par une poitité conique 
osseuse entre les ycux^ et deux écailles relevées sur les 
■ narines 5 il i/a point de grande plaque sous l'oreille, ili 
de tubercules sur le cou , niais les écailles des branches 
de la mâchoire sont bosselées. 

V Iguane à queue armée, de laCaroline. (Ig, <jjrcJlluran 

Cuv. ) 

£st dépourvu, comme les deux précédents , de grande 
plaque sous l'oreille et de petites épines sur le cou; mais 
des écailles plus grandes que les antres ni un peu carénées , 
forment d'espace en espace des ceintures sur sa queue (3). 

(1] J^ai même tout lieu de croire que cette conclusion doit être étendue 
aux Iguanes de Spix; j»!. v,vi, vir, viiiet ix; ils ne me paraissent 
que des Yariëtés "d'âge de Tespèce cojnmunç. 

(a) Je soupçonne V jimhfyrkf'nchus cristatus , Bell. , Z'ool. journ., I, 
Supl, , pi. xn , d'élre un indiv. mal préparé de mon iguane à col mi. 

(3) ir me semble aussi que cet iguane est le même que M. Harlan 
(An. desflc. nat. de PhiL, IV, pi. xy.) appelle cychlura carinatfi; 
maisalorsirj anrait,-.comme pour ramblyrhynchus, erreur ralativcment 
aux dents palatines. Ces dent^ existent dans tous mes iguanes , je m'en 
suis assure. 



\ 
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Les Ophryesses. (Ophryessa^ Boié.) 

Ont de petites écailles imbriquées ^ une crête dorsale 
peu saillante se prolongeant sur la queue ^ qui est com- 
primée ; des dents maxillaires dentelées^ et des dents a« 
palais^ toutes circonstances qui les rapprocheraient des 
iguane»^ mais ils n'ont pas de fanon y ni de pores aux 
cuisses. 

Le SourciUeux. ( Lac, superciliosa, L. ) Seb. L ox. 4* 
Lopïyrrus xiphums, Spix. X« 

Nommé ainsi k cause d'une carëne membraneuse que 
forme son sourcil , est une espèce d'Amérique, iauve, 
avec une bande fesioonée brune le long de clïaqve flanc. 

Les Basilics., (Basilisgus. Daud. ) 

comnie les opbryesses* Leur corps est couvert de petites 
écailles ; il y a sur leur dos et sur leur aueue une crête 
continue et élevée, que soutiennent les apophyses épi- 
neuses des vertèbres, comme celle de la queue des istiures. 

L'esoeoe connue ( Laceria basiliscus. Lin. ), Seb. L ci.. 
Daud. lU. xLii, se reconnaU' à une proéminence membra- 
' neuse de son occiput, en forme de capuchon, soutenue 
par du cartilage. C'est un animal delà Guiane, qui devient 
grand et est bleuâtre, avec deux bandes blanches, une 
derrière l'œil , l'autre derrière les mâchoires , qui se per- 
dent vers l'épaule (i). Il se nourrit de graines. 

Les Marbrés. ( Polychrus. Cuv. ) 

# 

Ont, comme les iguanes^ dps dents au palais, et des 
pores aux cuisses, quoique > peu marqués; mais leur 
corps, couvert de petites écailles, n'a aucune crête. 
Leur têle est couverte de plaques; leur queue longue et 

"■^ — ■ ■ ■ ■ I ■ , ^ 

(i) c'est à tort que l'on a cru jasqa'à présent^ sur le tdmoigaage de 
Seba , le basilic des Indes. 
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grêle; leuf gorgé extensible peut former un fanon au 
gré de l'aniniftl^ ils jouisBcnL^ comme les caméléons^ de 
la faculté de changer de couleur : aussi leui* poumon 
est-il très volumineux , remplissant presque tout le 
corps, et se divisant en plusieurs bvancljes^ et leurs 
fausses oôles^ comme celles des caméléons, entourent' 
l'abdomen ^ en se réunissant pour former des cercles en- 
tiers. 

le Marbré de la Guiane. ( Lac* marmoratas L. ) Lacep. !• 
XXVI ; Seb. II. lxxvi. 4* Spix. XIV. 

Gris-raussâtre, marbré de bandes transversales irrégu- 
lières d'un roux-brun et quelquefois m ôlées de bleu; la 
queue très longue. Commun à la Guiane (i). 

Les Egphihotes. Fitzinger. 

Ont les dents et les pores des marbrés, mais de pe- 
tites écailles sur le corps seulement; la queue, qui est 
grosse^ en a de grandes pointues et carénées. Leur tête 
est oouverte de piques. Ils ont la forme un peu courte 
et aplatie de certains agames , plutôt que la forme élan- 
cée des marbrés.^ 

.*■■ 

L*espèce ja. plus commune {Agama tuherciUata. Spix. 
XV. I. ou Tropidurus toquatus. Pr. Max.) (2) est cendrée , 
semée de gouttes blanchâtres, et a de chaque côté du cou 
un demi-colliei^ noir. Elle vit au Brésil* 

Les Çuetzpaleo (3). (Oplurus) Cuv. 

Ont aussi, avec les dents des marbrés, les formes des 
agames, mais ils manquent de pores aux cuisses, et les 

(i) Aj. pofychrus acutirottris , Spix, XIV. 

(3] Le tropid«ro8 du pr. Max. de Wled , n'est pas , comme il Ta pens^ , 
le qnetzpaleo de Sëba , quoiqu'il ait aussi des demi-colliers noirs. 

(3) Ce BCia de qnet^paieo donne par Scba à ceUe espèce , parait cor- 
rampa da Mexicain aqua auetz pallia qui parait être un ' nom de 
l'iguane ^ le qnctzpalco de Lacep. , rept. ln-4°, II , 497 9 est (ui fouette . 
qaene ^ mais c'est de Tanimal de Sëba qu'il cite la figure. 
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-écailles de leur queue pointues et carénées lui donncnjt 
du rapport avec celle des stellions; leuriTécailIes du dos 
sont aussi pointues et carénées, ms^is très petites. 
On ,n'en connaît qu'un du Brésil ^ 

Le Quetzpkleo gris h cellier noir. ( Opl> Torquatus Cur. ) 
Avec un dlemi-collier noir de chaque côté du cou. 

Les Anolis. (Anolius. Cuv. ) (i) 

Ont, avec toutes les formes des iguanes et iurtout des 
marbrés, un caractère distinctif très particulier; la 
peau de leurs doigts s'élargit sbus ranté^nùltième 
phalange en un disque ovale, strié en travers par des» 
sous, qui les aide à s'attacher aux diverses surfaces, où 
ils se cramponnent d^ailleurs fort bien parle moyen d'on- 
gles très crochus, ils ont de plus le corps et la queue uni- 
formément chagrinés par de petites écailles, et la plupart 
portent un fanon ou un goUre sous la gorgé > qu'ils eui- 
âent ^t font changer .de couleur dans la colère et dans 
l'amour. Plusieurs d'entre eux égaft^nt au moins le ca- 
méléon, par la' faculté de faire varier les couleurs de 
leur peau. Leurs x)ôtes se réunissent en cercles entiers, 

comme dans les marbrés et les camé/éohir. Leurs -dents 

* 

'3ont trapchantes )et dentelées , comme celles des iguanes 
et des marbrés , et ils en ont de même dans le palais. 
La peau de la queue a de légers plis où enfoncements ^ 
dont chacun comprend quelques raugées circulaires d'é» 
cailles. Ce genre paraît propre à l'Amérique. 

Il y en a qui ont sur la queue une crête soutenue par les 

1 ] ■ ■■ ■ -.. 

(i) u4noU, anoalliy nom de ces sauriens aux Antilles , Gronoviiu Ta 
donné à VAniewa fort gratuitement. Rochefort^ dont on Ta pris, ne 
' donne pour figure qu^une copie du Teyuguaçu de Margrave, ou grand 
sauvegarde de la Guiane. JVicholson semble annoncer que ce nom s'ap- 
plique à plusieurs espèces , et celle qu'U décrit paratt^être tanolis roquet ^ 
qui a été en effet envoyé de la Martinique au Muséum sous ce nom dV/io- 
lis. M. Moreau de Jonnès a même constaté que c'est aujourd'hui le seul 
sous lequel on le connaisse. 
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apophyses épineuses des .vertèbres comme dans les istiures 
elles basilics (i). * . 

■ 

Le grand Anolis h crête. ( An. velifer. nob. ) 

Long d'un pied; une crête sur la moitié de la queue, 
soutenue de doiizeà quinze rayons; le fanon s'étend jusque 
sous le ventre. Couleur d*un bleu cendré noirâtre. 

De la Jamaïque et desf autres Antilles. Nous avons 
trouvé des baies dans son estomac. 

Le petit Anolis h crête. ( Lac. bimaculata, Sparrm ? ) • 

Moitié plus petit que le précèdent; même arête; cou- 
leur verdâtre , piquetée de brun vers le museau et sur les 
flancs. De l'Amérique septentrionale et de diverses Antilles. 

Le grand Anolis à écharpe. {An. equestris, Merr. ) 

Fauve nué delilas cendré; une bande blanche sur l'é- 
paule; la queue trop charnue pour qu'on distingue les 
apophyses de sa crête; lo;ig d'un pied. 

^D'autres ont la queue ronde ^ ou seulement un peu com- 
primée. Leurs espèces sont nombreuses et ont été en partie 
confondues^' sousles noms de roguety de goitreux ^ de roùge- 
gorge et à^anolis ^Lac, strumosa , et huUaris ^ Lin. ). Elles 
habitent dans l'Amérique chaude, et dans les Antilles, et 
changent de couleur avec une facilité prodigieuse^ surtout 
lortquMl fait chaud. Leur fanon s'enfle dans la colère^ et 
rougit comme une cerfse. Ces animaux sont moins grands 
que notre lézard gris, se nourrissent surtout d'insectes , 
qu'ils poursuivent avec agilité; lesdivers individus ne peu- 
vent, dit-on ;i se rencontrer ; sans se combattre avec fu- 
reur. ! 

L'espèce des Antilles , o^. Roquet de Lacép., I, pi. xxvii 
(c'est plus particulièrement \e Lacerta bullaris y Gm.), 
a le museau court, piqueté de brun , les paupières sail- 
lantes ; sa couleur ordinaire est verdâtre. Excepté sa 
queue ronde, elle ressemble beaucoup au petit anolis à crête. 

\J Anolis rayé. Daud. IV. xLyiii. i. 
N'en diffère que par des suites de traits noirs sur les 

(1) Ilsont ëtë confonchis entre eux et avec une partie des suivants, sous 
les noms de Lac, principaUs et bimaculata. L. 

TOMB II. 4 
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0anc8. Il parait le même que le Lacerta strumosa, lin. 
Seb. II. xï. 4* Sa longueur est un peu plus considérable 
qu'au précédent. 

lIAnoUsde la Caroline. {Iguane goitreux, Brongn.)Catesb. 

II. LXVU 

Est d'un beau vert doré j un^ bande noire h la tempe^ son 
museau est alongé et aplati j ce qui lui donne une physio- 
nomie particulière, et^n fait une espèce bien distincte, (i) 

C'est à cette famille des leuAmENS, à dents au palais, 
qu^appartient un énorme animal fossile , connu sous le nom 
d^animal de Maêstricht, et pôurlequelon a fabriqué fré- 
cemment le nom de Mosasaurvs (2). 

La quatrièine famille des sauriens , 

1 ^ 

Ou LES GECKOTIENS. 

Se compose de lézards noclurnt^s, et tellement sem- 
blables, que l 'on pourrait les laisser dans un seul genre. 

Les Geckos. Daud. (StblliO. Sdfti. Asgalabotes. 

CuvO (3) 

Sauriens qui n'oni point la forme élancée de ceux 

(1) Aj. VAnoUs âpoinU blancs^ Daud., IV, XLyiii , 2; — VAn. 
viridis pr. Max., 6* liy ; — An, gracilis , id. , et plusieurs autres es- 
pèces dont je n''ai malbeureuscmen't point de figures à citer. 

{pi) Voyez sur cet anin^, le cinquième vol. , deuxième part, de mes 
Bechcrches sur les ossements fossiles. 

On a dëcouvert parmi les fossiles ^ plusieurs reptiles de grande taille, 
qui paraissent aussi devoir être rapproches dé cette famille j mais dont lès 
caractères ne sont pas assez complètement connus pour que Ton puisse les 
classer avec sûretë. 

Tels sont.lc Geosaurus découvert par M. de Sœmmering , le Megixo- 
SÀXJRUS deM.6ackland;riGUAiroDON de M. Manlell., etc. Ten traite plus 
au long dans le cinquième vol., deuxième part, de mes Recherches sur les 
ossements fosslleâ. 

(3) Gecko, nom donne à une espèce des Indes, et imité de son cri, 
comme une autre espèce a été nommée tochate a Siam , et une troisième 
çei{jfe au Cap. ârKeù>>,tt^at']iiç , nom grec du gecko des murailles. 
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dont nous avons poirlé jusqu'à présent , mais sont , au 
contraire , aplatis , surtout de leur tête , et ont les pieds 
médiocres et les doigts presque égaux ; leur marche est 
lourde et rampante ; de très grands yeux , dont la pu- 
pille se rétrécit à la lumrère ^ comme celle des chats , en 
font des animaux nocturnes, qui se tiennent le jour dans 
les lieux obscurs. Leurs paupières très courtes se reti- 
re\^t entièrement entre l'œil et Porbite , ce qui donne à 
Jeur physionomie un aspect différent des autres sau- 
riens. Leur langue est charnue , et non extensible ; leur 
tympan un peu renfoncé ; leurs mâchoires garnies tout 
aulour d'une rangée de très petites dents serrées ; l^ur pa- 
lais sans dents; leur peau^ chagrinée en dessus àfi très pe- 
tites écailles grenues, parmi lesquelles sont souvent des 
tubercules plus gro^^ a en dessous des écailles un peu 
moins petites ^ plates et iml^pquées. Quelques espèces 
ont des pores aux cuisses. La queue a des plis circulaii^s^ 
comme celle des anolis; mais, lorsqu'elle a été cassée, . 
elle repousse sans plis , et même sans tubercules*, quand 
elle en' a naturellement , ce qui a fait quelquefois mul- 
tiplier les espèces. 

Ce genre est nombreux et répandu dans les pays 
chauds des deux continents. L'air triste et lourd des 
geckos , et une certaine ressemblance avec les salaman- 
dres e*t les crapauds , les a fait haïr et accuser de vexJ||L 
sans aucune preuve réelle. ^F 

La plupart ont les doigts élargis sur toute ou partie 
de leur longueur, et garnis en dÉ^us de replis très ré- 
guliers de la peau , qui leur servent si bien à adhéi*er 
aux corps , que l'on en voit marcher sous des plafonds. 
Leurs ongles sont rétractiles de diverses manières , et 
conservent leur tranchant et leur pointe; conjointe- 
ment avec leurs yeux, ils peuvent faire comparer les 
geckos parmi les sauriens ^ à ce que son t les chats parmi 
les mammifères carnassiers ; mais ces ongles varient en 

4* 
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nombre selon» les espèces, et manquent entièrement 
dans quelques-unes. 

La première et la plus nombreuse division des geckos , 

que j'appellerai • \ 

Platydactyles. 

• 

A les doigts élargis sur toutes leur longueur, et garnis en 
dessous d'écaillés transversales. 

Parmi ces geckos platydactyles, quelques-uns n'ont pas 
d'ongles du tout y et leurs pouces sont très petits. Ce sont de 
jolies espèces , toutes couvertes de tubercules et peintes de^ 
couleurs vives. Celles que l'on connaît viennent de Tlle-de- 
France. 

Quelques-unes manquent de pores aux cuisses (i). 
11 y en a une violette dessus^ blanche dessous^ avec 

une ligne noire sur les flancs {G, inunguisy Ciiv. ). 
Une autre'est grise , toute couverte de taches œillées, 

brunes, à' milieu hXdJic ^j^kocellatus, d'Oppel). 

• Quelques autres ont y au contraire , ces pores très mar- 
qua» (2) Tel est 

Le Gecko cépédien, Pérou. 

De l'île de France, aurore marbré de bleu , un« ligne 
blanche le long de chaque flanc. 

Je ne sais cependant si les pores , dans ce premier sous- 
genre^ ne sont pas une marque du sexe. 

D'autres platydactyles manquent d'jongles aux pouces, 

§ deuxièmes et aux cinquièmes doigts de tous les pieds , 
^ont point dé pores aux cuisses (3). Tel est 

Le Gecko des murailles. {Lacertusfacetanus* Aldrov. 6540 
TarenlCy des Pr^teçaux; Tarentola , ou plutôt TVr- 
rentola , de^ ItaliAF^ Stellioy des anciens Latibs ; Gec- 
koite. Lacep. Gecko fascicutaris, Daud. 

Gris-foncé; la tête rude; tout le dessus du corps semé 

(1) C'est à celte division que M. Gray réserve le nom de Platjr dactyle. 
(a) IM. Gray a fait de cette division son genre Phelsuma ; le Lacerta 
giege de Sparm. , doit y appartenir. On le croit très venimeux an Cap. 
(3) C'est de cette division que M. Gray a fait son ^nre Tarentola, 
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de tubercules y formés chacun de trois ou quatre tubercu- 
les plus petits et rapprochés } les écailles du dessous de la 
queue semblables à celles du ventre. Animal hideux ^ qui 
se cache dans les trous de murailles , les tas de pierres y et 
se recouvre le corps de poussière et d'ordures. Il paraît 
que la même espèce habite tout autour de la Méditerranée, 
et jusqu'en Provence et en Languedoc. • 

Il y en a en Egypte et en Barbarie une espèce voisine , 
à tubercules simples et ronds , plus saillants sur les flancs- 
(G. œgyptiacus , nob.) Egyp., Rept.; pi. V, f. 7 , (i>. 

Le plus grand nombre de geckos platydactyles ne man- 
queat d'ongles qu'aux quatre pouces seulement. Ils ont 
une rangée de pores au-devant de ranu}(^2). Tels sont 

Le Gecko à gouttelettes. Daud. {Gecko* Lacep. I. xxix. 
Stellio gecko. Schneid. ) Seb. I. cviii. toute la {>1. 

Des tubercules arrondis^ peu saillants, répandus sur 
le dessus du corps , dont la couleur rousse est semée de 
taches rondes et blanches ] le dessous de la queue garni 
d'^cailles carrées et imbriquées. Séba le dit de Ceylau , et 
prétend que c'est à lui particulièrement qu'on donne le 
nom de gecko j d'après son cri^ mais Bontius Tattribuait , 
bien auparavant, à une espèce de Jas^a. Probablement le 
cri et le nom sont communs à plusieurs espèces. Nous 
nous sommes assurés que l'on trouve celle-c i dans tout 
Karckipel des Indes. 

Lç Gecko à bandçst Lézard de Pandang à Amboine. 
{Lacertavitlata. Gm.) Daud* IV. l. 

Brun , une bande blanche sur le/dos , qui se bifurqu 
sur la tète et sur la racine de la queue, de&anneaux blancs 
autour de la queue. Des Indes orientales^ il se tient à Am- 
boine , sur les branches de l'arbuste nommé pandang de 

rivage (3). • 

Il y a de ces platydactyles à quatre ongles , dont le 



(i) Cette fig. kidUilëe : yar. du Gecko annulaire , «a Irop d'oDgles. 
(a) Cette division est nommée en particulier , Gecko par M; Gray. 
(3) N^ B. Daudin donne à tprt des ongles aux«poiices de ce» deux 
geckos. ' 



1 



64 REPTILES 

corps est bordé d'une membrane horizontale , çt les pieds 
palmés. 

Un des plus remarquables est 

Le Lacerta homaloccphala ; Crevelt.' Soc. des nat. de 

Berl. 1809. pi. VIII. 

Qui a les côtés de ta tète et du corps augmentés d'une 
large membrane, laquelle est découpée en festons sur les 
côtés de*la queue. Ses pieds sont palmés. On le trouve à 
Java^ au Bengale, (i) 

Ces Indes en ont une autre espèce , à tête et corps bor- 
das ^ et à pieds palmés , mais sans festons k la queue et 
sans pores au-devant de» l'anus (Pteropleura HorsfieU 
dii , Gray., Zool., jour., n° X, p. ^1*1 ). 
. Enfin quelques platydactyles ont des ongles à tou$ les 
doigta. ' 

Nous en avons une espèce lisse ^ à pieds palmés ( A. 
leachianus y ^oh.). 
Une seconde division des geckos, que j'appellerai 

Hemidactyles. 

Ont la base de leurs doigts garnie d'un disque ovale, 
formé en dessous par un double rang d'écaillé en cbevroti ; 
du milieu d^ce disque s'élève la deuxième phalange, qui est 
grélii, et porte la troisième, ou l'ongle, à son extrémité. 
Les espèces connues ont toutes cinq ongles, et la rangée de 
pores des deux côtés ^e l'anus ; les écailles du dessous de 
leur q«eue sont en forme de bandes larges, comme celles du 
ventre des serpents*. 

Il y en a une espèce dans le midî de l'Europe (G. verni- 
culatuSf^oh.) d'un gris roussâtre; le dos tout semé de petits 
tubercules coniques un peu arrondis ^ la queue a des cer- 
cles de semblables tubercules^ d'Italie , de Sicile , de Pro- 
vence, comme 4e G* fascicularis. 

Une espèce très semblable ( G,mahuiay nob. ) à tuber- 
cules encore plus petits , ceqx de la queue plus pointus , 
grise , nuagée de brun-, des anneaux bruns sur la queue , 

«»— .— .^— ^F— I -i— — ». I I I I 111 I ■ I II > ■ ■ ■ I » I I II I 

(3) M. fltûnger înkl de ce platy-dactjrle borde, son genre pTTCBO?iOOvr. 
M. Gray en sépare encore scsPieropleura , à cause deTabsence des pores. 
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est répandue daus toutes les parties chaudes de l'Amé- 
rique^ et s'y introduit dans les maisons. On la copnatt 
dans nos iles sous le nonx dé Mabouia des murailles (i). 

Il y en a, à Pondiqjiéry et au Bengale , de si semblables, 
que .l'on serait teuté de croire qu'ails y auraient été trans- 
portés par les vaisseaux (2). 

On trouve aussi aux Indes , un hémidactyle à corps 
Bordé {G.marginatus , Nob.)i ses pieds ne sont pas palmés* 
Sa queue est aplatie horizontalement^ et aies bords tran- 
chants et un peu frangés. Il a été envoyé du Bengale par 
M. Duvaucel. 
La troisième division des geckos ^ que j'appellerai 

Thegadatyles. 

A les doigts élargis sur toute leur longueur , et garnis en 
dessous d'écaillés transversales ; mais ces écailles sont par- 
tagées par un sillon longitudinal profond , où l'ongle peut 
se cacher entiëremenC. 

Ceux que je connais ne manquent d'ongles qu'aux pouces 
seulement; ils n'ont pas de poures aux. cuisses^ et leur queue 
est garnie en dessous. et en dessus de petites écailles. 

Le Gecko lissé. (G* Uevis. D. Stellio perfoUaims. Scbn. 
Lac. rapicauda, Gm. ) Daud. iV* li. Connu dans nos 
Ues ftous le nom de Mabouia des bananiers. 

. Gris, marbré de brun ^ de tires petits grains sans tubercu- 
les dessus ; petites écailles dessous } sa queue , naturelle- 
ment longue et entourée de plis comme à l'ordinaire y * 
se casse très aisément , et revient quelquefois très ren- 
flée^ et eh forme de petite rave. Ce sont ces monstruosités- 



(i) Autant qoe Ton en pcat juger par la figure, le Thecadaotfbu poU 
IteariSf et le Gecko aculeatus ^ Spix» ztui, a- et 3, pourraient n^ètre que 
ce Mabouia des murailles , en différents âges. M. Moreau de Jonnès en a 
donné une monographie, mais il Vy confond avec des espèces diffé- 
rentes. 

(a) A cette division appartiennent encore le G, 4 tubercules trièdres et 
le G. à queue épineuse de Daud. ; le premier est le même que le Siett. 
mauritam'cus de Schn. T^e suU. platy^urus de Schn; en est aussi fiort 
T(nsin. 
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accidentelles qui l'ont fait appeler alors G, rapi- 

couda (i). 

La quatrième division des geckos y que j'appellerai 

Ptyo-Dactyles (2), 

A les bouts des doigts seulement dilatés en plaques, «dont 
le dessous est strié en éventail. Le milieu de la plaque lest 
fendu j et l'ongle placé dans la fissure. Il y a à tous les 
doigts des ongles fort cfochus. 

Les uns ont les doigs libres, la queue ronde. 

Le Gecko des Maisons. ( Lac. gecko. Hasselquist. ) Gecko 
lohatus* Geoffr. 'Rept. Egyp. IlL 5. Stellio Hassel- 
quistii. Sckneid. 

Lisse; gris-roussâtre piqueté de brun ; les écailles et les 
tubercules très petits. Cette espèce est commune dans les 
maisons des divers pays qui bordent la Méditerranée , au 
midi et à l'orient. Au Caire ; on Ta nomme ahou hurs 
{père de la lèpre) y parce qu'on prétend qu'elle donne ce 
mal en empoisonnant avec «ses pieds les aliments , et sur- 
tout les salaisons, qu'elle aime beaucoup. Quand elle 
marche sur la peau , elle y fait naître des rougeurs , mais 
peu t-ôtre seulement à cause de la finesse de ses ongles. Sa 
voix ressemble un peu à celle des grenouilles. 

D'autres ont la queue bordée de chaque côté d'une mem- 
brane , et les pieds demi-palmés ; ils sont probablement aquar 
* tiques. Ce sont les Uroplates àe'DxxxaéxW. 

Le Gecko frangé. {Sieliiofimbrialus^ Schn.) ^Téte plate. 
Lac. ou FamO'Cantrata de Madagascar. Brug. Lacep. L 
• XXX. Daud. IVf LU. 

A non-seulement une bordure aux côtés de la queue , 
mais elle s'étend le Icmg des flancs , où elle est frangée et 
déchiquetée. On le trouve à Madagascar ^ à ce que Ton dit, 



(1) Le gecko squaléius, Herm. , doit appartenir à cette division , sHl 
n'est pas le même que le lœwù. Le gecko de Surim^f Daud. , n'est qu'an 
individu plus jeune et mieux coloré du laevxs. 

(a) De «"Iw** » c'ventaîL 
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SUT Icsavbres, où il saute de brauche en branche. Le peu- 
ple de ce p£^« le redoute beaucoup , mais à tort (i). 

Le Fouette-Queue de Lin. ou Gecko du Pérou. {Lac. 
caudwerbera. Lin. ) Feuillée. L 3 19. 

N'a point de frange aux cotés du corps^ mais seulemenl 
à ceux de la queue , sur lacfuelle il y a aussi une Trète 
i^embraneuse verticale. Feuillée Ta trouvé dans une fon- 
taine des Cordilières. IJ esl noirâtre , et long de plus d'uu 
pied. 
On peut faire une cinquième division , 

Les Spheriod^ctyles^ 

De certains petits geckos, qui ont les bouts des doigts 
terminés par une petite pelotte sans plis, mais toujours 
av^c des ongles rotractiles. 

Lorsque la pelotle est double, ou échancrée en avant, ils 
tiennent de près aux ptyodactyles non bordés. Ceux que 
Ton connaît viennent du Cap ou des Indes. Tel est 

Le G. porphyre, Daud. 

Gris roussâtre , marbré et piqueté de brun, (a) 

Plus souvent la pelotte est simple et ronde. Les- espèces 
sont d'Amérique. Tel est 

Le Gecko spuiateur. à bandes. Lacép. Kept. 1. pi. 

XXVIll. f. I. 

Petite espèce ; joliment marquée de bandes transverses 
bruneS; tranchées sur un.fond roux, et répandue dans les 
maisons à Saint-Doming^ue, où on lui donne aussi le nom 
de mabouia. Il y a dans la même île ; une espèce voisine , 
mais d'un cendré uniforme , id.y ib., f., 2. 
ËDfiù , il y a des sauriens qui , ayec tout les caractères des 

geckos y n'ont pas les doigts élargis. Leurs ongles , au nombre 

de cinq; sont néanmoins rétractiles. 



(i) Selon la descrip. de Braguière, le sarroubéde M^agascar aarart 
tOQs les caractères du famocSitraca excepté la frange, et le pouce qui lui 
manquerait aux pieds de devant. M.Filzingerenafaitson genre Sarruba. 

(a) Bandin a cru à tort ce gecko d'Amëriquc et synonyme des ma- 
bouia. 
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Les uns ont la queue ronde; les doigts striés en dessous 
et dentelés aux bords. Ce sont • 

Ifs Stenodactyles. 

Il y en a un en Egypte ( ^y^e/i. guUatus)^ Êgyp., Rept.^ 

pl^V^ f. 2 (i) ; lisse ; gris; semé de taches blanchâtres. 

D'autres ont les doigts grôles et nus^ ceux qui ont la queue 

ronde sont * 

' Les Gymnodagttles de Spix. 

11 y en a en Amérique à séries régulières de petit tuber- 
cules. Gymnodactylus geckoides y Spix.^X, viii, i , en pa- 
raît aussi un. # 

D'autres ont la queue aplatie horizontalement en forme 
de feuille 5 je les nomme 

Phyllures. * 

On n'en connaît encore qu'une espèce de la Nouvelle; 
Hollande {StelUo phylluriis , Schn.; Lacerta platuroj 
^ White New. South. Wh. , p. 246, f. 2) (2), grise ^ 
marbrée de brun en dessus ^ toute hérissée de petits tu- 
bercules pointus. 

On est obligé d'établir une cinquième famille * 

Des CAMÉLÉONIENS 

V 

P6ur.le seul genre 

des Caméléons. ( Cham^bleo. ) (3) 

Lequel est bien distinct de tous les autrea sauriens , 
et ne se laisse pas même aisément intercaler dans leur 
série* 

(i) Sous le nom impropre êCagame poruOue, Il est reproduit, supl. y 
pi. I, f. 3 ; et dde espèce voisine 9 f- 4'« . 

(a) Rapportée , o^ ne sait pourquoi , au Atellions par Daudin. 

(S) Xtf^a'Aewi' ( petit lion ), nom' de ««et animal chez les Grecs, et 
surtout dans Aristote, qui Ta parfiailement bien décri) , Hist. an., lib. II, . 
cap. XI. 



Us ont toute la peau chagrinée par des petits grain» 
écailleus; le corps comprimé et le dos comme tranchant f 
la queue ronde et prenante; fcinq doigts à tous les pieds, 
mais divisés en deux paquets , l'un de deux, l'autre de 
trois : chaque paquet réuni par la peau jusqu'aux on- 
gles; la langue charnue, cylindrique et extrêmement 
alongeable ; les dents trilobées ; les jeux grands , mais 
presque couverts par la peau , excepté un petit trou vis- 
à-vis la prunelle, et mobiles indépendamment l'un de 
l'autre ;, point d'oveille extérieure visible > l'occiput re- 
levé en pyraixftdel Leurs premières c6tes se joignent au» 
sternum, les suivantes se continuent chacune à sa corres- 
pondante, pour enfermer l'abdomen par un cercle entier. 
Leur poumon est si vaste , que , quand il est gonflé, leur 
corps parait transparent, c6 qui a fait dire aux anciens 
qu'ils se nourrissent d'air. Ils vivent d'insectes , qu'ils 
prennent avec l'extrémité gluante de leur langue : c^est 
la seule partie de leur corps qu'ils meuvent avec vitesse. * 
Us sont pour tout le reste d'une lenteur excessive. La 
grandeur de ieur poumon est probablement ce qui leur 
donné la propriété de changer de couleur^ non pas, 
comme on l'a cru , selon les corps sur lesquels ils se 
trouvent, mais selon leurs besoins et leurs passions. 
Leur poumon , en effet , les rend plus ou moins trans- 
parents, contraint plus ou moins le sang à refluer vers 
la peau, colore même cefluide plus ou moins vivement, 
selon qu'il se remplit ou se vide d'air. Ils se tiennent 
constamment sur les aVbres. 

Le Caméléon ordinaire. (Lacerta qfricana, Gm.) Lacep. I. 
XXII. Seb. I. Lxxxii. I. Lxxxiii. 4* (0* 

D'Egypte et de ^rbarie, qui se trouve aussi dans le 
midi de TEspagne, et jusque dans les Indes , a le capu- 
chon pointu et relevé d'une arête en avant ; les grains de 

(i)Lelam. trapu, £g. ,I(ept. , ly» 3^ Cham. oarinatuSf Merr. , 
Ch. subcroceus y id.? 1 



# 
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la peau égaux et serrés ^ la crête supérieure dentelée jus* 
qu'à la moitié du dos , l'inférieure jusqu'à l'amus. 

Le capuchon de la femelie saille moinsy et les dentelures 
de ses crêtes sont plus petites. 

Une autre espèce assez semblable , et des îles Séchclles 
{Cham. tigrisy Cuv.); a le casque comme la femelle du 
commun^ les grains du corps fins et égaux y et se distingue 
par un lambeau comprimé et dentelé sous le bout de sa 
mâchoire inférieure. Son corps est semé de points noirs. 

Une autre espèce voisine de l'île de Bourbon ( Cham. 
verrucosus, Cuv.j)^ a des grains plus gros^ épars parmi les 
• autres^ et une série de verrues parallèle aCL dos aux deux 
tiers de sa hauteur. Le capuchon est comme dans la fe- 
melle du commun; les dentelures du dos sont plus fortes ^ 
celles du ventre plus faibles. 

Le Caméléon nain. {Lacerta pumîîa, Gviel *) Chamœleon 
pumilus. Daud. IV. lui. ) Cham. margaritaceus, Merr. 
Seb. Lxxxu. 4« 5. 

A le capuchon couché en arrière y des verrues épar3es> 
sur les^ flancs, sur les membres et sur la queue; sous la 
gorge des lambeaux nombreux , comprii^és , finement 
dentelés, qui varient selon les individus. Il se trouve au 
Cap, à l'île de France , aux Séchelles. (i) 

I^e Caméléon du Sénégal. ( Lacerta chamœleon. Gm. ) 
Ch. planiceps. Merr. Seb. L lxxxiii. o. , 

A le capuchon aplati et presque sans arête , de forme 
horizontalement parabolique. Il ^e trouve aussi en Bar- 
barie et même en Géorgie. 

Une espèce de l'île de France ( Cham. pardalisj Cuv. ) , 
a le casque plat comme celle du Sénégal, mais sou mu- 
seau a un petit bord proéminent en avant de la bouche; 
des grains plus gros s6nt épars parmi les autres, et son 
corps est semé irrégulièrement de' taches rondes, noires, 
bordées dé blanc. 

Une autre espèce (C%a/w.P^iryo/iw,Cuv.) trans.phil. lvhi, 



. (i) Je crois que le Cham. seichcUensis de Kuhl, n^cst qu^uift femelle 
du Pumilus, 
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k casque pk^un peu troq^ë en arrtère, a la crête da sour- 
cil prolongée et relevée de chaque côté sur le bout du mu- 
seau , en un lobe presque vertical. Ses grains «ont égaux ^ 
et il n'a de deutelure ni en dessus ni en dessous (i). Enfin 

Le Caméléon des Moluques , à nez fourchu^ ( Cham. hifur- 

«i eus, Broiign. ) D^ud. IV. liv. 

e casque plat, demi-circulaire 5 deux grandes proé' 
minences comprimées, saillajites y en avant du museau , 
qui varient en longueur probablement selon les sexes. 
Ses grains sont égaux, son corps est semé de taches 
bleues serrées, et il y a au bas de chaque flanc , une 
double série de blanches. 

La sixième et dernière famille des sauriens est 

celle 

Des SCINCOIDIENS. 

Reconnaissable à ses pieds courts , à sa langue 
non extepsible et aux écailles égales qui couvrent 
le corps et la queue comme des tuiles. 

Les Scinqiîes. ( Scmcus. Daud. ) 

Ont quatre pieds assez courts , un corps presque 
d'une venue avec la queue, sans renflement «à l'oc- 
ciput*, sans* crête ni fanon, couvert d'écailles uni- 
formes , luisantes , disposées comme des tuiles ou comme 
celles 4ps carpes. Les uns ont la forme d'un fuseau; 
d autres, presques cylindriques et plus ou moins alongés, 
ressemblent à des serpents, et surtout à des ort^ets, avec 
lesquels ils ont^ussi plusieurs rapports intérieurs , et 
qu'ils lient à la famille des ^uanes par une suite non 
interrompue de nuances. Du reste, leur langue est 
charnue, peu extensible et écliancrée, leurs mâchoires 
sont garnies tout autour de petites dents serrées. Par 

(0 JeneK^onnaîs pointée Cham, dilepîs^ Leach., ou biloèus^ Kolil. 
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leur anus y leurs Verges^ lieur œll^ leur oiteiile, ils res- 
semblent plus ou moins aux iguanes et aux lézards ; 
leurs pieds ont des doigts tous libres et onguiculés. 

Certaines espèces ont des dents au palais et une den- 
telure au iord antérieur du tympan. ^^ 

On doit distinguer dans le nombre , à cause de I^Rnu- 
seau tranchant et un peu Relevé (1)9. 

Le Scinque des pharmacies {Lac. scincus. Lin. Scincus 

officinalis, Schn. El adda des JlrabeS.) Lacep. L xxiii. 

Bruce. Abyss. pL Sg. Égypt. Rept. Suppl. pi. 2. f. 8. 

Long de six ou huit pouces ; la queue plus courte que 
le corps : celui-ci jaunâtre-argenté; des bandes transverses 
noirâtres; il vit dans la Nubie, FAbyssinie, l'Arabie, 
d'où on l'apporte à Alexandrie , et de là dans toute l'Eu- 
rope. 11 a une promptitude extraordinaire à s'enfoncer 
dans le sable quand il est poursuivi (oi). 

Parmi ceux qui ont le museau mousse, on peut remar- 
quer une espèce répandue dans toutes les Indes {Se, rufes- 
cens) j verdâtre, une ligne jaunâtre le long de diaque flanc , 
les écailles chacune à trois petites arêtes, relevées. 

Unedumidi de l'Afrique, très répandue autour du Cap 
{Se. iriviUatus)y brune; trois lignes plus pâles tout le long 
du dos et de la queue. Pes taches noires entre les li- 
gnes (3). * . 

Et surtout une grande espèce du Levant {Se. cyprius ^ 

■ • 

(i) C'est de celte espèce seulement que M. Fitzinger compose son 
genre Sciwcus, les autres forment son genre Mabouia. v 

(a) Les Grecs et les Latins nommaient scincus y le crocodile terrestre^ 
par conséquent an monitor, auquel Us attribuaient beaucoup de 
vertus ; mais depuis le moyen âge , on vend gënër#ement sous ce nom , 
et pour les mêmes usefges , Tespèce ci-dessus. Les orientaux la regardent 
surtout comme un puissant apbroaisîaque. 

(3) Aj. Scincus eryihrocejjhalus. Gilliams., Se. nat. Pbîl., I, xtiii ; 

Se hicolor, Harlan., ib. , IV, xviii, 1; — Se, muhiseriatitSy Nob., 
Geoff., Eg. , rept., IV, f. 4 » ^^* le nom éC^nolis pavé. — Nous croyons 
aussi devoir rapporter à cette subdivision , quoique nous n'ayons pu en- 
core nous le procurer , le gros scinque , appel ë Galley wasp , à la Jamaï- 
que ;Sloanc, II, pi. 273, f. 9. ( Lacerla occidua, Sh. ). 
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CvkY.) LaCé çyprius scincoidesj Aldrov., Quadr., Dig., 66(5 , 
Geoff., Desc. deTÉgypt., Rept., pi. III ^ f. 3, sous le nom 
XAnoUs ^gantesque ; v^rdâtre, à écailles lisses, à queue 
plus longue que le corps; une ligne pâle le long de cha- ^ 
que flanc. ^ 

* D'autres scinques , les Tiliqu^ , Gray, n'ont point de dents 
au palais. 

Il en est une très répandue dans le midi de l'Europe y la 
Sardaigne, la Sicile, l'Egypte {Se. variegatus, Se. ocellatus, 
Schn., Daud. , IV, lvi , Geoff., Égypt., Rept., pi. V, f. i , 
sous le«om à*Anqlis marbré y et mieux Savig., it., supp., 
pi. II , f. 7 ) , qui a sur 1^ dos , les flancs et la queue, de 
petites taches noires rondes , marquées chacune d'un trait 
blanc. Le plus souvent une ligne pâle règne le long de 
chaque côté du dos. 

Nos Antilles en ont plusieurs espèces , dont une s'y 
nomme improprement Anolis de terre et Mahouia^ Lacep., 
pi. XXIV, lisse, ISrun-verdâtre ; des points noirâtres épars 
sur le dos ; une bande brune mal terminée, allant de la 
tempe sur l'épaule et au-delà (i). 

Les Moluqjies et la Nouvelle-HoJ lande ont des espèces 

de cette division remarquables par leur grosseur (si). 

i« ■ 

. Les Seps» (^). ( Seps. Daud. ) 

Dîflerentdes scinques seulement par leur corps encore 
plus alongé , tout-à-fait semblable à celui d'uïi orvet , et 

(i) La fig. de Lac. est exacte, sauf la Aieoe qui est trop coarte, Fin- 
dhida Tajant eue catsëe , comme il «riTl^soayeiit à tous les l^rds. — 
aj. le Se. à flancs noirs, Quoy et Ga^. /Toy. de Freyc. , pi. 4^; — *Sc. 
bistriatus , Spiz , xxyi , i . 

{'2)Lac. scincoides^yfhïie, 2^1 f — Scincus nigroluteus^QuoYeiGajmy 
Frcyc, 4i ; — Seine, ârotaphomelas , Pfer. et Lacep. , etc. 

iV! B: Je n'ai pu nommer que très peu d'espèces de scinques , parce 
qa'eiles sont si mal caracfl({risëes dans les auteurs , qu'il m'est presque 
impossible d'en indiquer la synonymie avec quelque certitude. C'est le 
genre qui a le plus besoin d'une monographie. 

(3) Seps et chalcis étaient, chez les anciens , les noms d'un animal que 
le» uns rcpre'sentenl comme un lézard y les autres comme un serpent. Il 
est très probable qu'ils de'signaient le seps à trois doigts d'Italie et de 
Grèce. Seps Tient de crti'srth , corrompre. 
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par leurs pieds encore plus petits , et dont les deux 
paires sont plus éloignées Tune de Tautre. Leurs poumons 
commencent à montrer de l'inégalit^. 

^ Ou en possède une espèce à cinq doigts, dont les posté- 

rieurs inégaux. (5*. ScincoidcSy nob.) 

Une à cinq doigts à peu près égaux et courts {^Anguis 
quadrupes j Lin., Lacerta serpens^ Gm. ), Bloch, Sbc. 
des uat. de Berl., tom. II , jpl. 7^ (i). Des Indes orientales. 
^^Uueà quatre doigts', dont les postérieurs inégaux (le 
Tetradactylus decresiensis ,'Per.) {i), et ifbeàtrois, d'ail- 
leurs très semblable à la précédente ( Tfidactyhts decre- 
siensis , Per. ). Toutes deux viennent de l'île de Grès, et 
sont vivipares. 

Une à trois doigts très courts et à pieds très petits, 
nommée, en Italie , Cecella ou Cicigna {Lacerta chalci- 
des y L. ), grise, à quatre raies longitudinales brunes., 
deux de chaque côté du dos. Elle est aussi vivipïirè, se 
meut avec rapidité, sans s'aider de ses pieds ; vit dans les 
prés, se nourrit d'araignées, de petit limaçons, etc. (3). 

Nos provinces méridionales en ont une très semblable^ 
mais à huit ou neuf raies brunes^ également espacées 
{Zygnis striatay¥\\z.) 

On pourrait séparer des autres une espèce t^ont les 
écailles toutes carénées et pointues, sont à peu près dis- 
posées en vçrticilles (4) {Lac. anguina , L. )'yLac. mono- 
daciylajLjJicep., Ann. Mus. Iï,lix, 2,etVosmaer.,Monogr.- 
'774 ? f* 1 7 &o\is le nom de Serpent-lézard, Ses pieds sont 
de petits stylet%non divisés. Elle vit aux environs du cap 
de Bonne-Espérance. *' 



(i) M. Gray en a fait son genre Ltgosomâ; M. Fitànger la laisse dans 
tu Mabuià ou scinques sans deats palatines. 

(a) C'est à cette espèce que ]^itziQger réserve le nom gëne'rique de Seps ; 
il l'appelle seps Peronii. 

(3) Merrem, au contraire, avait fait sonjgenre SEPs^de"ceUe"[$eule 
espèce. Filzinger Tappelle maintenant, d'après Oken , Ztgnis, et y joint 
le tridactyle de Tisle Decres de Peron, qui se rapproche bien davantage. du 
tetradactyle de la même ile. 

(4) C'est le genre Monodacttlus , Merr. , ou Cham^es^ura, Fitz. 
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Les BtpàDBS. ( Bipes. Laoép. ) 

Sont un petit genre qui ne diffère des seps que parce 
qu'ils manquent entièrement de pieds de devant, 
n'ayant que des omoplates et des clavicules caclfées sous 
la peau j et leurs pieds de derrière seuls étant visibles. 
Il n'y a qu'un pas d'eux auxorf^et^. 

Les uns ont une*rangée de pores au-devapt de l'anus (i). 

J'en ai disséqué ua rapporté de la Nouvelle-Hollande 
par feu Péron (le Bipède lëpidopodcy Lacep., An. du Mus,, 
tome lYy pi. liV ) y quia les écailles du dps carénées , et la 
queue deux fois plus longue que le corps (3). Ses pieds 
n'offrent à Textérieur que deux'petites plaques oblonjgues 
et ëcailleuses : mais on y trouve par la dissection -un 
fémur, un tibia, un péroné, et quatre os du métatarse 
formant des doigts , mais sans phalanges. Un de ses 
poumons est de moitié moindre que l'autre. 11 vit dans la 
vase. 

D'autres n'ont pas cette rangée de pores. 

11 y en a une petite espèce du Cap , décrite depuis long- 
temps {Anguis bipes ^ Lin., Lacerta bipes , Gm. ) , Seb. 1 , 
Lxxxvi , 3 f dont les pieds se terminent chacun par deux 
doigts inégaux (3). 

Le Brésil en produit une autre ( Pjrgopus cariococca ) , 

Spix., xxviii, a , plus grande, à pieds indivis, comme ceux 

dulépidopode , mais plus pointus, à écailles toutes lisses. 

n est verdâtre, avec quatre lignes longitudinales noi- 

• râtres (4)- 

(1) Us forment le genrePrGOPcs de Merrem. 

(9) La ^^, de Lacep. est ;faite diaprés on individu dont la queue avait 
été oassëe^et reproduite ^ en général , dans toute cette classe , on ost fort 
sojet à être trompe sur la longueur proportionnelle des queues. 

(3) C'est le genre Bxpes, Merr. , ou Sc.elotes de Fitzinger. Le Seps 
granovien on monodaetjrle de Daudin, dont Merrem a fait son genre Ptgo- 
DàCTTu, n'en était qu'un individu mai conserve, et ce genre doit être 
rajé, comme Merrem le soupçonnait' déjà. Le Seps sexlineala , Harlao.» 
Se. mit. Pbil.-, IV, pi. XVIII , f. a , n'en est qu'une variété» 

(4) Le Pxs* 'triatus, Spix» zxviii, i, ne m'en paraît que le jeune âge. 

TOMB II» 5 
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Les Chalcides. (Chalcïdes. Daud.) 

Sont y comme les seps y des lézards très alongés et sem- 
blables à des serpents; mais leurs écailles , au lieu d'être 
disposées comme des tuiles^ sont rectangulaires^ et for- 
ment y comme celles de la queue des lézards ordinaires, 
des bandes transversales qui n'empiètent point les unes 
sur les autres. 

Les uns ont Un sillon de chaque coté du tronc, et le 
tympan encore très apparent, ils se lient aux cordyles , 
comme les seps se lient aux scinques^ et conduisent sous ^ 
iplusieurs rapports aux sheltopusics et aux ophisàures. 

On en connaît une espèce à cinq doigts, des Indes 
QTien taies ( Lac. seps , Lin. ). 

Une à quatre (Lac. tetradactyUiy Lacep*)^ Ann. du Mus., 

II, LIX, 2 (i). 

D'autres ont le tympan caché et conduisant directement 
aux bimanes, et par là aux amphisÊènes. 

II y en a une espèce à cinq doigts (2). 

Une du Brésil , à quatre devant et à ci»q derrière ( He- 
terodactylus imhricatuSy Spix., xxvii, i ). 

Une à quatre à tous les doigts (3). 

Une dont lesdoigtS; au nombt e de cinq devant, et de trois 
derrière, sont réduits à de petits tubercules si peu visi- 
bles, que l'espèce a été regardée tantôt comme ayant trois 
doigts, tantôt 'comme n'en ayant qu'un (4). Elle est de la 
Guianne. 

Les Bimâihes. (Chirotes. Cuv. ) 

Ressemblent aux cbalcides par leurs écailles verticil- 

■ > I ■ ■ '■'■ " ■ " .1. 1 , 

( i) C^est le genre T£Tràdagtti.its de Merrem, ou Saurophis de Fitziiiger.. 
(a) C'est celle-ci qui forme le genre Cbalcides de Fitzinger. 

(3) C'est le genre Bràghtpus de Fitzinger. 

(4) Dans la première supposition, c'est le Chalçide deLacëp., pi. zxxii. 
Le ehamœsaura cophias de Schn., le genre ChAlcis de Merrem et le genre 
CoPHiAs de Fitzinger. Dans la deuxième hyp., c'est le Chaldàe mono- 
dactyle de Daadin , ou le genre Colobus de Merrem ; mais |ous ces genres 
se r^dui»ent a une seule espèce. 
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léeSy et encore plus aux amphisbèues par la forme ob- 
tuse de leur tête ; mais se distinguent des premiers parce 
(pi'ils manquent de pieds de derrière , et des seconds, 
parce qu'ils ont encore des pieds de devant. 

On n'en connaît qu'un du Mexique , 

Le Bimane aznnelé. {Bipède canney, Lacep. Chamœsaura 
propos, Schn. Lacerta lumbricoîdes. Shaw. ) Lacep. 

h XLI. 

A deux pieds courts k quati'e doigts chacun ^ avec un 
vestige de cinquième , assez complètement organisés k 
l'intérieur^ attachés par des omoplates, des clavicules, et 
un petit sternum 5 mais sa tète, ses vertèbres , en un mot 
tout le reste de son squelette ressemblent k celui del'am- 
phisbène. 

Il a huit ou dix pouces de long ^ est gros comme le petit 
doigt 5 couleur de chair, revêtu d'environ deux cent vingt 
demi-anneaux sur le dos, et autant sous le ventre , qui se 
rencontrent en alternant sur le côté. On le trouve au 
Mexique , où il vit d'insectes. Sa langue , peu extensible , 
se termine par deux petites pointes cornées ^ son œil est 
très petit ; son tympan recouvert par la peau , et invisible 
au-dehors^ au-devant de son anus sont deux lignes de po- 
res. Je ne lui ai trouvé qu'un grand poumon et un- vestige 
de petit, comme à la plupart des serpents (i). 

(i)Les genres qui terminent cet ordre des sauriens, s^interpotent 
de diverses manières entre les sauriens ordinaire^ et les genres places 
en tète de l'ordre des ophidiens, au point que plusieurs naturalistes 
ne croient plus aujourd'hui devoir séparer ces deux ordres, ou bien 
qu'ils en établissent un , comprenant d'une part les sauriens , moins 
les crocodiles, et de l'antre les ophidiens de la famille des anguis; 
mais il existe parmi les fossiles d'anciennes formations calcaires , deux 
Senres Hen plus extraordinaires, et qui, avec une tète et un tronc 
de saufien , ont des pieds port^ sur des membres courts , et formes 
d'une multitude de petites articulatians rassemblées en une espèc^ de 
nme on de nagecnre , comme sont les nageoires ou pieds de devant des 
cétacës. 

L'on de ces genres, celui des Ighthtosaurvs , avait une grosse tète 
portée for on cou assez court , d'énormes ^yeux , une quene médiocre , nn 

5* 
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LE TROISIÈME ORDRE DES REPTILES^ 

Les OPmDBENS (i) ou SERPENTS. 

\. 
Sont les reptiles sans pieds , et par conséquent 

ceux de tous qui méritent le mieux la dénomina* 

tion de reptiles. Leur corps, très alongé^ se meut 

au moyen des replis qu'il fait sur le sol. 

On doit les diviser en trois familles. 

Ceux de la première , ou 

• Les ANGUIS (2). 

Ont encore leur tête osseuse, leurs dents, leur 
langue semblables à cielles des seps; leur œil, est 
muni de trois paupières, etc. ; ce sont , pour ainsi 



mnseaa alongé arme de dents coniques, adhërentes dans une rannre. 
On en a déterré en Angleteilte, en France et en AUemagne, dififôrentes 
espèce9 > dont qaelqaes-unes très grandes. 

L^aotre, le Plesiosàvrus , avait nne petite tète portée sar on long coa 
de serpent, composé de pins de vertèbres cervicales qae dans atumn ani* 
mal connu. Sa queue était; courte ; 'on en a aussi trouvé des débris sor le 
continent. 

. Ces deux genres , dus en grande partie aux recherdies de MM. Home , 
Conybeare, Buckland^^etc., habitaient la mer. Ils doivent former uae 
famille très dbtincte^ mais ce que Ton connaît de leur ostéoloçie, leé 
rapproche plus du commun des saurieifs que des crocodiles , auxqiielt 
M. Htziuger les a^ocie*dans sa fgmille des Lortcatà, et cela doutant 
plus gratuitement 9 que Ton ne connaît ni leurs écailles ni leur langue , 
les deux parties caractéristiques des loricata. 

(i) Ophidien, d><p<( ( serpent). 

(2) jinguU, nodk générique des serpents en latin. 
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dire; des seps sans pieds ; ils entraient tous dans le 
genre • 

DjBS Oky£t$, ( A«6UIS. L. ) 

Caractérisés à Textérieur par des écailles imbriquées, 
qui les recouvrent entièrement. On ^n a fait quatre 
sous-genres , dont les trois premiers ont encore sous la 
peau des os d'^épaule et de bassin. 

Les SCBKI.TOFU8IK. (PsxvDOPus. Mcrrem.) 

Ont le tympan visible à l'extérieur , et de chaque c6té de 
l'anus une petite proéminence (i), dans laquelle est un petit 
os ai\|ilogue au fémur, et tenant à un vrai 1)assin caché sous la 
peau^ quant à l'extrémité de devant , c'est k peine si elle se 
montre au-dehorspar un pli difficile à remarquer^ et sans 
humérus intérieur. Un de ses poumon s est d'un quart moindre 
que l'autre. Les écailles sont carrées y épaisses^ à demi-imbri- 
quées, et il y en a^ entre celles du dos et celles du ventre, déplus 
petites qui produisent un sillon longitudinal de chaque côté. 
Pall^ en a fait connaître une espèce du midi de la Rus- 
• sie, qui se trouve aussi en Hongrie , en Dalmatie (P. /7a/- 

lasiij Nob.j Lacerta apoda^ Pall., Nov.com., Petrop. XIX^ 

pi. IX ^ f. I. ) , longue d'un et deux pieds. Les écailles du 

dos lisses ; celles de la queue carénées. 
H. Durville en a découvert dans l'Archipel une autre ^ 

dont les écailles du dos sont rudes et carénées commecellesi 

de la queue ^Pf. DwviUiij Nob. ). > 

-Un sous-geore voisin, celui 

Des Ofhisaures (2). (Opbisaurus. Daud.) 

Ne difïferedes scheltopusiks , que parce qu'il n'a plus exté- 
rieurement d'apparence d'extrémités postérieures; maison 
voit encore son tympan, et ses écailles laisseutaussi un pli de 
châquecÀté de son tronc.Le petit poumon fait le tiers du grand. 
L'espèce connue le plus anciennement {Oph, veîtiralis; 

(1) Pseudopus [pied^awc). Je n'ai pas pu apercevoir, plus que 
M. Sclineider , de division à l'extremitt^ de'ce très petit yesdgc de piefl. 
{i)jyéÇts ( serpent ), et de <ruu^oç (lézard). 
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— Ang. ventralisj L. ),Cate8b.^II, lix^ est commune dansle 

' sud de's Ëtats-Unîs. Sa couleur est un vert jaunâtre^ tacheté 

de noir en-dessus. Sa queue est plus longue que le corps; il 

se rompt si aisément ^ qu'on l'a appelé serpent de verre (i). 

Les Orvets proprement dits. ( Anguis. Cuv. ) 

N'ont aussi aucune apparence d'extrémité visible au de- 
hors ; leur tympan même est caché sous la peau } leurs dents . 
maxillaires sont comprimées et crochues^ ils n'en ont point 
au palais. Leur corps est entouré d'écaillés inibriquées^ sans 
pli sur le côté. Uç des poumons est de moitié plus petit que 
l'autre 

Nous en avons une espèce fort commune dans tonte 
l'Europe ( Angu^Jragilis ^ L.); Lacep. Il y xix > i ^ à écailles 
très lisses ; luisantes ; jaune argenté en dessus ^^ noifâtres 
en dessous, trois filets noirs le long dû doS; qui se chan- 
gent avec l'âge en diverses séries de points et finissent piar 
disparaître. Sa queue est de la longueur du corps ; l'ani- 
mal atteint un pied et quelques pouces j vit de lombrics, 
d'insectes; fait ses petits vivants (2). 
Ces trois sous-genres ont cncore.unbassin|imparfaityUn petit 
sternum y une omoplate et une clavicule cachées so&s la peau. 
L'absence de toutes ces parties osseuses oblige de séparer 
aussi des orvets , le sous'geure que je nommerai 

. , ACONTIAS (3) , 

Et qui leur ressemble par la structure de la tête ^ et 
les paupières y mais qui n'a pas de sternum ni de vestige 
d'épaule et de bassin ; leurs côtes antérieures se réunissent 
l'une à l'autre, sous le tronc par des prolongements cartila- 
gineux. Je n'y ai trouvé qu'un poumon médiocre et un 
très petit. Leurs dents sont petites et coniques; je crois 

• 

( I ) Aj . Ophis. punctatusj Ophis, striatubis, Nob . , deax espèces nouvelles* 

(2) JJanguis erix , L. , n'est qu'un jeune orvet commun , où les lignes 

dorsales sont encore biei^ marquées ^ et Vanguis clii^icus , dont Baadia 

fait unxrix , sans que l'on sache pourquoi , est un vieux orvet commun à 

queue tronquée. On n'en parle que d'après Gronovias, qui cite^e coluber 

de Gesner. Ce Goluber est précisément l'orvet commun vieux. 

. (3) Acondas {jawelot), nom grec d'un serpeiht que l'on crojrait s'ëlaiv- 

cejp comixie un trait sur les passants (d <«K«y1ii^6'> jaculor). 
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leur eo avoir aperçu quelque8-uiie« au palais. On les recou- 
sait aisément à leur museau enfermé comme dans une sorte 
démasque. 

L'espèce bien connue ( Anguis nieletigris ^ L. ) 9 Seb. , H , 
TLXy 1 9 (i) vient du cap de ^une-Espérajiice , elle ressem- 
ble à notre orvet; mais sa queue obtuse est beaucoup plus 
courte; 8ni;8on dos régnent huit rangées longitudinales de 
N taches brunes. Le niême pays en produit d'autres espèces , 
dont une entièrement aveugle {Ac. cœcus, Cuv. ). 

La seconde famille , ou celle 

Des vrais SERPENTS. 

Qui est de beaucoup la plus nombreuse^ com^ 
pTjBiid les genres sans sternum ni vestiges d'épaule ; 
mais dont les côtes entourent .encore une grande 
partie de la circonférence du tronc , et où les corps 
des vertèbres s'articulent encore par une facette con- 
vexe dans une facette concave de la suivante ; ils man- 
quent de troisième paupière et de tympan ; mai3 
l'osselet de l'oreille existe sous la peau, et son man- * 
che passe derrière l'os tympanique. Plusieurs ont 
encore sous la peau > un vestige de membre posté- 
rieur^ qui montre même au-det^ors dans quelques- 
uns son extrémité en forme de petit crochet (2). 

Nous les subdivisons en deux tribus. 

Celle des Doublbs-Marcheuus a encore la ma- 

.• «___ * 

(1) Daadin a fait aussi aa ^rix de V anguis meleagrisf mais sans motif ^ 
car ses écailles inférieures ne sont pas plus grandes que les antres. Je me 
sois assuré , par la dissection , que ce serpent n^a point le sternum que 
M. Oppel lui suppose. 

. (a) Voyez la Dissertation allemande de M. Mayer , sur les eztrémltës 
postérieures des ophidiens; dans le XII* vol. des Carieuxde la natsrede 
Boun. 
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choif e inférieure portée comme dans tous les rep- 
tiles précédents, par un os tjmpanique , immédia- 
tement articulé au crâne, les deux branches dc^ 
cette mâchoire soudées en avant, et celles de la 
mâchoire supérieure fixées au crâne , et à Tosinter- 
maxi\laire ; ce qui fait que leur gueule ne peut se 
dilater comme dans la tribu suivante, et que leur 
tête est tout d'une venue avec lé reste du corps , 
forme qui leur permet de marcher également bien 
dans les deux sens. Le cadre osseux de l'orbite est 
incomplet en arrière , et leur œil fort petit ; du 
reste ils ont le corps couvert d'écaillés, l'an vis fort 
près de son extrémité , la trachée longue , le cœur 
Ivfis en arrière* On n'en connaît point de veni- 
meux. 

n y en a deux genres, dont l'un se rattache aux 
chalcides et aux bimanes, et l'autre aux orvets el 
aux acontîas. 

LbS AMPmSBÈNES (t). ( AUPHlSBJBirÂ. L. } 

Ont tout le corps entouré de rangées circulaires d'é- 
caillés quadrangulaires , comme les chalcideS et les bi- 
manes parmi les sauriens, une rangée de pores au*^vant 
de l'anus, des dents peu nombreuses, coniques, aux mâ- 
choires seulement, etnonau palais. Il n'y aqu' un poumon» 

Oq en connaît depuis long-temps deux espèces. {Amph. 
aïba , Lacép. H , xxi , i , et Amph, fuligînosa , L. ) Seb. n^ 



■«1* 



(i) Ami^idMMie, d'«/u^'<r el^^'i'^^i' ; marchant en deux léieis. Les 
aacmt l«i oTojrateat deux iè(e». Ce nom a ét^ applique fenssameat k dss. 
. scfpe&ls d^Amëriqae que les anciens n^ont pu connaître. 
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xviii| a ; C* 3 , et lxxui , 4* I^'une et l'autre de l'Amérique 
méricnonale. Elles vivçntd'insecteS; et setieanent souvent 
dans des fourmilières ; ce qui a fait croire au peuple que 
les grandes fourmis les nourrissent. Ces amphîbënes sont 
ovipares (i), 

U y en à une à la Martinique , entièrement aveugle (u^/n- 
phUbœna cœca, Cuv. ) (2). 

Les LEPOSTEaNONS, Spix^ sont des amphisbènes dont la 
partie antérieure du tronc a en dessous une réunion ^de 
qudques plaques qui interrompt les anneaux. Us n'ont point 
de pores au*devant de l'anus ; leur tète est courte; leur mu- 
seau un peu avancé (3). • 

Lbs Tïplhops (4). (Typhlops. Schn. ) 

Ont le corps couvert de petites écailles imbriquées ^ 
Gonune les orvets^ avec lesquels on les a long-temps pla- 
cés, le museau avancé , garni de plaques (5), la langue 
assez longue et fourchue / l'œil comme uu point & 
peine visible au travers de la peau , l'anus presque tout- 
à-fait i l'extrémité du corps ; un poumon quatre fois 
plus grand que l'autre. Ce s«nt de petits serpents selnbla« 
blés, pour le coup d'œil, à des vers de terre : on en trouve 
des espèces dans les pays chauds des deux continents. 

n y en a dont la tête est de même venue que le corps et 
obtuse. Ils ressemblent à des bouts de Bcelle mince (6). 

La plupart ont le museau déprimé et obtus , garbi de plu- 
sieurs plaques en avant (7). 



if» 



(k) Vjimp,Jla\fescen$^VT, Max., 9* liv. 

(9) Ne serait-ce pas Vu4» vermicularis , Spiz , zxv , a ? II dit : ocuU vix 
eonspicui, je n^en vois point da tont. Il employé la même eiq^restion pour 
; «on yi, oxjrura. 

(3) Lep, microcephalus Spix. , ou Amphisb. puncUUay Pr. Max. 
K) Tj^Àw-J/, Tu^xiin i aveugle, étaient les noms de Torvet cbez 
les Grecs. Spix a change ce nom en Steitostova* 

(5) Je n'ai pu apercevoir de dents à ceux que j^ai examina 

(6) T, hraminus nob, oa rondos-talaloopam. Bussel. , serp. , corom. » 
uni, on Eryx braminusy Daud. , on Tortrix russelUy Merr. 

(7) Ang^ reticulatus, Sch,, phys. sacr , pi. dccxlvii, 4; — Typhlops 
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Dans quelques-uns le devant du museau est couvert en 
avant d'une seule large plaque à bord antérieur un peu tran- 
chant (i). 

Enfin il y en a un dont le museau se tetmine par une pe- 
tite pointe conique 9 celui-là est en lièrement aveugle. Son 
extrémité postérieure est enveloppée d'un bouclier ovale et 
corné (2). 

L'autre tribu, ou celle des Serpents proprement 
dits, a l'os tympanique , ou pédicule de la mâchoire 
ioférieure , mobile et presque toujours suspendu lui- 
même à un autre os analogue au mastoïdien , at- 
taché sur le crâne par des muscles et des ligaments 
qui lui laissent de la mobilité ; les branches de cette 
mâchoire ne sont aussi unies Tune à l'autre^ et 
celles de la mâchoire supérieure ne le sont à Tinter- 
maxillaire que par des ligaments , en sorte qu'elles 
peuvent s'écarter plus ou moins , ce qui donne à ces 
animaux la faculté de dilater leur gueule au point 
d'avaler des corps plus gros qu'eux. 

Leurs arcades palatines participent à cette* mo- 
bilité , et sont armées de dents aiguës et recourbées 
en arrière, caractère le plus marqué et le plus con- 

septemstriatus , Scbo. ;— T. undecirh striatus, Nob.; — T, cinereus^ Schn. ; 
— T, crocotatus, id. ; — T, Uucorhous , Oppel. , etc. Seb. , I, ti, 4» 
est une espèce de cette subdivision. 

(1) udnguis btmbricaUs ^ Lacep. , II, pi. xx, Brown. , Jam., xuv, x, 
Seb., J, Lxxxvi, 2; — • Z*. albifrons y 0pp. Au reste, comme dans toas 
les genres où les espèces sont fort semblables , les auteurs n'ont pas très 
bien déterminé les différents typMops , et ce genre mériterait une mono- 
graphie. Nous en connaissons une vingtaine d^espèces. 

(a) Tjrphlops philippinus , Nob., des Philippines. Long de boit ponces, 
entièrement noirâtre. Le Typhlops oxyrhynchus , Scfan. , doit en être 
très voisin. ^ 
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stant de cette tribu : leur trachée-artère est très 
longue ; leur cœur placé fort en arrière ; la plupart 

» 

n'ont qu'un grand poumon avec un petit vestige 
d^an second. 

Ces serpents se divisent en venimeux et non-ve- 
nimeux , et ceux-ci se subdivisent en venimeux à 
plusieurs dents maxillaires , et en venimeux à crq- 
chets isolés. 

Dans les non^venimeux , les branches de la mâ- 
choire supérieure sont garnies tout du long ainsi 
que celles de la mâchoire inférieure et les branches 
palatines^ de dents fixes et non percées; il y a donc 
quatre rangées à peu près égales de ces dents dans 
le dessus de la bouche^ et deux dans le des- 
sous (i). 

Ceux d'entre eux qui ont les os mastoïdiens com- 
pris dans le crâne , l'orbite incomplet en arrière , 
là langue épaisse et courte, ressemblent encore 
beaucoup aux doubles marcheurs par la forme cy- 
lindrique de leur tête et de leur corps , et ont été 
autrefois réunis avec les orvets, à cause de leurs pe- 
tites écailles. 



(i) L'opiniob commune est qu^aucan des serpents sans crochets J^ercës 
en ayant des mâchoires , n'est venimeux j mais j'ai quelque raison d'en 
4oater. Tous ont une -«glande mazUlaire souvent fort grosse j leurs arrière- 
mdaires montrent souvent un sillon qui pourrait bien conduire quelque 
Bqwar. Ce qui est certain , c'est que plusieurs des espèces , où les arrière- 
^lents sont très grandes, passent pour excessivement venimeuses dan»^ 
ks pays qu'elles habitent , et que les expériences de Lalande et de Les- 
chrâaùld ont semble confirmer cette opnion ; il serait à dësirer qp'oi» 
l€s répétât. 
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Ce sont 

1 

Les Rouleaux. ( Tortrix. Oppel. ) (i). 

Us se distinguent d'ailleurs des oryets , même 'à Tex* 
térieur , parce que les écailles de la rangée qui règne le 
long du ventre et sous la queue soht un peu plus 
grandes que les autres , eX parce que leur queue est ex« 
trêmement courte. Us .n ont qu'un poumon. 

Ceux qu'oQ connaît sont d'Amérique. Le plus commua 
doit être 

Le Ruban* {Anguîs scytale, L.) Seb. II. xx. 3. 

Long d'un à deux pieds, peint d'anneaux irréguliers.- 
noÎTS et blancs (2), 

Les UnoPELTiSy Guvîer, sont un genre nouveau^ voisin des 
tortrix, dont la queue encore plus courte est obliquement 
tronquée en dessus, et a sa troncature plate et hérissée de 
petits grains. Leur tête est très petife; leur museau pointu ^ 
sous le ventre est une rangée d'écailJes un peu plus grandes 
que les aujtres , et il y en a sous le tronçon delà queue une 
double rangée (3). 

V 

Ceux des serpents non venimeux qui ont au con- 
traire les os mastoïdiens détachés'^ çt dont les ma*- 
choires peuvent beaucoup se dilater , ont l'occipot 
plus ou moins renflé et la langqe fourchue et très 

extensible. 

On en fait depuis long-temps deux genres prin- 

(1^ Ce sont aussi les AmLixTs d'Okcn , les TorquatrA: de Gray, les 
Iltsiâ d'Hemprich et de Fitzinger. 

[3) Ajoutez Ang, coraUinuSy Sëb,, II, txxiii ,9, i, 3, qnl n^est pent- 
étrè qu'une variété du scj'tah^ — Ang. ater, id. 9 xxv, i . et vii , Sf: — 
Tortr, rufa, Merr. , qui ne parait qu'âne var. de Vatra^ — Ai^^ 
maculaUtSy et tessellatus, Séb. , II , c. 3 ;'F. latta» N. Séb., Il, xzx, 3, 
Russel, xltt; — Tortr. pu7ictata,'Soh.,Seh. y II, ii, i, 2, 3, 4» et VI, I, 4- 

(3) Uropeltis ceylanicus, ^oh, ; -^Uropeltis pfûlippinus. Deux espèces 
nouvelles , semblables aux rouleaux même par les couleurs. 



.# 
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cipaux, fes boa et les couleuvres ^ distingué^ parles 
plaques simples ou doublés du dessous de la queue. 

Les Boa (i). (Boa. Lio. ) 

Comprenaient autrefois tous les serpents , venimeux 
ou son ^ dont le dessous du corps et de la queue est 
garni de bandes écailleuses transversales d'une seule 
pièce ^ et qui n'ont ni éperon ni sonnette au bout de la 
queue. Comme ils sont assez nombreux^ indépendam* 
ment de la soustraction des espèces venimeuses , on a 
encore subdivisé les autres. 

Les Boa ^ plus spécialement ainsi nommés ^ ont un cro- 
chet de chaque côté de l'anus ; le corps comprimé , plus gros 
dans son milieu ^ la queue prenante ^ de peiitcs écailles , au 
moins sur la partie postérieure de ki tête. C'est pam\i eux 
que l'on trouve lès plus grands de tous les serpents^ cer- 
taines espèces atteignent trente et quarante pieds de lon- 
gueur^ et parviennent à avaler des chiens, des cerfs , et 
même des bœufs , à ce que disent quelques voyageurs y 
après le^ avoir écrasés entre leurs replis^ les avoir enduits 
délenr salive^ et s'être énormément dilaté les mâchoires et 
k gosier. Cette opération est fort longue. Une circonstance 
lenuurquable de leur anatomie^ c'est que leur petit poumon 
n'est que de moitié plus court que l'autre. 
- On peut encore subdiviser ces serpents d'après les tégu- 
ments de leur tête et de leurs mâchoires. 

i^ Les uns ont la tête couverte jusqu'au bout du museau, 
de petites écailles semblables à celles -du corps ^ et les pla- 
qués qui garnissent leurs mâchoires ne sont pas creusées de 
fossettes. 

{i)Boa<t nom de certains grands serpents d'Italie, probablement de 
Ittoouleayre à quatre xaies, pu du serpent d^Epidaure» chez les Latins. 
Pline dit qa^on lès nommait ainsi , parce qa^ils suçaient le pis des vaches. 
I4 hom de cent vingt pieds , que Ton prdtend avoir é\À tae' en Afrique par 
ranaéedeRégnlos, ëtait probablement un ]>ytbon. Yoj. Plin., lib. YIII, 
cap. uv. 
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Tel est 

Le Devin, {Boa constrictor. Lin. ) Lacep.U. xvi. i. Seb. L 
xxxvi. 5. LUI. IL Lxxxviii. 5. xcix. I. CI. Devin ou Boa 
empereur de Dau d . ( i ) . ' ^ 

Méconnaissable par une large chaîne , formée alternati- 
vement de grandes taches noirâtres ; irrégulièrement hexa- 
gones , et de taches pâles , ovales, échancrées aux deux 
bouts y qui règne le long de son dos , et y forme un 
des^n très élégant. 

20 D'autres ont des plaques écailleuses depuis les yeux 
jusqu'au bout du museau^ et manquent de fossettes aux 
mâchoires. 

UAnacondo. ( Boa scytale et murina, L. ) Seb. IL xxiii. i. 
et XXIX. I. Boa aquatiûa. Pr. Max. 2" liv. 
Brun , une double suite de taches rondes noires le long 
du dos, des taches œillées sur les flancs. 

3*^ D'autres encore ont des plaques écailleuses sur le mu- 
seau, et des fossettes aux plaques des côtés des mâchoires. 

UAhoma. ( Boa cenchris. L. Ahonia. et Portç^Anneau. de 

Daud. ) Seb. L lvi. 4* H* xxviii. 2. et xcviii. Boaeen- 

chrya. Pr. max. 6* liv. 

Fauve, portant une suite de grands anneaux bruns le 
long du dos j et des taches variables sur les flancs. 

Ces trois espèces , qui parviennent presque à une tailiç 
égale , se tiennent dans les lieux marécageux des parties 
chaudes de l'Amérique; adhérant par la queue à quelque 
arbre aquatique, elles laissent flotter leur corps pour saisir 
les quadrupèdes qui viennent boire, etc. 

4*^ Il y en a qui ont des plaques sur le museau, et les côtés 

(1) Daudin a cm que le devin se trouvait dans Tancien continent , mai& 
il est certainement de la Guiane. MM. le Vaillant et Hamboldt l'en ont 
rapporta. M. le Prince de Wied Ta trouvé an Brésil. M. leVaillant a aussi 
rapporté de Surioam les deux espèces suivantes, et chacun sait que le 
bojobi est du Brésil. Je ne crois pas que l'ancien continent ait de vrais boas 
de grande taille. Les très grands serpents de Thide et dé TAfrique sont 
des pythons. Ce nom de devin vient de ce que Ton a mal à propos attribué 
à ce serpent, ce qui est dit de certaines grandes couleuvres dont les nègres 
de Juida font leurs fétiches. 
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de la mâchoire creuses d'une fosse en forme de fente sous 
l'œil 9 et plus en arrière (i). 

5° Il y en a enfin qui manquent de fossettes ^ et ont le 
museau garni de plaques un peu proéminentes , coupé obli- 
quement d'arrière en avant et tronqué au bout , de manière 
qu'il se*termine en coin. Leur corp» est très comprimé; leur 
*do8 caréné. Ceux-là viennent des Indes otientales, et pour- 
raient donner lieu à un sous-genre distinct {i). 

Schneider a séparé des boa 

Les Scytales. Merr. (Pseudo-boa. Schn.) 

Qui ont des plaques, non-seulement sur le museau^ mais 
SUT le crâne; comme les couleuvres ^ point de fossettes, le 
corps rond y la tête d'une venue avec le tronc, comme dans 
les tortrix (3). 

Daudin en a aussi séparé 

Les Erix. (4). 

Qui en diffèrent par une qiïeue très courte ; obtuse , par 
des plaques ventrales plus étroites. Leur tête est courte, à 
peu près d'une venue avec le corps, et ces caractères les 
rapprocheraient des tortrix, si la conformation de leurs 
mâchoires ne les en éloignait ; d'ailleurs leur tête n'est 
couverte que de petites écailles. Ils n'ont pas de crochets à 
i'aotts. 

(i) Le Boa broderie ( B, horudana, L. ), S<$b. , II, lxxxiv, i , et 
Vûl^ma. f Daud. , V, LXiii , i, qai n'en diffère pas ; — Le hojohi ( B, ca^ 
«DM, L.), Scb. , II, Lxxxi , et xcvi , a , ou xiphosoma araramboja , Spix, 
xyi. Le B, lupnale, Sdb. , II , xxxiy, i-a , etLacep., IF, xvi, ii, pa« 
ratt n'être qu'un jeune boj obi; — le J5. Merremuy Schn. , Merr., beytr., 
n , n , ou xiphosoma dorsuah , Spix , XY , dont Daudin a fait son genre 
GoK4LLE sur le caractère probablement accidentel et individuel des deux 
premières plaques doubles sous le cou. 

(a) Le B. carinata, Schn.., ou Vocellata, 0pp.; —Le B. viperina^ 
Sh. , Russel., pi. IV. iV. B, Ces deux subdivisions forment le genre 
Xiphosoma de Rtanger , Cewchris de Gray. 

{d>) Sociale coronata, Merr., Sdb. , II, xli, i, Pr. Max, 7e liv. B. N. Il 
nefiifit pas confondre les scytales de Merrcm avec celles de Daudin , qui 
WBt les ëchis de Merrem . 

(4) Erix ( crin ). C'est dans Linnœus l'épithète d'une espèce d'orvet. 



\ 
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On peut en rapprocher 

Les ËRPETOMs. Lacép. (i). 

Bien remarquables par deux proéminences molles jp cou- 
vertes d'écailIes^ qu'ils portent au bout du museau. Leur 
tète est garnie de grande^ plaques; celles qui régnent soos le 
ventre sont très peu larges ^ et celles du dessous.de la queuer 
différent à peine des autres écailles. Mais cette qu^ue est 
assez longue et pointue (2). 

Les Couleuvres (3). (Coluber. L, ) 

Conïprenaient tous les serpents^ venimeux ou non, 
dont les plaques du dessous de la queue sont divisées 
en deux, c'est-à-dire rangées par paires. 

Indépendamment de la distraction des espèces venimeu^ 
ses ; leur nombre est si énorme, que l'on a eu recours à toutes 
sortes de caractères pour les subdiviser. 

,On peut d'abord en séparer 

Les Pythons* Daud. 

Qui ont des crochets près de l'anus , et les plaques ven^ 
traies étroites , comme les boa, dont ils diffèrent seulement 
par les doubles plaques du dessous de leur que^ue. Leur tête 
a des plaques sur le bout du museau*^ et il y a des fossettes 
à leurs lèvres. 

11 en existe des espèces aussi grandes qu'aucun boa : telle 
est VUlar^awa ou grande Couleuvre des îles de la Sonde 
{Colub. javanicus, Sh.), qui parvient à plus de trente 
pieds. Seb. l, lxii; U, xix, i ; xxviii, i } xcix, 2 (4)* 

■ ■ III I 11 I l-p.^— I 1. I—— ,1— ^— ^pM^ 

(i) Erpeton , de E^ss-itùs ( serpent ). 

(a) Erpeton tentacule, Lacëp., Ann. Mas., Il, l, nom donné à ce 
genre par M. de Lacëpède qui l'a décrit le premier, Merrem Ta changé en 
Rhimopirus. 

(3) Coluber^ Dom géuériqae des serpents en lalin. 

(4j Cet ular^sawa ou python amédiisto.^ Daud., Boa amethystma^ 
Schn. , dont nous avons un grand squelette, et des peaux rapportées de 
Java par M. Lcschenault , est au moins très voisin dn pedda-poda du 
Bengale ( python tigre , Daud . ) , Russcl , zxii , xxiu , xxiv. Col boœfor- 
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• Quelques-uns de ces pythons ont les premières , d'autres 
Ws dernières plaques de leur queue simples (i). Peut-être 
h'(Bst-ce quelquefois qu'une variété accidentelle. 

Les Cerbères. (Cerberus. Cuv. ) 

* 

* Ont) comme les py thon s ^ presque toute la tétc couverte de 
petites écaillés , ,et des plaques sèuleinent entre et devant 
les yeux; ipais ils manquent de crochets à Tanus. Ils ont 
aassi quelquefois des plaques simples à la base de la queue (a). 

Lès X^ifOPELTis. Reinwardt. 

Oot derrière les ye,ux de grandes plaques triangulaires, 
et imbriquées ; en sorte qu'elles se confondent avec les 
écailles qui les suivent, et qui seulement deviennent plus 
petites (3). 

• Les Hetebodôn. Beauvois. 

■ 

Ont lés plaques ordinaires des couleuvres, mais lé bout 
de leur museau est d'une seule pièce, court, en forme de 
pyramide trièdré, un peu relevée , et dont une arête est en 
dessus , conformation qui leur a fiait donner le nom de ser- 
pents à grouin de cochon (4)* 



l 



HdtfSh, Boa eaàtanea et albieans, Sclin ; et il noas parait en gënëral qae 
Um les prétendus boa de Tahcien contiDent sont des pythons. Ular Sawa 
iigiiifie ) en malais , serpent des rivières. 
lies Boa reUculata y ordinata , rliombeata , Schu, , apparUenneht aux 

(i) Le Bora , Rnss. , xxxix ( Boa orbiculatay Sclin. ). 

(9} Noos avons vu de ces plaques simples dans un individu, tandis que 
d'aotret dé la même espèce les avaient toutes doubles ; preuve du peu 
dlmportance de ce caraclère. A ce groupe appartiennent le CoL ccrberus, 
Baud. y Russel. , pi. xvii , — VJiomolopsis oùtusatus , Reinw. , et espèces 
voisines. 

{Tj Xenopehis àoncolor , Reinw. 

(4) JJHéufrodonnointtre,'BesiUY., hétérodon de Daud.; et Vliéterodonta- 
^iae{cenehri3 mokesorty Daud.) ^ appartiennent à ce genrej mais Beauvois 
Fa établi sur un caraclère qui se retrouve dans un grand nombre de cou- 
lennet, d'avoir les dcnls maxillaires postérieures plus grandes, et Dandin 
paraît n'avoir connu son mokeson que par un dessin. Nous entendons par 
là, le hognoêe de Catesby, II, pi. lvi , que Daud. a cité lui-même. Il a 

TOMK II. 6 
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■ 

Les HuRRiJi. Daud. 

Sont des couleuvres des Indes où , les plaques de la ba^e 
de la queue sont constamment simples^ et celles delà poiute 
doubles ) mais ces petites anomalies méritent peu que l'on 
y ait égard (i). 

Les Dipsas de Laurcnti. ( Biuivgarus. Oppel») 

Ont le corps comprimé; beaucoup moins large que hi tête, 
et les écailles de la rangée qui règne sur l'épine du dos sont 
plus grandes que les autres ^ ce que nous reverrons dans les 
bon gares. Tel est 

Le Dipsas Jndica. Nob. ( Coluh, bucephalus^ Sh. ) Séb. L 

XLIII. (a). 

Noir anûelé de blanc. 

Les Dendrophis. Fitzinger. (Ah^tullà. Gray. ) 

Ont; comme les dipsas, une ligne d'écaillés plus large le 
long du doS; let des écailles plus étroites le long des fiaocs , 
mais leur tête n'est pas plus large que le corps , qui est très 
grôle et très alongé. Leur m.useau eist obtus (3)* 

•Les Dryinus. Merrem. (Passerita. Gray. ) 

Ont le corps aussi long et aussi gréle que les précédents } 

mais au bout de leur museau est un petit appendice grélc 

et pointu (4). . ' 

. . ■■ ' ■ ■ 

quelquefois une partie des plaques de sa queue entières ; mais à sa base et 
non vers le bout , comme le dit Daudip. Linnaeus avait bien indiqua ce 
serpent dans sa dixième édition , sous le nom de coluber constrictor. On 
ne sait pourquoi il l'a change dans sa douzième , en Boa contortrix, 

(i) Hurriah , -nom barbare lire de celui que porte au Beng^alc l'espèce 
représ., Russ., xl, copiée Daud., V, lxvi, 2. Une autre, Merrem., II, iv. 

(a) Dipsas , nom grec d'une espèce de serpent que l'on croyait causer 
une soif mortelle par sa blessure, de àt^/» (soif). La figure donûëepar 
Conrad Gesner au mot dipsas , est précise'ment de ce sous-geurc. 

Le dipsas bidica est entièrement différent du vipera atrox , Mus. Ad. 
Fred., xxii , a , avec lequel Linnaeus , Laurenti et Daudin l'ont confondu. 

(3) Col, ahœtulla^ — Col. decorusy Shaw.j — Col. earacaras^ id. ( Bun^^ 
aarus filifortnisOppeiy, j'y joins- les Sibows, Fitz., du moins dans le Coi, 
eeOErwîatuSy Kussel^ pi. xv, les écailles dorsales sont-elles rhomboldâles 
et plus grandes , comme dans le Col, ahœtulla. 

^) Coluber nasutus , Russcl» scrp.^ pi. xii et xm. 
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Lbs Dbyophis. Fitzinger. 

'Ont encore cette forme aloogée de fil ou de cordon ; leur 
museau est pointu y mais sans appendice , et leurs écailles 
égales (i). 
On po\irrii encore distinguer 

L1K8 Oligodom. Boié. 

Petites couleuvres à tête obtuse , courte et étroite ^ qu i 
manquent de dents palatines. 

Mais les autres sous-genres démembrés de celui des cou- 
leuvres par divers au teursy nous paraissent moins susceptibles 
de subsister; il se fondent sur de légères différences dans 
les proportions de la tête, dans la grosseur du tronc^ etc. (a). 

Même après toutes ces séparations , les couleuvres demeu- 
reront encore le genre de serpents le plus nombreux en 
espkes. 
' Il y en a plusieurs en France , comme * 

La Couleuvre à collier, {Coluber nairix. L. ) Lac. IL 

VI. a. 

Ikhs commune dans Tes prés , les eaux dormantes ; cen- 
. drée j «ivec des taches noires le long des flancs , et trois 
taches blanches formant un collier sur la nuque; les écail- 
les carénées y c'est-à-dire relevées d'une arête. Elle vit 
d^insectes^ de grenouilles, etc. On la mangbdans plusieurs 
provinces. 



(i) ColuborfiUgtdMê y Dand., VI, lzxx , Sâ>. , II, lui, ^-^-^Dry-inus 
muais y Splx, III. 

(a) J'entends surtout par là, les tyria, les malpolon, les psammophis, 
kl eoronella, les xénodon, les pstudoélapê de Fitzinger. Tout an plu^ 
poarraxt-on adopter ses Ddberiia , où la àéte est coorte , obtuse et d'une 
FOiiie, avec U corps comme dans les elaps ; et ses Homài^psis, où les yeux 
sont on pen pins verticaux que dans les autres couleuvres. Notes que j'en 
ai retiré les cerbères. Déjà Laurentl avait essayé de diviser les couleuvres 
tùcoluberel en eoronella ; ces dernières étaienr. celles qui ont les écailles 
aoz côtés des plaques temporales assez grandes ponr être comptées elles 
mêmes comme des plaqnes de plus; mais les passages d^un groupe à 
Tantre sont presque insensibles. 

6* 
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Il y en a en Sicile une espèce très voisine, beaucoup 
. plus g^rande , et à collier noir {CoL siculus, Nob.). <' 

La Fipérine. ( CoL Fiperinus. Latr. ) 

Gris-brun, une suite de taches noires formant un zig- 
zag le long du dos, et une autre de taches plu^ petites, 
oeillées, le long des côtés, couleurs qui la font ressembler 
à la vipère; le dessous tacheté en damier de noir et de 
grisâtre ; les écailles carénées. 

La Lisse. (^Col. austriacus. Gm.) Lacép. IL ii. 2. 

Roux-brun : marbré de couleur d'acier en dessous ; 
deux rangs de petites taches noirâtres le long du dos) les 
écailles lisses , portant chacune un petit point brun vers la 
pointe. 

La Verte et jaune* {CoL atro-^irens.) Lacép. IL vt. i. 

De nos bois , tachetée de noir et de jaune eu-dessus , 
toute jaune-verdâlre en dessous, les écailles lisses. 

Ces quatre espèces se rencontrent aux environs de 
Paris. 
Le midi de la France et l'Italie produisent : > 

La Couleuvre Bordelaise. {Col. gmridicus. Daud.) 

Presque des mêmes couleurs que la vipérine ^^ matsk 
écailles lisses , à taches du dos plus petites et plus se-** 
parées; 

La Quàtre-Raies. {Col, Èlaphis. Sh. )• Lacép. II» vii^ i« 

Fauve, à quatre lignes brunes ou noires surledbs- 
C'est le plus grand de nos serpents d'Europe; elle passe 
quelquefois six pieds. 11 est à croire que c'est le boa de 
Pline. 

Le Serpent d'Usculape» { Col. JEsculapiî. Sb. ) (i). 

Plus gros et moins long que la quatre -raies ;; brun 
dessus; jaune paille dessous et aux flancs ; écailles du dos 
presque lisses. D'Italie , de Hongrie, d'Illyrie. C'est celai 
que les anciens ont représenté dans leurs statues d'Escu-* 



(i) iV. B. Le CoL jEsculapu de Lina., est une espèce toute difié- 
' rente et d'Amérique. 



'. 
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lape ) et il est probable que le serpent d'Epidaure ëtait de 

cette espèce. 

Les couleuvres étrangères sont innombrables; les unes se 
font remarquer par la vivacité de leurs couleurs } d'autres 
{AT la régulât! té de leur distribution; plusieurs sont assez 
uniformes dans leurs teintes. Il en est peu qui atteignent 
une très grande taille {^). 

Les Agrochordes. ( Agroghordus. Horastedt.) 

Se distinguent aisément dans cette famille par les pe- 
tites écailles uniformes qui leur couvrent le corps et la 
âte en dessus et en dessous. 

L'espèce connue , Oular caron de Java, {Acrochordus 
JavènsiSy Lac. j II , xi , 2 ; Ànguis granulatus y Scbn.), a ses 
écailles relevées chacune de trois petites arèteS , et res- 
lemblanty lorsque la peau est très bourrée , à des tuber- 
cules isolés. Elle devient fort grande. Hornstedt a avancé 

(a) Les cooleayrcè présentant peu de vari^te's de sUructare intëres- 

• nntetyje n'ai pas cm nëcessaire d^en rapporter ici le long catalogue. On le 

^nArera dans les ouvrages de Gmeliti, de Daudin et de Shaw, de Merrem; 

Oibilfaiit consulter leurs-dnumération*s avec précaution et critique ; elles 

iOBt pleines de doubles emplois et de transpositions de synonymes. 

ht exemple, le Col. viridissimus, et le Col. janthinus Merr., I, xii, ne 

^ifibent que par Faction de Tesprit- de-vin; — le Col, horridusy Daud., 

ll(fr.,II, z ( Col, viperinui ,-Sh. ) , est le même que le demi-collier^ 

Ue., n, VIII , a ; — la Coul. violette , Lapëp.» II, viix , 1, et le Col. rs- 

fjkuB, Mus« f ad. fr.y z.111 , a , ne diffèrent encore que par Taction de la 

^ear. — On doit regarder comme les mêmes, le Col. Uneatus , Sëb., 

Xn ,3, Mus. , ad.fr. , XII , i, XX , i ; le CoL jaculatiix ^ Séb., I, 9 

Soheochz , dcgxv, a; le Col. atratus , Sëb. , 1 , 9, ix, a , et même le terU" 

Mstef, ]^cep.« II, xiii» 1 ; — le Col, sihilans , Séb., 1, ix , i , II, lvi, 4; 

«lia Coul. chapelet y Lac. , Il , xii, i , paraissent également identiques, 

^sîqoe le Col. ASsculapii, Jacq. elle Flauescens, Scopol., etc., etc., etc« 

QHiiit aux transpositions de synonymes , elles sont innombrables. 

N. B, Les EvHTDRES de Daud. seraient àt% couleuvres non venimeuses, 
i qœne comprimée ; mais la seule espèce qu^il cile , anguis xyphura , 
Henn. , aff. an. > p. , ^69 ; et Obs. lool. , p. a88, est évidemment un hjr- 
(Irophis ou une pélapiide> 
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k tort qu'elle vit de fi-uits, ce qui serait bien extraoïdi* 
naire dans un serpent (i) ^ 

Les serpents venimeux par excellence, ou à cro- 
chets isolés f ont une structure très particulière dans 
leurs organes de la manducation. 

Leurs os maxillaires supérieurs sont fort petits , 
portés sur uu long pédicule, analogue à l'apophyse 
ptérygoïde externe du sphénoïde, et très mobiles; 
il s'y fixé une dent aiguë ^ percée d'un petit canal, 
qui^Ionne issue à une liqueur sécrétée par une glande 
considérable située sous l'œil. C'est cette liqueur 
qui, versée dans la plaie par la dent, porte le ravage 
dans le corps des animaux, et y produit des effets 
plus ou moins funestes, selon l'espèce qui l'a fournie- 
Celte dent se cache dans un repli de la gencive 
quand le serpent ne veut pas s'en servir ; et il y a 
derrière elle plusieurs gerpies destinés à se fixer à 
leur tour pour la remplacer, si elle se casse dans 
une plaie. Les naturalistes ont nommé les dents ve- 
nimeuses crochets mobiles^ mais c'est proprement 
l'os maxillaire qui se meut ; il ne porte point d'autres 
dents, en sorte que, dans cette sorte de serpents 
malfaisants, l'on ne voit , dans le haut de la bouche, 
que les deux rangées de dents palatines.- 

Toutes ces espèces ve^nimeuses, dont on connaît 
bien la reproduction, font des petits vivants, parce 

(i) Nous bravons rien pu voir qui ressemblât à Tos particulier que* 
M. Oppcl dit avoir observé dans les acrochordea, et qui y remplacerait 
les crochets à vciiin, et nous sommes assure's d'aillcur-', par le l(^moignag« 
de M. LescIwnauUf que Facrocliorde u^cst polut veaimeux. 
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que Uuv^ œdfs écloseDt avant d'avoir été pondus. 
C'est ce qui leur a valu le nom général de vipères, • 
contraction de vivipares. 

Les serpents venimeux, à crochets isolés^ pré- 
sentent des» caractères extérieurs k peu près de 
même nature que ceux des précédents ; mais le plus . 
grand nombre a les mâchoires très dilatables et la 
langue très extensible. Leur tête, large en arrière^ a 
généralement un. aispect féroce, qui annonce çn 
quelque sorte leur naturel. 11 en existe surtout deux 
grands gemres, les crotales et les vipères y dont le 
second a ^ubi divers démembrements, et autour 

des([uels s'en groupent quelques petits. 

• » -, 

Les CbotàleS (1). (Ckotalus. Lin.) Vulgairement 

Serpents à sonnettes. 

Sdnt«célèbres par dessus tous les autres serpents pour 
Patrocilé de leur venin. Ils ont, comme les boa , des 
plaques transversales simples sous le corps et sous la 
qaene; mais ce qui les distingue Te mieux, c'est Tin- 
itnu^ent' bruyant qu'ils portçpt au bout de la queue , 
et qui est formé de plusieurs cornets écailleux emboîtés 
lichement les uns dans les autres, qui se meuvent , 
çt résonnent quand Tanimal rampe oU quand il remue 
la queue. Il parait que le nombre de ceè cornets aug- 
iQfMe avec l'âge, et qu'il ^n reste .un de plus à chaque 
mue. Le museau de ces serpents est creusé d'une petite 
fossette arrondie derrière clfaquc narine (2). Toutes 
les espèces idont on connaît bien là patrie viennent 
d'Amérique. Elles sont^d'aulant plus dangereuses, que 

-■ ' ■ V 

(1) Ootal6 • de «f a ''^0r( cressrllc ). 

(1) Voyez jRussel et lioine, Trau5-. , Fbil. de i8o4 f |>i* iri ^ p. 76> 



I 
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la contrée ou la saison sont plus chaudes; mais leup 
naturel est^ en général ^ tranquille et assez engourdi. 

Le serpent à sonnettes rampe lentement, ne mord 
que lorsqtji'îl est provoqué ^ ou pour tuer la proie dçnt 
îl veut se nourrir. 

Quoiqu'il ne grimpe point auk arbres , il fait eepen"- 
, dan t sa nourri ture princi pale d'oiseaux , d'écureuils, etCt 
On a cru loDg-temps qu'il avs^it I^ pouvoir de les euff 
gourdir par son haleine ou même de les charmer, ç*est-i 
à-dire de les contraindre par son seul regard à se précîr 
piter dans sa gueule. Il parait qu'il lui arrive seulement 
de les saisir dans les mouvements désordonnés que la 
frayeur de son aspect leur inspire (i). 

XiSL plupart des espèces ont sur la tête des* écailleçi 
semblables à celles du dos. 

L'espèce la plus commune aux Ëtats-Uois ( Crotatus 
horridusy L.)> Catesb.; 11^ yli , est bruue^ avec des bandes 
transversales irrégulières^ noirâtres. 

Celle de la Guiane.( Oroto/f/5 durissus) (tï) ^ Lacep. II , 
XIII , 2 , a des taches eu losange , bordées de noir , et qua- 
tre ligues noires le long du dessus du col; toutes deu]^ 
sont également redoutées ^t peuvent faire périr en quel- 
ques minutes. Eliçs 'parviennent l'une et l'autre à six 
pieds de longueur. 

Quelque^ espèces onè^la tête garnie dç grandes pla^ 
ques (3). 

On doit rapprocher des crotales 

* Les Tbigonocép&ales. Oppel. (Botbrops. Spix. Cophias;» 

Merrem. ) 

Qui s'en distinguèilt par l'absence de l'appareil bruyant , 

(i) Voyez BàRTOH, Mémoire Wur la faculté de feuciner^ aUrifmAau 
serpent à sonnettes, PhUad., i79^> 

(2) Ces deox noms de durissus et dî^horridus ont hé diversemoit 
échanges entre ces deux espèces par les naturalistes. 

(3) C'est de cette subdivision que M. Gray a &it son genre Crot4x>o- 
^HORUS , et M. Fîtzinger son genre Cacdisoita. Le Millet ( CroÊab» 
miUarisL.), Catesb., II , zlii, y appartient. 
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mais ont les mêmes fossettes derrière les narines , et égalent 
au moins les crotales ^ pour la violence de leur venin* 

Il y en a dont les plaques subcaudales sont simples, comme 
daus les crotales, et dont la tète est garnie de plaques jus- 
que derrière les yeux 5 leur queue se termine par un aiguil- 
lon (i). Telle est 

La Vipère brune de la Caroline ( Colub. tisiphone. Shaw. ) 

Catesb. U , xliii et xliv ). 

Brune à taches nuageuses, d'un brun plus foncé/ 

Dautres ont les subcaudales doubles, et la tète garnie 
d'écaillés pareilles à celles 4u dos {'JÎ), 
Tel est entre autres , 

l^ ahigonçcéphale faune ; Serpent jaune des Antilles ; 
Vipère Jer-de^lance. Lacep« II. v. 1 • ( Trig. lanceo* 
làtus. Opp. (3), 

Le plus dangereux reptile de nos îles à sucre ; il est jau- 
nâtre ou grisâtre, plus ou moins varié de brunâtre) at*- 
teiot six et sept pieds de longueur; vivant dans les 
champs de cannes, où il se nourrit surtout de rats^ il fait 
jpéljr }>eaucoup de nègres (4)* 
Quelques-uns de ces trigonocéphales à plaques doubles 

sont \st queue, ont la tôte garnie de plaques (5). 
IVautres, avec de petites écailles sur la tête, ont des pla- 

fœs doubles sous la queue, excepté le petit bout , qui n'est 

• (i) Ce sont les Tisiphonk oe Fitzlnger. 

(a) Cette division a pris dans Toavr. de M. Fitzin^er^ le nom de CrA8<« 
RDOCEPHÂI.U8 ; tons les 6othro?8 c|e Spiz , pi. Z4Z-xxjsi , y appar- 
tiennent. 

(3] Cette espèce habite anssi au Brésil et sans doote sur d''aatrcs parties 
dn continent de FAmëriqne mëridionalc ; je croirais même que c'est elle 
9K Spix a nommëe Souroucou, pi. xxiii , et regarde comme le crotalas 
■otM ou lacbesis. 

(4) Ici vient le irimeresure vert de Lacëp., An. Mus. , IV, lvi, 3, 

oa hoùdropanHf Rnssel, serp. corom. , ix, qui a quelquefois deux ou trois 

phqoet en tiares sous Torigine de la queue; mais ce n'est qu'un accident 

indttriduel. — Aj. Cophias bilineaUêt^ Fr. Max, 5 liv. — - C, atrox, — C. 

jâtaraca, 

(5) M* Filxînger réserve le nom de TaicoirocéPHALE à cette subdi- 
▼iÂm. 
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garni , ea dessous comme en dessus ^ que de petites écailles 
imbriquées y et se termine en un petit aiguillon (i). 
De ce nombre est 

Le Trigonocépkale à losange, {Crotatus^mutus. Lîb. Colub» 
alectoi Sh. ) Seb. IL i«xxvi. i. Lachesis rhombeaia* Pr. 
Max. 5*^ livr. 

Jaunâtre , a dos marqué de grandes losanges brunes ou 
noires. Ses écailles sont relevées dans leur milieu. Il atteint 
six et sept pieds , et. n'est pas moins formidable que les 
serpents à sonnettes. 

Les Vipères. {Vipera. Daùd. ) 

Confondues , pour la plupart , avec les couleuvres par 
Linnseu8> comme ayant aussi les plaques du desaoïtd de 
la queue doubles y ont dû en être séparées à cause de 
leurs crochets à venin , et il s'y joint natureliemen r. 
quelques serpents qui ont les plaques du dessous de la 
queue simples en tout ou en partie. 

Elles se distinguent toutes des crotales et des trîgôno- 
céphales; parce qu'elles n'ont pas de fossettes deÂ*ïère 
les narines. 

Les unes n'ont sur la tète y que des écailles imbriquées et 
carénées comniCe celle du dos (t2). Telle est 

La Vipère à courte queue , dite la Minute* ( Vip. bracl^yura, 

Nob. ) Seb. U. xxx» i. 

L'une des pkis terribles par son venin (3). 

t 

(i) C'est le genre Lachesis de Daadin , adopté par fitôoger ^ mds. 
mal caractëriAé ; afis plaqaet sabcaudalcs sont certainemef^t doublet jus- 
que près da bout où il n'y a plus que de petites dcailles. M.* le p^œ 
de Wied le représente parfaitement. 

(3) CettD division et la suivante forment ensemble le sons-genre echidna 
de Merrem , qui, avec ses échis , dont nous parlerons plus loin , compote 
son genre Ripera. Filzinger répartit nos trois premières divisions en troit 
genres , qu^il nomme Vipera , Cobra et Aspis. 

(3) Aj. \! Aspic de Lacép., II, 11 , 1 ( vip. ocellata, Latr. ), grande et--. 
pèce étrangère , voisine de Vatropos , Lin. , Mus. , ad. frod. , XIII | mût 
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D*autre8 ont la tête couverte de petites écailles granulées. 
Telle est 

La Vipère commune. ( Col, berus. Lin. ) 

Brune; une double rangée de taches transverses sur le 
dos; une rangée de taches noires ou noirâtres sur chaque 
flanc. Quelquefois les taches du dos s'unissent en bandes 
transverses; d^autres fois elles ne forment toutes ensemble 
- qu'une bande longitudinale ployée en zigzag, et c'est alors 
\tColub, aspiSy Lin. (i) ^ que l'on nomme quelquefois 
aspic dans nos environs. C'est cette variété qui s'était 
multipliée il y a quelques années dans la forêt de Fôntai- 
^ nebleau. U y en a aussi des individus presque entière- 
ment noirs (2). 

La F'ipère à museau cornu* ( Col. ammodytes. ) Jacquin. 
Collect.IV. pi. XXIV et xxv. Vip, illyrica. Aldrov. 169. 

A peu près semblable à la commune^ mais se distin- 
guant éminemment par une petite corne molle et couverte 
. d'écaillés, qu'elle porte sur le bout du museau. On la 
trouve en Dalmatie, en Hongrie, «te. 

hd Céraste ou Vipèfe cornue. ( Col. cérastes. Lin. ) Lacep. 

IL 1. 2. 

• 

Se fait remarquer par une petite corne pointue qu'il 
porte sur chaque sourcil. U est grisâtre, et se tient caché 



trèi différente de Vaspis de Linnsus , qui n'est qu'une variélë de Tespèce 
cofflnnuie; — F^ip, cloiho, Scb , II, xcni, i; — Vip. JachesH, ïd., 
xciT, a; — la DahoU , Lacdp. , II , ziii , 3 , oa la brasilienne y id. , iv, i; 
^la Vip. élégante , Daad., Rassel , vu , etc. 
.{i)jispia. serpent d'Egypte, dont il y avait plusieurs espèces, et doQt 

nue, d'après ce qui est dit de TcxpaDsibilit^ de son cou, devait être 
ITiqç. 

(a) Berus est an nom de serpeut cmployi^ seulement par les auteurs du 
■ojfen âge, tels qu'Albert, Vincent de Deauvais, et pour une espèce 
*^piatique , probablement, la couleuvre à collier. La vîpêre de Cfiaras , 
àotA Laurenti a aussi voulu faire une espèoe , et qui est le Col. aspis de 
(>niel. , ne diffère ])oint de cette vipère commuuc , qui , selon moi , est le 
vrai herus de Lin u<tus, d'autant qu'il ne cite à son sujet qu'Aldrow , 
M 5^ qui est cette espèce. 
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dans le sable en Egypte ^ en Lybie^ etc. Les anciens en 
ont souvent parlé. 

La Vipère à panache. (Vip, lopJiophrù* Nob. ) Voyage de 

Paterson. pi. xt. 

A sur chaque sourcil, au lieu d'une corne, un petit 

grouppe de filets courts et cornés. Elle vit aux environs 

du Cap. . ^^ 

D'autres vipères, d'ailleurs fort semblables aux précédentes, 

ont au milieu du dessus de leur tète, trois plaques un peu 

plus grandes que les écailles qui les entourent (i). 

IuOl petite Vipère, {Col, chersea. Lin.) Coi. berus , de Lau~ 

renti et de Daudin (2). 

Elst presque semblable à la vipère commune , et s'en dis- 
tingue surtout parles trois plaques en question. Elle est 
plus rare et devient moins grande. On pfétend aussi 
qu'elle est plus vedimeuse. 

Il y en a des individus presque entièrement noirs q«e 
Von Si nommés vipère noire {Golub, près ter y h\n, ). Lau- ■ 
renti. pi. IV. fig. i. (3). 
Viennent ensuit'e des vipères qui ont la tête garnie de 

plaques presque comme les couleuvres. " 

Dans ce nombre il en est que rien d'autre que ces plaques^i 

ne distingue des vipères les plus ordinaires (4). 

(i) Mcrrem a fait de cette subdiviiion son genre Pelias. 

(a) C'est VJSsping des Suédois ( œsping, corruption à^aspis ), repré- 
sente sans ^qoÎToqaç^BS \e» IV^em. de Stockholm , pour 174^9 pi. YI. 
Cependant J^urenti , Specl medlc. p. 97 ; et pi. II, f. z , lui a transféré 
le nom de ^rui. C'est^aussile/;£/(Vif Âeru^de MerreiAj z;i)9. Berusy de 
Fitzinger. -* ^ 

rS) Prester^^pV' h ç% nom grec d'im serpent, quo plusieurs aoteort 
disent le même que le dipsas^àe frptiB'itVy brâler. 

(4) Merrem a forme de cette subdivision son genre Sépéooir. Aj.- CùL 
V, nigrwA , Scbeucbz. , Fbjrs. sacrC , IV, dccxtu. 

iV. B. itophii, Spis, serp.y xyii, serait un serpent venimeux sembla* 
ble à ces SivtnoM y mais dont U dent à venin serait jtTécédée de quelques 
petites dents simples. N'ayant pas vu son espèce, je crains qne ce ne soit 
quelqu'une de ces coi^leuvres à dents maxillaires postérieures plus grandes 
dont nous avons parle ci-dessus , et dont plusieurs noas paraissent pou- 
voir être au moins soupçonnées de venin. 
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Tel est 
VHémachate. {Col. hœntachates. L. ) Seb. II. Lviii. i. 3. 

Serpent du Cap, d'un brun rouge marbré de blanc , à 

tnaseau coupé obliquement en dessous. 

■ 

^ Les Naia. ^ 

Sobt âe ces vipères, k tète garnie de plaques , dont les 
cites antérieures peuvent se redresser et se tirer en avant , 
de maniëre à dilater cette partie du tronc en un disque plus 
on moins large. 

L'espèce la plus «élèbre est 

Le Serpent à lunettes ou Cobra capello des Portugais de 

rinde. ( Coluhm miia.Lîn. Naia-iripudiansm Merr. ) Seb. 

II. 85» I. 89. 1-4* c^<^« Lacép. U. m. i« 

Ainsi nommé d'un trait noir en forme de lunette , 4es- 
«lié suinta' 'partie élargie de s«n disque. U est très véoi- 
meux, mais on prétend que la racine de i'ophiorhyza 
mungos , est le spécifique contre sa morsure^ l«s bate- 
leurs indiéns'en apprivoisent , qu'ils savent faire jouer et 
■ danser pour étonner le peuple, après toutefois qu'ils leur 
ont arraché les crochets à venin. 

On fait le même usage en Egypte d'une autre es- 
pèce f 

ilHaje. ((7olMfc#r^/c. Linn.) Geoffr.'Égypt. Rept# pi. 
VU. et Savigny même ouvr. âupl. pi, m. 

Dont le cou s'élargit un peu moins ^ çt qui est verdàtre, 
bardé d^ brunâtre. Les jongleurs du pays savent, en lui 
pressant la nuque avec le doigt, mettre ce serpent dans 
une espèce de catalepsie qui le rend roide et immobile 
(le change en verge ou bâton). L'habitude qu^a Thaje de 
ie redresser quand on en approcbe , avait fait croire aux 
anciens Égyptiens qu'il gardait les champs qu'il habitait; 
ils en faisaient l'emblème de la divinité protectrice du 
monde, el c'est lui qu'ils sculptaient sur le portail de 
tous leurs temples, des deux côtés d'un globe. C'est in- 
contestablement le serpent que les anciens ont décrit sou» 
le nom d^ aspic d^égypte , de cléopaire , etc. 
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Los ÉxAPS. (£k.APS. Schii. en partie ) (0. 

SoDt des vipères à tétc garnie de plaques, d'une organisa- 
tion bieu opposée à celle desnaia ; non-seulement ils ne peu- 
vent dilater leurs cotes , leurs mâchoires même ne peuvent 
presque s'écarter en arrière, à cause de la brièveté de leurs 
os tympauiqucs., et surtout de leurs os mastoïdieas y d'oii il 
résulte que leur tête, comme celle des tortrix et desamphis- 
bènes , est toute d'une vepue avec le corps. 

L'espèce la plus commune 

Elaps lemniscatus. ( Coluber lemnkcatus. L. ) Seb. L x. 

ult. et II. Lxxvi« 3. 

• 

Est marquée d'anikeaux noirs rapprochés trois à trois 
sur un fond blanc. Le bojut de son museau est noir. Elle 
est de la Gtiiane, où on la redoute beaucoup , et.oii elle 
&it redouter aussi ,. quoique iqnocents, i^û}i$n^ sçjrUde^ 
. et le colubej' ÂSfculapii ^ parce qu'ils lui ressemblent par 
leur-forme, leur grandeur , et leurscouleurs.il y a au 
• reste , dans les deux continents, plusieurs élaps , dont les 
cOBleurs sdht à peu près distribuées de même (a). . 

Les Micrures. Wagler*. 

Sont des élaps à queue très courte 5 

Les Pz.jL'niaES. Latreille. ^ i' 

Ont aussi la tête enveloppée de plaques , et des plaques 
doublés sous la queue } ihais cette queue est comprimée en 



(i) M. ScbDelder comprenait parmi ses ëtaps loas les serpeiftft qu'il 
supposait manquer d^un os mastoïdien sëparë ; mais- H n'en jùgecdt qu'à 
Fextërleur par le peu de renflement de Poccipnt; aussi ce caractère ne se 
trouve-i-il Trai que dans les tortrix d'Oppel on Ilysi^. Il n^avait d'aiUears 
e^ard al auxëcailles^ni au venin. ËA«\j/, EXo-i' sont des noms greot d'un 
•«çrpent non venimeux. 

(3) Tels sont Elaps angt^formis, Schn.^ — la Fipère psyché, Daod., 
yill, C, I ; — Col, lacttusy Lin., Mus. , ad. fr., xtii, i , et mieux, 
Séb., Il, xxxv^ 2 ; — El. nob, surinamensisy Séb. , II, vi, a, et lxxxvi, 1 ; 
^ Col. latomusj Merr., 1, 11; etSëb., II, xxxiv, 4 7 etxLixi, 3, le même 
que le Col. lubricus; — - Col./lawius, etc. 
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forme de rame , cc^qui en foit des serpent* aquatiques (i). 

Enfin ^ l'on doit placer à la suite des vipères quelques ser- 
pents qui n'en différent que parce que leurs plaques subcau- 
dales sont simples en tout ou en partie, lisse distin(>;ueutdes 
tisiphones ; parce qu'ils u'oiit point de fossettes derrière les 
narines. 

Quelquefois les plaques de la base de leur queue, sontcn- 
tiires^ ils rentrent dans 

Les TaiMEREsuBES. Lace p. 

Qui ont de grandes plaques à la tête , une partie de leurs 
plaques doubles , et les autres simples (tz). 
D'autres^ 

. Les Oflocéphales. Guy. 

Ont de grandes plaques sur la tête, et toutes les plaques 
subcaudales simples (3). 
D'antres encore y 

Les AcAxfTHOPHis de Daud. ou les Ophrias de Merrem. 

Ont des plaques sur le devant du crâne et de la tète;- leur 
queue se termine par un crochet; presque toutes ses plaques 
soutsimpl^s^ elle efi a quelquefois de doubles sous son extré- 
inile1;4). 

Les Ëcais. Mcrr. ou Scytales. Daud. 

Ont la tète couverte de petites écailles , et toutes les pla- 
ques sou«-caudales simples (5). 
Oa peut encore placer ici 

Les Langaba. Br.uguières. 

Qui ao^ U tôte couverte de plaques, lé museau saillant 

et pointu y la moitié anlérieu^'c de la queue enveloppée 

~ - ■ ""^^"^ 

fi) Le Plature à bandes (Col. laticaudattu , L. , oa Hydrua colttbrînus, 

SL.)Dand., VII, lxxxv. 
(aj Le Trimérésure petite tête, Lacdp., Au. Mus.» lY , lvi , i. 

(3) Les espèces sonl nouvel Ic.h. 

(4) Acanlhophi» cerastinus , Daud., Y, lxxvii j et Merrem, Bejrtr. , 
II; IX, ou Boa palpehrqsa ^ Sh.; — Ac. Brownii, Lcach., Zoor miscell , 
I, ui. , le reptile le j)lus vcoimcux des enviroas du port Jackson. 

(5) lioratta pam. , Russcl, II, pi. a , ou Boa horatta , Sli. , ou Pwu- 
doùoa carinata , Schn., ou Sc^'tale bizonata, Daud. , Y, lxx ; — -Pjeii- 
doboa kraày Scbn. , ou ScyUile kraity Dnud. 
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d'à noeanx entiers qui l'entourent tou^à-faît^ et la posté- 
rieure garnie en dessous comme en dessus de petites écailles 
imbriquées (i). 

Outre ces deux tribus anciennement obscfrvées, 
des serpents proprement dits , on en a reconnu , 
dans ces derniers temps , une troisième dont les 
mâchoires sont organisées et armées à peu près 
comme dans les non-venimeux, mais qui ont la 
première ^e leurs dents maxillaires plus grande que 
les autres y et percée pour conduire le venin comme 
dans les venimeux à Crochets isolés , dont nous ve- 
nons de parlei*. 

Ces serpents forment deux genres, distingués 
comme ceux des deux familles voisines par la 
vétissure de leur ventre et du dessous de leur quede. 

Les jBoNGARES (2). Daud. en partie (PseudOboa. Opjiel.) 

Ont 9 comme les bdà , les drotales , les echis , des pla- 
ques simples sous le ventre et sous la queue. Leur tète 
est courte 9 couverte de grandes plaques, leur occijiUtpen 
renflé. Ce qui les caractérise le mieux , c'est que leur dos, 
très caréné est garni d'une rangée longitudinale d écailles 
plus largejS que les latérales, comme dans les dipsas. 

6es serpents viennent des Indes , où on les appelle 
serpentin de roches. II y en a une espèce qui atteint sept 
ou huit pieds de longueur (3). 



(i ] Le langaha de Madagascar, Lâcëp., I , xxii , serpent que Foa ti^ 
connaît que par la figure qu^cn a donnée Bruguiëre. ■ 

(a) Bungarusy nom barbare, tire de celui de Bungarum- pàmma ^qat 
la plus grande espèce porte au Bengale. 

(3) Le Bongare d anneaux, Daud., V, lxv, BoafasciaUiySchn,y copié 
de Rnssel , III. — Ajoute* : le Bong. bleu, B<^ llneata, Sb., Ross. , I. 
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Lé2S Hydrss. (Hydrus. Schn. en partie (i) — Hj- 
drophis et Pélamides, Dau<l.) 

Ont la partie postérieure du corps et la queUé très 

comprimée et très élevée dans le sens Vertical , ce qui , 

kar donnant la facilité de nager , en fait des animaux 

aquatiques. Ils sont fort communs dans certains parages 

de la mer des Indes. Linnaeus avait rangé ceux qu'il 

oonnaissait avec les orvets, à caUse de leurs écailles 

pk^esque toutes petites. Daudin les a subdivisés comme 

I il sait : 

' Les Hydrophis (si). 

Ont sous le ventre , comme les tortrix et les erpetons , une 
nngée d'écaillés un peu plus grandes que les autres; leur 
ttteest pçtite, non renflée , obtuse, garnie de grandes pla- 
ces. Ou en a trouvé quelques espèces dans les canaux 
d'eau salée du Bengale, et d'autres plus avant dans la mer 

des Indes (3). 

Les Pélamides. 

Ont aussi de grandes plaques sur la tête, mais leur occiput 

' esl renflé à cause de la longueur des pédicules de leur mÀ- 

dioire infiérieure qui est très dilatable, et toutes les écailles 

(i) Bydnut , nom grec d^an serpent aquatique , peut être de notre cou- 
ksvre conunone ; 'maU lés kjrdres marins d' JEIien sont pfëcâsément de ce 
(ente. • 

{») ftfiân^hU ; serpent d'ean. 
- {^V^ifez les bjdropbls de Rosiel, serpents de Corom. , pi. XLir, et 
n* parMjB » -pi» ▼i-x- — ^' Vhydrus curùu « Sb., VHfdnu spiraUa^ id., pL 
135; -r le Lejoselasme, et le Dùleyre^ Lacëp., Ann. Mus., IV, rentrent 
aimi dans le sons-genre des Lydropbis, je croU même que ce dernier est 
Vhfdrus major, Sh. pi. ia4* ^ *ont également des serpents de la mer 
des Ih^es • yenimens et à plusieurs dents maxillaires. 

If. B, Je ne trouve pas, comn^e M. Fitzioger , que les pélamides et les 
dÎMteyrts soient innocents ; je me suis assure, au contraire, cpie leur glande 
& yenîn et leurs crochets sont conformes comme dans les hydres et les 
bongarea. Quant k VaUpysure^ Lacëp., Ann. Mns., lY, je n ai pa le reor 
contrer m vérifier ce' qui en est. 

TOMB II. 7 



g6 ABFTILBS 

de leur corps sont égales, petites , et disposées coiB»me des 
pavés hexagones. 

L'epèce la plus connue ( Anguis platurus ^ Lin. ^ Ifydrus 
bîcolor, SchnOr Séb., U ^ lxkvii, %, Russel , xu > est voire 
en dessus, jaune ea dessous. Quoique fart venimeiise cUe 
se mange à Otaïti. . 
J*ki ajouté à ces deux sous-genrea, celui des 

Dont la tété et tout te corps sont également couverts de 
petites écaillés. Tel est 

VOular-Hmpé {Acrochordusjasciatus. Shaw.). Rept. ^ 

pi. GXXX. 

Serpent très venimeux qui habite le fond des rivières de 
lava (^). 

La troisième et dernière famille àe» ophidiens» qn 

Les serpents NUS, 

INe comprend qu'un genre très singulier, et ^ue 
plusieurs naturalistes croient devoir reporter -parmi 
le^l^ati^âçiens^ i^uoique Ton ignore Vil est «oomi» à 
des métamorphoses. C'est celui 

Ainsi nommé parce que ses yeux, ex€essiyeiii^t,pet|ta> 
aontàpeupuèa cachés 8oaB>lap6afa et xnanqueiitquieiqcie- 
feis» Lflri^aueslliilse^vîsqueraseetsitlonnéedepli^ 



.j li I t • ■ ■ > |ii 



(i) ^H^^^^f » liott ftrt» de la coaleuVte à collier. 

(!à)t»lfy'àms grànukuiis^ Scba. , doit en être yoisin. 

JVl Bt^Lu hydrus caipius^ enfydris , fhjfiuhops , ptscioor ttpàtuiuify 
Schn. 9 ne sont qoe êot coalenyres ou des Vipères ordinairet. Son hjrdrus 
ealiiBrmuf est le |&tttre k banda. 

{Tj Ccodiià, ttadfùetibii dé tv^iud-J^ et nom ladn de l^oryet, qtie fon 
ap^^b eàajm avtisgk dams |lhiiiecn .pays iFEàrapê^ cpioIqaHl ait de 
IbrC beaux yeux. 
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des attnuUireft; elle paraît nue, mais quand on la dissèque^ 
on tit>uye dans son é|)aîssèar des écailles tontes formées , 
(jaoique minces et disposées régulièrement sur plusieurs 
nngéea transversales entredes rides de la peau ( 1). I>i léte 
des cécilies est déprimée ; leur anus rond et à peu près 
au bout du corps; leurs côtes sont beaucoup trop courtes 
pour entourer leur tronc; l'articulation descorps de leurs 
vertèbres se fait par des facettes en cône creux , rem- 
plies d'un cartilage gélatineux , comme dans les poissons 
et dans quelques-uns des derniers batraciens , et 
leur crâne s'unit a la première vertèbre par deux tuber- 
cules ^ aussi comme dans les bati'aciens, dont les seuls 
uuphisbèAes approchent un peu à cet égard parmi les 
ophidiens; les os maxillaires couvrent l'orbite, qui n'y 
eit percé que comme un très petit trou , et ceux des 
tempes couvrent la fosse temporale, de sorte que la tête 
ne présente en dessus qu'ui^ bouclier osseux continu ; 
leur os hyoïde , composé de trois paires d'arceaux , pour-^ 
ndt faire croire que dans leur premier âge elles ont porte- 
des branchies. Leurs dents maxillaires et palatines sont 
imngées sur deux lignes concentriques, comme dans les 
piotées , mais souvent aiguës et recourbées en arrière , 
somme celles des serpents proprement dits ; leurs na- 
rines s'ouvrent k l'arrière du palais , et leur mâchoire 
inférieure n'a point de pédicule mobile , attendu que 
l'os tympanique est enchâssé avea les autres os dans le 
bondier du crâne. . 

L'oreillette du cœur de ces aniçiaux n'est pas divisée 
assez profondément pour être regardée comme double , 
mais leur deuxième poumon est aussi petit que dans les 
autres serpents; leur foie est divisé en un grand nombre 
de feuillets transverses. On trouve des matières végétales, 
de l'humus et du sable dans leurs intestins. Leur oreille 

- (i) C'est ce qne nous avons reconnu avec certitude dans la céciUe glu-- 
tineiue , dans celle à ventre hlanc , etc. 

7* 
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n'a pour tout osselet qu'une petite«plaque sur la fené* 
tre ovale comme les salamandres. • 

Quelques-unes ont le museau obtus , la peau lâche, les 
plis très marqués^ deux petits cils près des narines. Telle est 

La Céciîie annelée, {Cœciliaannulata. Spix. xxvii. i.) 

Noirâtre^ a quatre<vingtç et quelques plis marqués de 
cercles blancs y les dents coniques. 

Elle vit âU Brésil , se tenant à plusieurs pieds sous terre, 
dans un sol marécageux. 

La Cécilie tentacUlée. (C. tentaculata. Lin.) Amen. Acad. 

L XVll. !• 

A cent trente et quelques plisj qui , de deux en deux , 
surtout vers la queue, n'entourent pas tout le corps. Elle 
est noire, avec des marbrures blanches sous le ventre (i). 
D'autres ont des plis beaucoup plus multipliés, oa 
plutôt des stries transversales serrées* 

La Cécilie glutineus'e. ( Cœc. glutinosa. Lin. ) Seb. XXY. 2. 

etMus.Ann.Fred.lv. i. 

Est de ce nombre. Elle a trois cent cinquante plis qi|î 
se rejoignent en dessous à angle aigu, et est noirâtre, 
avec une bande longitudinale jaunâtre le long de chaque 
flanc. On la' trouve à Ceylan (ii). 

11 en est enfin où les plis sont presque efFacés; leur 
corps est grêle, très long; leur museau saillant. Uni) 
espèce est entièrement aveugle ( Cœcilia lunihricoide^.y 

(i) Notez que cette cécilie n'est pas pi as tentaculëe qae les autres dp 
sa subdiTision. 

Aj. cœciUa albwentris , Daud. , YJI , xcii , i ; si. ce n'est pat la 
même que la teniacnlée; — Çqpc. inUrrupta, Nob., où les lignes l)Ian» 
cbes des aiineaux ne se correspondent pas en dessous; — Ccecinstràïa y 
Nob. , à museau un peu pins pointu , sans bords blancs aux amieem» 
iVl B, On ne sait pourquoi Spix attribue à sa eéeUie anneiée , deux centt 
'et tant de plis ; sa figuré même n'en montre guère plus de quatre-yin^. 

(a) Elle est vraiment de Ceylan, quoique Daudin la dise d'Amérique. 
M. Lechenanlt nous Ta rapportée de Ceylan ; mais il est vrai qu'il y en a 
en Amérique une espèce très voisine. Cœc. hivitata , Nob. 
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V 

Daud., Vm I XGU f ^)y noirâtre , longue de deux pieds , 
épaisse comme un tuyau de plume (i). 



LE QUATRIÈME ORDRE DES REPTILES, 

LES BATRAOENS (a). 

I 

N'ont au cœur qu'âne seule oreillette et un seul 
ventricule. Ils ont tous deux poumons égaux, aux; 
quels se joignent^ dans le premier âge^ des branchies 
qui ont quelque rapport avec celles des poisson^ , et 
que portent aux deux côtés*du col des arceaux éàt* 
tilagineux qui tiennent à l'os hyoïde* La plupart 
perdent ces branchies et l'appareil qui les supporte, 
en arrivant à l'état parfait. Trois genres seulement ^ 
les sirènes y les protées et les menobranehes ^ les con- 
servent toute leur vie. 

Tant que les branchies subsistent, l'aorte, en 
sortant du cœur , se partage en autant de^rameaux^ 
<le chaque côté, qu'il y a de branchies. Le sang des 
l»*anchies revient par des veines qui se réunissent 

rers le dos en un seul tronc artériel , comme'dans 

• 

les poissons ; c'est de ce tronc, ou immédiatement 
des veines qui le forment, que naissent la plus grande 
partie des artères qui nourrissent le corps , et même 



(]) limuet» la donne , Mu», ad. fred. , Y, a ; mais en la confondant 
arec la tentacnlëe. ' 

Noofl ayons nn squelette de cëcilie, long de plas de six pieds , et à deux 
cent Tînd^- dnq yertèbres , mais dont nous ne connaissons pas les carac- 
tères e^rienrs. 

(a) De fittr^^x^f (grenouille ), animaux analogues aux grenouilles. 
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celles qui conduisent le sang popr respirer dans le 
poumon. 

Mi^ dan» les espèces qui perdent leurs bran- 
chies^ les rameaux qui s'j rendent s'dblitèrent , 
excepté deux^ qui se réunissent en tme artère dor- 
sale , et qui donnent chacun une petite branche au 
poumon • C'est une circulation de poisson métamor- 
phosée en une circulation de reptile» 

Les batraciens n'ont ni écailles , ni carapaces ;. 
une peau nue revêt ieur corps (i) ; à un seul genre 
près-y ik manquent d'ongles aux doigts. 

Jj'enveloppe de leurs œufs est simplement men^ 
l^aneuse ; le mâle dispose sa femelle à les pondre 
par des embrassements très longs ^ et dansplusieurs 
espèces il ne les féconde qii'à Finstant de leur sortie* 

Ces œufs s'enflent beaucoup dans l'eau après aToir 
été pondus» Le petit ne diffère pas seulement de 
l'adulte p^ la j^ésence des branchies : ses pieds ne 
$e développent que par degrés ^ et dans plusieurs 
espèces il a encore un bec et une queue qu'il cbnl 
perdre ^ et des intestins d'une forme difierentew 
Toiutefois il y a aussi des espèces vivipares. 

Les GaENOuiiiiiES. (Rana. L.) 

Ont quatre jambes et point de queue dans leur étal 
parfait» Leur tête çst plata, leur mu^au arroudi « leur 
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( ji) M. Schneîcier a coosUié que la grenoaiile ^cailleufte de Walbanm , 
^^avaijL para telle <{ae par ai^cideoti «^eiqaes écaiUes de IhufàA^^tmiàéê 
dans le même bocal , s'ëtant attachdes à son dos. ( Schn. , Mi^. uàmphih,,. 
Fasc.>I, p. 168.) 
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gueule très fendue ; dans la plupart upe langue moUe ne 
sVttadie point au fond du gosier , mais au bord de la 
mâchoire j et se reploie en dedans. Leurs pieds de deyaBi 
n'ont xpie quatre doigts ; œux de derrière montrenl 
quelquefois le rudiment d'un sixième. 

Leur squelette est entièrement dépourvu de ofttes* 
Une plaque cartilagineuse i fleur de tète tient lieu à% 
tympan , et fait reconnaître l'oreille par debors. L'ceil a 
deux pnupières charnues » et -une troisième cachëç sous 
Pinférieure^ transparente et horisontale* 

L'inspiration de l'air ne se fai t que par les mooveaients 
des musdTes de la gorge ^ laquelle, en se dilatant , reçoit 
de l'air par les narines y et en secontracUni pendant qw 
les narines sont fermées auinoyettrde la langucy obUgf 
cet air de pénétrer danl le pousnon. L'expiration ««il 
contraire , s'exécute par les muscles du bas*ventre ; 
aussi quand on ouvre le ventre de ces animaux vit^nts , 
les poumons se dilatent sans pouvoir s'aâaisser^ et #^ 09 
en ébrce un i tenir sa bouche ouverte^ il s'asphyxie^ 
parée qu'il ne peut plus renouveler l'air de ses poumons , 

Les embrassements du mâle sont très longs. Ses pouc^ 
ont un renflement spongieux qui g;ro8sit au tamps 
du firai , et qui l'aide à mieux serrer sa femelle. Il fé^ 
condç les qoufs au moment de la ponte.Iie petit être q^ii 
en sort se nomma têtard» Il est d'abord pourvu d'uuf 
longue queue charnue, d'un petit l^ec de Mme, e)L u'^ 
d'autres membres apparents que de petites franges aux 
c6tés du cou. Elles disparaissent au bout de queltfUcs 
jours, et Swammerdam assure qu'elles ne font alors que 
s'enfoncer sous la peau pour y former les branchies» 
Celles-ci sont des petites houppes très nombreuses , atta- 
chées à quatre arceaux car tilagineux> placés de chaque 
e6té du cou y adhérents à l'os hyoïde y et enveloppées 
dans une tunique membraneuse y recouverte par la peau 
générale. L'eau qui arrive par la bouche et' eit passami 
dans les intervalles des arceaux cartilagineux; en sb^t 
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tantôt par deux ouvertures , tantôt par une seule ^ percée 
ou dans le milieu^ ou au eôté gauche de la peau exté- 
rieure , selon les espèces. Les pattes de derrière du té- 
tard se diéveloppçnt petit à petit et à vue d'œil ; celles 
de devant se développent Aussi ^ mais sous la pêlatt ^ 
qu'elles percent ensuite^ La queue est résorl>éé ' par 
degi^. Le bec tombe , et laiàse paraître les vérita'bles 
mâchoires^ qui étaient d'abord nulles et cacliées sous la 
peau. Les branchies s'anéantissent et laissent' les pou- 
mons exercer seuls la- fonction de respirer qd'elles^parta* 
geaient avec eux. L'œil, que l'on ne voyait quTau tra- 
vers d'un endroit transjMitfe&t' de la peau du têtàrdyse 
découvre' aveè'MM trois paupières. Les intestins /d'abord 
tfsès longs , minces ^ o«ft tournés «n> spirale /se ràcccour- 
eisseni 9 'et prennent' le» renflemems nécessaires pour 
l'estomac et le colon i aussi le têtard ne vit-il que 
d'herbes aquatiques > et l'animal adtilte que d'insectes 
et autres matières animales. Les membres des têtards se 
réÉëùèrent presque comme ceux des salamandres. 

L'époque de chacun de ces changeiments particuKert 
Varié selon les espèces. 

Dans les pays tempérés et froids, Fanimal parfait s'eki- 
fonce , pendant l'hiver, sous terre, ou sous l'eau dans la 
vase, et y vit sans mangerét sans respirer; mais, pendant 
la belle saison , si on l'empêche dé respirer quelques 
minutes en l'empêchant de fenncr k bouche , il périt. 
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J^çs Grewouilles proprement dites. ( Raica. Laurjentju ) 

Ont le corps 'effilé, et les pieds dé derrière très longs, 
très' forts, et' plus 'dli' m'oins bien palmés 5 leur ^eaù est 
lisse: leur mâchoire supérieure est garnie tout autour d'un 
rang de petite?» dcuU An-os, et il y en a une rangée tratis- 
versale if^terronoipue, au milieu du palais. Les mâles ont, de 
ohaquec]&ié>.f»0i^ l'orçille, une m'embraçe mince, quîi.se 
m»tft^.d'%l$ <m^>34 '^^ orient^ Ces, animaux nagenf et )B»uM^q,4 

t^^bÂwi.,,-. . ••..-:.- ■ . i- 
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La Grenouille commune ou verte. ( Rana esculenta. L. } 

Rœsel. Ran. pL xiii. xiv. 

D'un beau vert tachetée de noir; trois raies jaunes sur 
lé dos; le ventre jaunâtre. C'est l'espèce si commune dans 
toutes les eaux dolrmantes, et si incommode en été par la 
continuité de ses clameurs nocturnes. Elle fournit un ali- 
ment sain et agréabla.Elle répand ses œufs en paquets dans 
les mares. 

La Grenouille rousse, ( Rana iemporaria. L. ) Rœsel 

Ran. pi. I. II. m. 

Brun*roussàtre, tachfstée de noir; une bande noire par- 
tant de l'œil et passant sur, l'oreille* 

C'est l'espèce qui paraît la première au printemps; elle 
va plus à terre que la précédente , et coasse beaucoup 
moins. Son têtard' grandit un peu moins avant la méta- 
morphose. 

Notre midi produit une grenouille ( R* cultripes, Nob. ) 
toute semée de taches noirâtres, à pieds amplement palmés, 
.et remarquable surtout parce que le vestige du sixième 
doigt y est revêtu d'une lame cornée et tranchante. 

* Parmi les grenouilles étrangères, on peut distinguer 

La/aAie. {Rana paradçxa, L. ] Séb. I. lxxviu. Merian» 
Surin. LXXI. Daud. Gren. XXII. XXlll. 

De toutes les espèces du genre, celle dont le têtard 
grandit le plus aVant sa métamorphose complète. La perte 
d'une énorme queue, et des enveloppes du corps, fait 
même que l'animal adulte a moins de volume que le tê- 
tard, ce qui a donné à croire aux premiers observateurs 
que c'était la grenouille qui se métamorphosait en têtard, 
ou (comme ils disaient ) en poisson. Cette erreur est au- 
jourd'hui complètement réfutée. 

La jakie est verdâlre, tachetée de brun , et se reconnaît 
surtoqt à des lignes irrégulières, brunes, le long de ses 
cuisses et dé ses jambes. Elle habite à la Guiane. 
Il y a plusieurs autres grenouilles étrangères , dont quel- 
ques-unes très graudes, et çncore assez mal déterminées (i). 

'^— — — ^— — I .1 I ■ Il ■ I I »^— i m M 

' (t) iV. B,. Un examen plus approfondi, et la vue des nombreux balra- 
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On peut remarquer dans le nombre 

La Grenouille taiireau oa Butl-frog des Anglo-Américains 
(Ranapipiens. Lin*) Catesby* IL Îlxxii. 

Verte en dessus^ jaunâtre en dessous , tachetée et mar^ 
bréedenoir (i). 

Certaines espèces ont les doigts de derrière presque sans 
palmures ; mais toujours très alongé8*(2). 

Lus GsEATOffBRis. Boîé. 

Sont des grenouilles à large tète, à peau grenue en tout 
ou en partie^ et dont chaque paupière a une proéminence 
membraneuse en forme de corne (3). 

dent arrivés au Matëam 4ep^ quelques années » m'a fût revenir de 
Popinion favorable que j^avais ënoncëe sur le traviiU de Daadin; il est 
incomplet et pea critique , et la moidë de ses figures faîtes d'après des 
mdîvlclus altères, ne peuvent servir à une dëtenmnation précise des es- 
pèces. On doit toutefois excepter ses rainettes, qui sont beaucoup mieux 
rendues que ses grenouilles et ses crapauds. 

(i) Je me sois convaincn que sous ce nom on oonibnd atix Ëtats-tfkiis 
-plusieurs espèces^ semblables par la taille et les couleurs, mais qui diS^ 
rent j entre antres caractères, par la grandeur relative du tympan. C'est 
celle oà il est le plus grand , que Merrem désigne sous le nom de mugUïu ; 
mais ses syiaonymes nesout pas certûns. La-fig. de Daud. , xviii, avec 
une raie jaune le long du dos , est d'upe espèce des Indes, ij. rana pal" 
mipes, Siûx,y,.i; — R. Ugrina» Daud., xz^— >/{. virginica^ ûmeL 
Séb. , I , I.XXV, 4 • ou haUcina , Dau^. , ou pipiens , Merr. , Catesb. ^ tjai ; 
— jR. clamUaru , Daud. , XVI. 

(2) Rana oceUata , L. , Séb. , I , lxxv, i^ Itacep, , I , xxxviii , Band., 
XIX ^ -^ R. gijgas, Spix, I; — R, pachypus , id. II; — R.jcsotiaceay 
id«, V, a ; -*-i{. siBilatrixi'PT. Max., liv. ;— -ft. maculata^ Daud., xvii, 
3) — R, mbella, ib* , i ; — il. tjrphonia , ib., 4 9 qufn'^est pas , comme le 
croit Merrem , le virgbdca de Groi. ;*-/{. ^ancColit , ib. , XYI , t ; -^ iî. 
mptacea^ Spix , III , 9-3 \ — R» miUarisy et R» pfgmœa , id. , TI ; — 
R, Utbjrrinthica^ id. , VII. 

(3) Ceratophris varius^ B. ^ on Rana eomtUd^ Séb., I, xxxii, 
1-2; Tiles. , Mag. de Berl., 1809» deuxième tripoi* # pi. III ; et voyage de 
Krusenst. , pi. vi» ou cératopluis dcnrsata, Pr. Max. ^ deuxième liv.;— 
Cerat, Spix&y Vob. , ou R. megasloma^ Spix, IV, i ; — Ran, scutata^ 
ib. , a ; ^-^Cerat, daitdinif Nob. , Daud. , xxxvui^ ^^CeraU clipeata^ Nob. 
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Il y en a dont te tymptn est caché boim U peau'(i). 
Tous viennent de rAmérique méf îdioaale. 

Le lûidi dé l'xifirique produit >les batraciens semblables 
aux grenouilles par leurs dents, leur peau lisse , à doigts 
pointus ji ceux de derrière largement palmés, et les trois in- 
tentes ayant leur extrémité enveloppée dans un pngle conique 
de substance cornée et noire ^ leur tête est petite , leur bou- 
che médiocre; leur langue^ attachée au fond delà gorge, 
est oblongue, charnue et fort grande; on ne voit pas leur 
tympan» Ces nombreux caractères nous ont déterminé à en 
former un genre sous le nom de IXàCTTLETnaA (2). 

Lm RAiHXTTsa. ( Htuâ. Laurent! ). Calamita. Schn. et 

Merrem. 

Ne diffèrent des grenouilles que parce que ^extrémité de 
chacun de leurs doigts est élargie et arrondie en une espèce 
de pelotte visqueuse , qui leur permet de se fixer aux corps 
et de grimper aux arbres. Blés iTy tiennent , en effet, tout 
l'été, et y poursuivent les insectee ; mais elles pondent dans 
l'etu, et s'enfoncent dans la vase en hiver, comme les au- 
ties grencHiilles. Le mâle a sous 1a gorge une poche qiû se 
gonfle quand il crie. 

La Rainette commune. ( Rana athorea. L. ) Rces. Ran. 

pi. IX; X , XI. 

Verte dessus, pâle dessous^ une ligne jaune et noire le 
loDg de chaque c6té du coi^. Elle ne produit qu'à Tâge 

(1) CeratophriM gmnosa y Nob. (TesL de ces greoooiUcs comaet à ty»- 
pui «adié , cpe GrayeDhorst a feil son ^eiiM Ssombus ; mais elles ont de» 
dcaH comme let antres , et ne doivent point être rappréehëes des cmr-^ 
faadi y comme le £Mt Finziiiger. 

(a) De ^««30Avi^^a( dé à couim).: knrs ongles ont «eftte ^rme. Le 
aiiiMUid iiste, Daad. ; pL xxx , f. i ,'en est une maav«aise figure, oà les. 
{âods et decrifere iobA ^oat-à-fait manque»; Menrem en -» f^it son pifMt 
Imviê. Le pipa bufonia de Merr. , ou prëtendtLpipa mMe» pL enlwn. ,. 
9^%i , L 3, est encovt la mime espèce mais veprésentx^e san»pD^es% 
M» FI^D9er ùît de ces e^ces de Heroem , des £»GT8xopUk> mais le» 
rréâ engyetoma. ou les hnfietpsf Merr.» n'«|ft pas de dents ni dW- 
glfii. 
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de quatre aiis^ et s'accouple à la fia d'avril. Son têtard 

achève sa métamorphose au mois d'aoét. 

Les rainettes étrangères sont assez hombreusea; il y en 
a plusieurs de jolies. Une des plus grandes et dea phis 
belles, est 

La Rainette bicolore*{H. hicolor.) Daud.VIIIf et Spix.XUL 

Bleu céleste en dessus ; rosée en dessous, de l'Amérique 
' méridionale. 

Une plus grande encore 

La Patte-étqye. (R, maxima. Lin. Hyta palntata. 

Daud. XX. ) 

Rayée en travers irrégulièrement, de roux et de fauve; 
est do l'Amérique septentrionale (i). 

On peut remarquer aussi ^ à cause de la propriété singu- 
lière qu'on lui attribue , 

La Rainette à tapirer. ( Rana tinctoria. L^ ) 

Dont le sang, imprégné dans la peau des perroquets 
aux endroits où on leuc a arraché quelques plumes, fait 
revenir, dit-on , des plumes rouges ou jaunes, et produit 
sur l'oiseau cette panachure qu'pn appelle tapiré. On 
assure que c'est une espèce brune , à deux bandes blan- 
châtres, réunies en travers en deux endroits. ( Daud., 
pi. viii.), ses pieds de derjrière ont les doigts presque 
libres (a). 

(i) Aj. en espèces palmées» Jffjr^venulosa, Daad., xix, ou caL boans^ 
'ULext, , Séb. , I , lxxu; — Ryt' tîbicen, S^.', ib. , i, a, 3 ; — H, mar- 
■moratay Sëb. , I , lxxi , 4 > ^ * Daad. , xyiii ; — H* lateralis , Gatesb. , 
II, Lxxi , DaacU , Il ; — JST. bUineata, , Dsiud. ,111^ — H. verrucosa^ — 
H, ocuUUaf -<- R.JroniaUsj id. , et dans Spix, HjrL 6ufonia, xii; — 
H. geografictty XI , i; — -ff. albomarginata , VIII, a ; — H, papiUariM^ 
a ; — H. pardaliSf 3'^ H, cinerascens^ 4 ? — R' of^^s , YII, 3. 

(3) Aj. en espèces à doigts de derrière i>ea palmés > — H, femoraUs, 
£»aud. , IV; — H. Mfuirella , id. , V ; — H, trh^iUata , etc. ,.Spix , IX; 
-^R, (Mreviata , id., XI> 4* ' * 

La raineUe bleue de la Noay. HoU., ^ia cyanea^ Biaud., n^aurait selon 
Wlûte, p.a4B, qoe quatre doigts derrière, et M. Htzinger qniparatt Tavoir 
vue, en a ùâty en conséquence »■ son genre Calamita. Nous en avons une 
du même pays , et toute semblable , qui bien certainement en a cinc^' 
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Les Crapauds. ( Bufo. Laur. ) 

Oot Je corps ventru , couvert de verrues ou papilles, un 
gros bourrelet percé de pores derrière Toreille, lequel ex- 
prime ^^ne humeur laiteuse et fétide; point diu tout de 
dents) les pattes de derrière peu alongées. Ils sautent mal, 
et se tiennent plus généralement éloignés de Teau. Ce sont 
des animaux d*une forme hideuse, dégoûtante, que l'on 
accuse mal à propos d'être venimeux par leur salive, leur 
morsure, leur urine, et même par l'humeur qu'ils trans- 
pirent. 

Le Crapaud commun, ( Rana Bufo. L. ) Rqes. Ran. XX. 

Gris-roussâtre ou gris-brun 5 quelquefois olivâtre ou 
noirâtre; le dos couvert de beaucoup de tubercules ar- 
rondis, gros comme des lentilles. Le ventre garni de tu- 
bercules plus petits et plus serrés. Les pieds de derrière 
demi-palmés. Il se tient dans les lieux obscurs et étouffés, 
et passe l'bivcr dans des trous qu'il se creuse. Son accou* 
plement se fait dans l'eau, en. mars et avril; lorsqu'il a 
lieu sur terre, la femelle se traîne à l'eau en portant son 
mâle : elle produit des. œufs petits et innombrables, 
réunis par une gelée transparente en deux cordons, sou- 
vent longs de vingt à trente pieds , que le mâl^ tire avec 
ses pattes de derrière. Le têtard est noirâtre, et de tous 
ceux de notre pays, c'est celui qui est encore le plus petit, 
lonqu'il prend des pieds et perd sa queue. Le crapaud 
commun vit plus de quinae ans -et produit è qua- 
tre. Son cri a quelque rapport avec l'aboiement d'an 
chien. 

Le Crapaud dés joncs. {Rana bufo calamita. Gm. ) Rœs. 
H XXIV- Daud. XXVILi. 

Olivâts^; de*s tubercules comme au précédent; mais pas 
de si grands bourrelets derrière les oreilles; une ligne 
jaune longitudinale sur l'épine y une rougeâtre dentelée 
sur le flanc : les pieds de derrière sans aucune' membrane. 
D répand une odeur empestée de poudre à canon ; vit à 
terre'; ne saute point du tout ^ mais court assez vite; 
grimpe aux murs pour se retirer dans leurs fentes , et a 
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pour cela deux petits tubercules osseux sous la paume des 
mains; ne va à Teau que pour l'accouplement , au mois 
de juin; pond deux cordons d'œnfs , comme le crapaud 
commun ; le mâle crie comme celui de la rainette^ et a de 
même une poche sous la gorge. #. 

Le Crapaud brun. ( Rana bombina, y. Gm. Bufojuscus. 

Laurent!.) Rœs. XVU, XVllL 

Brun -clair , marbré de brun-foncé ou de noirâtre ; les 
tubercules du dos peu nombreux^ gros comme des len- 
tilles; le ventre lisse; les pieds de derrière à doigts alon- 
gés et entièrement palmés ; il saute assez bien; se tient de 
préférence près des eaux ; répand une foi*te odeur d'ail 
lorsqu^il est inquiété. Ses œufs sortent du corp^ en Un 
seul cordon y mais plus épais que les deux que rend le cra- 
paud commun. Son têtard tarde plus' que les autres de 
ce pays-ci & passer à Pétat par&it , et est déjà fort grand, 
qu'il a 'encore sa queue , et que ses pieds de devant ne 
sont pas sortis. Il a même l'air de rapetisser lorsqu'il 
perd tout-à-fait son enveloppe de têtard.. On le mange 
en quelques lieux, comme si c'était un poisson. 

Le Crapaud variable ; Crap.vert. Lacép. {Ranavariabiiis. 
Gi^ ) Pall. Spicil. VU. VI. 34. Daud. xxviii. n. 

Presque lisse ; blanchâtre , à taches tranchées d'un vert 
foncé ; remarquable par }ts changements de nuance de la 
peau y selon qu'il veille ou qu'il dort , qu'il est à l'ombre 
ou au soleil. 11 est plus commun dans le midi de la France 
4{li'aux environs de Paris. 

Le Crapaud accoucheur. (Bufo obstetricans. Laur. ) Daud. 

pl.'XXXU'f. I.. 

Petit, gris en dessus , blanchâtre en dessoi^;des points 
noirâtres sur le dos; de blanchâtres sur les côtés. Le 
mâle aide la femelle à se délivrer de ses œuis, qui sont 
assez grandff , et se les attache en paquets sur les deux 
cuisses, au moyen de quelques fils d'une matière gluti- 
neuse. U les porte encore > qu'on distingue déjà au travers 
de leur enveloppe les yeux du têtard qu'ils contiennent. 
Lorsqu'ils doivent éclore^ le crapaud cherche quelque eau 
donnante pour les y déposer. Il se fendent aussitôt , et le 



BATRACIENS. 111 

léiard en tort éL mige. 11 est fort petit , et vît de chair. 
Celte espace est <lom]naDe dans les lieux pierreux des en- 
virons de Paris (i). • 

On trouve en Sicile un crapaud deux ou trois fois plus 
grand que les nôtres y brun , à tubercules plats et irrégu- 
liers, fi se tient de préférence dans les touffes de pal- 
miers. Nous le nommerons Bufo palmamm. 

Les crapauds étrangers sont jusqu'à présent assez mal 
déiermînés; il en est plusieurs^ renoiarquables par leur 
grandeur. 

Le Crapaud agua. {^Rana- marina. Gm. ) Daud. XXXVII. 

Spix. XV. 

Brun varié de plus brun; des tubercules inégaux peu 
saillants ; lès parotides triangulaires larges de plus d'un 
pottoe î dans des individus de dix i douie de longueur 
sans les pieds. U vit dans les contrées marécageuses de 
TAmëriq^ue méridonale (a). 

On a séparé récemment quelques sous-genres de celui 
des crapauds \ ainsi * 

Les BoMBiNAToa. Herr. 

Ne différent des autres^ que parce que leur tympan est 
cubé sous la peau ; tel est dans notre pays 

Le Crapaud à ventre jaune. ( Rana bombina. Gm. ) Rœs. 

XXn. Daud. XXVI. 

Le plus petit et le plus aquatique de nos crapauds f 
grille ou. brun en dessus; bleu uoir, avec des tacbes 
inaagëes en dessous ; les pieds de derrière complètement 
palmés ^etpreiqueaustialongésque ceux des grenouilles; 



■v««i««»v^p4m*Ni«w 



(i) Oa 0e tait pourquoi Memm' a mis le erapeud acôoacheur dans. 
•SI TinmUlwalm On volt tr^ biea le tympan de cette espèce. 

(^ A|. Bufù mamlà^ntHs^^ Spix, XV ; si toutelbis il diffère de Vagua ; 
-*iki icméornSf WL , xfi, i j — F. lazanu, id , xm, i ; — • Jî. sut- 
kÊÊiâf id.y KViii^ I ; -— J9. seàber, Daod., xzxiv> r, qoi n'est pas le 
raèoMqQC le B. scaUr de Spix, x, i ; — B, bengaUnsis, id., xxxy, i ; 
-* JK-mmkuff ià., xxxm, s; -« J9. etnetus, Pr. Max, troisième liv. -y 
h3.0igmifé»Tpt. deyried., sq^tièms U^. , ne paraît pas le même que 
eiM4bB|it.' 
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aussi saute- t-il presque aussi bien qu'dies* il se tient daud 
les marais , et s'accouple au mois de juin } ses> œu£i; sont 
en petits pelotons y et plus grands que ceux des espèces 
précédentes (i). 

Les Rhinelles. Fitzing.^ ou Oxybhtnghus. Spix. 

Ont le museau pointu en avant (2). 
. On doitena'approcher 

Les OriLOpbES. Cuv. 

Où Je museau est aussi en angle , et où la tête a^ de chaque 
côté y une crôte qui s'étend sur la parotide. Le Crapaud perlé 
(Rana margaritifera , Gm« )^ Daud. ; XXXIII ^ i ^ en est le 
type. 

1^8 BbevIcem. Merr. ( Evgystoha. Fitzibg. en partie.) 

Sont des crapauds sans tympan ni parotide visibles 5 à 
corps ovale; à tôte et bouche très petites, à' pieds ^'u pal- 
més (3). 

Une différence plus essentielle, est celle qui a fait sépairer 
de tout le grand genre des rana, 

Les Pipa« Laurenti« 
Qui se distinguent par leur corps aplati horizontalement ^ 



(t) Aj. Bufo ventricostis f Daud., xxx, a, espèce représentée avec une 
insofQaiion ezagdree. 

(a) Bufo prùboscideus , Spix , z3n , 4 H^s espèces voisines représ^tées 
sur la tnème planche , B, semilineàtus, J9. grknulosus, B. acutirotUia et 
celles de la pi. xiv , nariéas et nàsutus^ liept trop intimement eé^6tis- 
genre ans orapAuds ordinaires pour qaMl soit facile de le conserver. 

(3) Engystoma dorsatum, Nob., ou. Bufo gibbostUj Aoct.,S^., Il, 
zxxvix» no 3»*Daod.y xxiz, a ) -—.Mng, marmoraUun^ — -£^^- grano» 
sum , Nob. , espèces nouvelles. Tune de ^Inde» Faolre du Cap. laJSng, 
surinamense y Doud., zxxiii, a, a déjà la bouche plus ample, ainsi que 
les Bufo glohulosus et alhifrons, Spix, xiz. JV. B, YEngyêtoma otfiJis, 
Fitz. , est un dactylëtre; son Eng, veniricosa , Daud., xxx, a, est «n 
bombinator. 

iV. B. Le Bufo ephippium , Spix , xx, a , dont M. Fitzuiger faitioa 
genre BrachtcsphAlus , parce qp^on n^ lui voit que trois doigts a tout les 
pieds , pourrait n'être qu'un jeune individu mal conservé ou mid reoda. 
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par leur télé Urge et tiiaagulaiie ; par l'absence de toute 
langue; par un tympan cacbé sous la peau ; par de petits 
yeux placés vers le bord de la mâchoire supérieure; par des 
doigts de devant» fendus chacun au bout en quatre petites 
pointes; enfin, par l'énorme larynx du mâle, fait comme une 
boîte osseuse triangulaire , au dedans de laquelle sont deux 
os mobiles qui peuvent fermer l'entrée des bronches (i). 

Uespëce anciennement connue (Ranapipaj L.) Seb., I, 
1.TXV1I, Daud., XXXI, xxxu , vit à Cayennc et à Surinam^ 
dans les endroits obscurs des maisons ^ et a le dos grenu, 
avec trois rangées longitudinales de grains plus gros. 
Lorsque les œufs sont pondus , le mâle les place sur le dos 
de la femelle et les y féconde de sa laite; alors la femelle se 
vend à l'eau , la peau de son dos se gonfle , et forme des 
cell.ules dans lesquelles les œufs éclosent. Les petits y pas« 
sent leur état de têtard « et n'en sortent qu'après avoir 
perdu leur queue et dé\Meloppc leur pattes. C'est là l'épo- 
que%ii la mërc revient à terre. 

M. Spix en représente ua , pi. xxii , d'espèce au moins 
bien voisine {Pipd curururuy Spix) du fond des lacs du 
Brésil f et assure que la femelle ne porte point se$ petits; 
reste à savoir s'il l'a suivie pendant toute l'année (aj. 

Les SAIiAMANDRES. ( SAIiAMANDKA . Brongn. ) 

Ont le corps alongé , quatre pieds et une longue 
queue^ ce qui leur donne la forme générale des lézards : 
aussi Linnseus les ayait-il laissées dans ce genre; mais 
elles ont tous les caractères' des batraciens. 

Leur tète est aplatie ; l'oreille cachée entièrement sous 
les chairs , sans aucun tympan , mais seulement avec 
une petite plaque cartilagineuse sur la fenêtre ovale-; 
les deux mâchoires garnies de dents nombreuses et pe^ 

tites; deux rangées longitudinales de pareilles dents 

■ I • 

r - - - _ .. — ... ■ .. . . ■ . ■ . ... ■■- — 

,(i) G^cst ce que M. Sclincider a décrit soas le nom de cista sUrnaUs. 

()^I1 y a au cabîncl du roi un vraipii» du Klo Nc^-ro» eniièremcut Jisse» 
k léte pins ^troUe que l'ordmaÂre. Ce sera mon pipa lœvis , très dlfTdrenL 
de celui de Merrem , c[ui ai u|i cUtetylcù'e. 

TOMfJ II. 8 
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dans le palais , mais attachées aux 06 qui représentent le 
yomeri la langue comme dans les grenouilles; point de 
troisième paupière; un squelette avec de très petits ru- 
diments de côtes , mais sans sternum oSseux ; un bassin 
suspendu à l'épine par des ligaments , quatre doigts de* 
vaut 9 presque toujours cinq denûère. Dans l'état adulte, 
elles respirent commales grenouilles et les tortues. Leurs 
têtards respirent d'abord par des branchies en forme de 
houppes f au nombre de trois de chaque côté du cou , 
qui s'oblitèrent ensuite; elles fiont suspendues à des ar- 
ceaux cartilagineux, dont il reste des parties à l'os 
hyoïde de l'adulte. Un opercule meiçbraneux recowre 
ces ouvertures; mais les houppes ne sont jamais enfer- 
mées dans une tunique, et flottent au dehors. Le$ pieds 
de devant se développent avant ceux de derrière; les 
doigts poussent aux uns et au:f autres successiyeÊ^ent. 

Les Salamandres TEBREsrelks. ( Salamanbra. La or. ) 

Ont, dans l'état parfait, la queue ronde 5 ne se tiennent dans 
Feau' qne pendant leur état de têtard, qui dure peu, ou 
quand elles veulent mettre bas. Les oeufs éclosent dans: 
roviductiïs. 

Nos espèces terrestres ont de chaque côté, sur l'occiput ,. 
«ne glande anal<^ue à celle des crapauds. 

• La Salamandre commune, (Lacerta salamandnt* Lin.) Sa- 
Iam.m€iculasa. Laur. Lac. H, pi. XXX. 

Noire; k grandes taches d'un jaune vif; sur ses celés 

^ sont des*rangées de tubercules ^ desquels suinte dans 

- 1<B danger une liqueur laiteuse, amëre, d'une odeur fbrte^ 

qui est un poison pour des animaux très faibles. C'est 

peut être ce qui a donnéiieu àlafeble que la salamandre 

peut résister aux •fiTammes. Elle se tient dans les lieux 

humides, se retire dans des trous souterrains; mange 

- des lombrics', des insectes, de l'humus f reçoit la se- 

'mence du mâle intérieurement; fait ^es petits vivants 

et les dépose dan^ dea mares; ils ont, dans leur premier 
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^S® 9 '* queuo coitipriinéc Tertratlement , et des brau- 
chies (0< * 

On trouve, daui les Alpes , ooe salaiMiiidre semblable à 
la commune y œah entièrement noire et sans taches (Soi. 
aira^ Laurenti, pi. i , f. a. )• 

La Salam. à lunette. (SaL pcrspiciliata^ Savi. ) 

N^a que quatre doigts aux pieds de derrière, comme à 
ceux de devant } elle est noire dessus , jaune tadiet^ 
de noir en dessous, et a une ligne jaune en travers sur Jes 
yeux. (7e8i un petit animal des Apennins (»)• 
L^Amërique septentrionale, qui possède beaucoup plus 
de salamandres. que rjCuropo, en a plusieurs do terrestres, 
à queue roude, mats sans glandes sur l'occiput (3). 

*Les S^LAiLàvoEXs AQViTiQUKS. (Taitoif. Laui^utî.) 

Conservent toujours la queue comprimée verticalement, 
et passent presque toute leur vie dans l'eau. 

Les expériences de Spailantani sur leur force étonnante de 
lt!production , les ont rendues célèbres. Elles repoussent 
plusieurs fois desu'ite le même membre quand on le leur 
coupe, et cela avec tous ses os, ses muscles, ses vais- 
seaux, etCtf Une autre faculté non moins singulière, est celle 
que leur a reconnue Dufay, de pouvoir être prises dans la 
glace, et d'y passer assez long-temps sans périr. 

Leurs oeufs sont fécondés par la laite répandue dans Teau , 
el qui pénètre avec l'eau dans les oviductus^ ils sortent en 
loDgs chapelets ; les petits n'écloseut que quinze jours après 

la ponte, et conservent leurs branchies plus ou moins long- 

■ - - ... ) I ■ ■ 

(0 ^9y^f Ad. fr^. frfiBQi.yde 4filum,Urreatr, viia y evohuione , 

(s) No9S avons coui|latë quç \% SaL à uw doigtf (I^c^p., IJ , ]d. 36)« 
nW qu'un individu desséche et un peu mutil<f de la Salamandre à lu- 
nettes; — ig. Sal, sai'if Gosse. 

(3) Séih ffcmÊnmm , Daiid. , ou suMotaoea , Barton. ; — SaLfasciata , 
HsrL ; — Sul. tigfrina^ îd. ; — SaL erjrtJiirmoU^ , \à,\-^Sf bilineata, id. ; 
— j!al. rubra, Daud. , viii» pi. 91, f. 3; — Sal, variotataj Gilliams. , 
•Se Bal. Phil. , I, pi. zviiiy f. 1 ; et plusieurs cs|»èccs uoavcUes. I^ Sal, 
J&poidea, de HoiiUum , Beehsièln. tmd. de Ijacëp. , II, pi. 18, f . i ^ 
est très Tolsine de Peryiliro loLi'. * 

5i* 
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temps f seloa les espèces. Les observateurs modernes en ont 

reconnu plusieurs dans notre pays; mais il reste quelque 

doute dans leurs déterminations^ atteindu que ces animaux 

diangént de couleur y selon l'âge ^ le sexe et la saison, et 

que les crêtes et autres ornements des mâles ne sont bien 

développés qu'au printemps. Lorsque l'hiver les surprend 

avec des branchies , ils les conservent jusqu'à l'année, s.ui- 

Vanteen grandissant toujours (i)« 
t ■ ■ ■ 

Les mi qux caractérisées sont : 

La Salamandre marbrée. ( S. marmorata. Latreitle» Triton 

GesnerL Laurenti. ) 

À peau chagrinée y vert pâle en dessus ^k grandes tachas 
irréguliëres brunes ; brune pointillée de blanc en des* 
sous ; une ligne rouge le long du dos/quî j dans le mile , 
forme un peu crête et a dès taches noires» Peu aquati- 
que- 
La Salamandre h flancs tachetés. (S. alpestris.) Bechst. 

ti-ad. de Lac. pi. XX. 

A peau chagrinée; ardoisée , et brune en dessus ; ventre 
orangé ou rouge , une bande de petites taches noires ser* 
rées le long de chaque flanc. 

La Salamandre crétée. {SaL cristatà. Latr.) 

A peau chagrinée, brune dessus , à taches rondes noirâ- 
tres; orangée dessous, tachetée de même; les c6tés poin- 
tillés de blanc. La crête du mâle haute , découpée en den- 
telures aiguës 2 lisérée de violet au temps de l'amour 

La Salamandre ponctuée. (S. punctata. Latr. ) 

Peau lisse; dessus brun-clair; dessous pâle ou rouge ; 
des taches noires et rondes partout; des raies noires sur la 
tête; la crête du mâle festonnée ; ses doigts un peu élar- 
gis , mais non palmés. 

La Salamandre palmipède. (Sal. palmata. Latr« ) 
• j Dos brun ; dessus de la tête vermiculé de brun et de 



(i) C'est d'un individq qui avait ainsi conserve i^ branchies , que 
Laurenti a fait sob proteus tritànius. 
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noirâtre^ flancs plus clairs , à tachos rondes noirâtres; 

ventre sans taches. Le mâle a trois petites crêtes sur le dos; 

les doigts dilatés et réunis par des membranes ; la queue 

terminée par un petit Blet (i). 
^ ^L'Amérique septentrionale possède aussi plusieurs sala- 
nijandr^ aquatiques (a). ,. ■ i 

. On a trouvé parmi les schistea d'OEniogen des squelette» 
d'une; salamandre de trois pieds de longueur., L'uu d'eux est 
le prétendu homme fossile de Scheuchzer. 

A 1^ suite des salamandre^ « viennent se i^anger 
plusieurs animaux Fort semblables ^ dont les uns 
passent pouf n'avoir jamais de branchies, c'ést-à- 
di^ probablement qu'ils les perdent d'ausisi bonne 
heure que notre salamandre terrestre ; les autres » 
au contraire y les conservent pendant toute leur vie, 
ce qui n'empéclie pas qu^ils n'aient aussi des pou- 
Mbns comme les batraciens , en sorte qu'on peut 
lies regarder comme les seuls animaux vertébrés , 
véritablement amphibies (3). . 
i Parmi les premiers (ceux auxquels on ne voit 

t ,. ■■ - »■ ■ ' ■ | i • ■ IJ -t » 'S I I ,1. .» 

. ■ ■ p ■ ■ ' 

• (i) Cette caraotërisation des espèces européennes est cellequi m'a para 
le plas conforme à la nature ; mais il me serait très difficile êî'.j rapporter 
GDictement là sjnoojrmie des auteurs , tant je trouve leurs descriptions et 
leurs figures peu d^accord avec les objets que j'ai sous les yeux. 

' (î) S^L Symmettioa, Harl. , qui me paraît dëjà représentée dans le 
Laoëp. de BetebstelA» II, pi. i8, f. -a, sons le nom de Sal. fmmctata^ 
ét'piadlè^rs espèces dont je n'^ai'pu rccoûtrattre les descriptions, et qui 
mërileivient bien uvft monographie aeoompagifée de bonnes figures. 
y~ {}) JJéaAÎléùdd et l^a^stion simnltanéle des houppes branchiales'Ct des 
^oàknons ifaink ces Miimàtiz, ne'peut pus plus être contestée que les faits- 
lés plus* certains de rhistoire naturelle; j'ai sons les yeux les poumons, 
d'one sirène* de trois pieds de longueur, où l'appareil vasculfiire est aussi 
d^eloppë et aussi compliqué que dans aucun reptile , et néanmoins celte* 
sirène avait ses branchies aéssi complètes qné les aatrc". 
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pdnrt de bfanchies) , se râifgent deux genres. 

L^s Men0K)Ha. Harfan. (i) 

Qui ont tout-à-(kit la forme dié salamandre y desyeux 
apparents, des pieds bien dévelop^s et un orifice dé 
chaque c6té du cou. Outre la rangée de €nes dents au- 
tour dég màcboiiv» ^ ik en ont une rangée parallèle 9uir 
le devant du palais. 

Tel «8t le reptile nommé long-temps i 
La grande Salamandre de l'Amérique s^ptentri/hiàle, 
( Salamandra giganiea. Bartott. ÉteUbender des Étab- 
Unis. ) Ann. du Lyc. de New- York. J« pL 17. ' . • 

Long da quipsè à dix-huit )K>uces$ d'un bleu noî«A*- 
trer II habite dans les rivières de l'intérieur et dans les 
ghilids lacs. 

Les Amphtuma. Garden. 

Ont ftutei un orifice de chaque^ c6té dit cou ». loais lems 
corps est excessivement alongë; leurs jambes et leura 
pieds , au contraire, très peu développés, et leurs dents 
palatines forment deux rangées longitudinales. 

H y en a unîe^ espace k trois doigts k tousles pieds 
( Amph. tridactylUm , Cuvier) , et une à deux doigts seule^ 
nert4 {Amph, nutans.,. Gavd* et Harlan^). Mëm. du Mus, 
XiV^pl. i (9). 






(1) M. HniaU 1m 9t»k nomm^ d^nbord A^iAiioiiui^.l'eakardçt'i'It'r 
fÔBgiair le»iiotaaaieiitGRTPTOBRAvcvuà, dWtre* BioT«><N»4t6v ■ ,,.. - 

(a) Limneot connol Vampkiufrui^ mate trop tar^pour le ipettre danf 
une det^dîlioBs de mm Sytième^ qi^ (NM: para 4l^:ipo TÎYçualL II i^ él^ '4^ 
ont dspidi par le dooiewr Mliohill» 1 «oqs k non ife ohry^odonta ioipye^ 
forma ^ et par le docteur Harltm » tout oeUû dVfl^M^^'M. Taî ^ ^çoa^ 
oekre Tespèise de Vmit^tJuurhà.tridàetyium-^ q^î est de La liOn,isia9^ pt 
fmtmt me ««tte de croît (Hted^^ ^ey.ez les Mân. da Miiu. 9 tome XlV, u 
leNapçomie qae c'est de cette espèce que Bartôn, dai|s sa lettre sor la 
sirj^fi , paf le comme d^aiie sinèBd k ^patre pieds* 
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Parmi ceux qui contervent toQJoUrs leurs bran^ 

chies 

Les Axolots. 

RessenAIent de tout point à dear larves de sala- 
mandre aquatique 9 ayant quatre Aoîgts devant^ cinq 
derrière y trois longues branchies en fqrme de houppel , 
etc. Leurs dents sont en velours aux mâchoires et à deux 
bandes sur le vomer. Tel est 

\I Axolotl des Mexicains. {Siren. pisciformis* Shàw. ) 
Gco.ZooL vol. lU. part. ii. pi. i4o. ((uinb. obs. Zoo!. 
\\ pi. la. 

Long de huit à dix pouces; grî^> tacheté de norr; il 
harhîte dans le lac qui entoure Mexico (i). 

m 

Lbs Menobrangeus de Harlan , ou Necturus de Ba- 

finesque. 

N'^nt qae quatre doigts à tous les pieds ; il y a unei 
raagéede dents à leurs intermuiillaires, et une autre pa- 
rallèle , mais plus étendue, à leurs maxillaires. 

L'espèce la pi as connue {Menobranchus Uueralisy Harl. 
TrUon latdraHs, Say.) Ann . du Lyc. de New- York. i. pi. iSn 
vit dans les grands lacs de l'Amérique septentrionale , et 
devient fort grande; atteint dit-on, deux et trois pieds. 
On l'a eue d'abord du lac Champlain. 

Les. Protées. ( Proteus. Laur. Hypochton. Merr. ) 

NWt que trois doigts devant et deux seulement der- 
rière. 

jusqu'ici on jp'en connaît qu'une seule espèce ( Proteus 

wtguimiSy Laur!, pî. lY, f. 3, Daud., VIll ,xcix,i ; Sir^l 
' mêgùima y Schn. ) animal long de plus d'un pied , gros 



(i) Ce n'est encore qa'avec doute que je place l'axolotl parmi les genres 
}i Irancines permanentes'; mais tant de témofaas assurent qu'il ne les perd 
pu y ifut }é m*y Vois bbll^. 
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comme le doigt, à queue comprimée yerticalemeni^ à 
quatre petites jambes. Son museau est alpugé, dé^ 
primé; ses deux mâchoires garnies de dents; sa langue 
peu mobile y libre en avant; son œil excessivement petit 
et caché par la peau j comme dans le rat-taupe ; %on oreMle 
couverte par les dlairs, comme dans la salamandre; sa 
fieau lisse et blanchâtre. On ne le trouve que dans les eaux 
souterraines^ par lesquelles certains lacs de la Caroiolc 
communiquent ensemble. 

Son squelette ressemble à celui des salamandres, excepté 

qu'il a beaucoup plus de vertèbres , et moins de rudiments 

• de côtes; mais sa tète osseuse est toute difierente de la 

leur par sa conformation générale. 
' Entin ^ il y en a qui n'ont que les pieds de devant et 
manquent entièrement de pieds de. derrière. Ce sont 

XiES SlUÈNES. (SiREN. L. ) . 

Animaux alongés y presque de la forme des anguilles , 
à tirois houppes branchiales ; sans pieds de derrière', ni 
même aucun^estige de bassin. Leur tête est déprimée, 
leur bouche peu fendue, leur museau obtus , leur œil fort 
petit, leur oreille cal^hée;. leur mâchoire inférieure est 
armée de dents tout autour, mais la supérieure n'en a 
ix>int, et il y en a plusieurs rangées qui adhèrent à 
deux plaques collées sous chaque c6té du palais (i). 

La Sirène iacertine* ( Siren. lacertina. Lin. ) 

Atteint jusqu'à trois pieds de longueur , et est noirâtre: 



■ !<■ 



(i) Cest vainemeut que quelques auteurs re'cents ont voulu renoa- 
veller Fancienne supposition que la sirène est un têtard de calamsindte. 
On en a des individus plus grands de beaucoup cpi^aucune «j^làtnandre 
coânue, et dont les os ont acquis une dàretëpar&itesans que 1 otk'^y aper- 
çoive le moindre vestige àfi pieds de derrière; Postëologie eq estd'aîUenrs 
tonte différente de celle des :uilamandres ; il y a des vertèbres plus nom- 
broutes (90) et autrement figurées, etbeaocoup moins de C|^te3 (buitpùres)^ 
lli conformation de )a tète et les connexions des.os qui la composent, sont 
toât autres, ^o^ez mes Recherches sur les os semenu fossiles » tome Y , 
part 2. 
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«es pieds ont quatre .doigts ; sa queue est comprimée en 
nageoire obtuse. Elle habite les marais de la Caroline , et 
surtout œux qu'on établit pour la culture du riz; s'y 
tient dans la vase, d'où elle va aussi quelquefois k terre 
ou dans Teau. Elle se nourrit de vers de terre , d'in- 
sectes^ etc. (i). 

On en connaît deux espèces beaucoup plus petites. 

La Sirène intennédiaire. ( S, intermedia. Leçon te. ) 
' Lycée de New-York. II, Dec. 1826. pi. i. • 

Noirâtre^ et à quatre doigts comme la grande , mais 
. dopt les houppes braqchiales sont moins frangées* Elle ne 
passe pas un pied de longueur. 

La Sirène rayée. (S. striata, id. ) i^. L pi. iv. 

Noirâtre ; deux raies longitudinales jaunes de chaque 
cdté^ trois doigts seulement aux pieds; les houppes bran- 
chiales peu' frangées. Sa longueur n'est quo de neuf 

pouces (i).. ' 

• ' • ' ■ 

(1) M» Baiton conteite Phabitudede te nourrir de serpents , et le chant 
•emblable ï celai d*an jeane canard , que Garden attribue à la drène 
( Barfûn tome aooount on siren lacertina i-etc. ). 

(a) Les branchies de ces deux esi>èces ont élé regardées comme ne pre- 
nant point de part* A leur respiration , et en coas^quemie M .• Gray en a 
idrmé le genre Pseudobràvchus ; il n'est cependant pas difficile de voir 
à lear face inférieure d^ replis , et un appareil vasculaire dont l'usage ne 
nous paratt pas douteux; du reste il est bien démontré atgourd'hai pur 
I9 ofateryations de M. Lecoote, qoe ces «irènes , comme la lacertine ,• sont 
des animaux parfidts. 



• ' I 
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L\ QUATRIÈME CLASSE VES ANIMAUX VERTÉBRÉS 

.■.■•"'■•■. ' .... 

• I 

ou LES POISSONS. 

Se çompoae de vertébi^és ovi{>ares , à circulatiqn 
double f mais dont la respiratioa- s'opëre unique- 
ment par rîntertïièdè de Teaii. Pour cet effet, ils 
ont aux deux côtés du cou un appareil nominé 
branchies , lequel consiste en feuillets suspendus à 
des arceaux qui tiennent à Vos hyoïde , et composés 
chacun d'un grand nombre de lamés placées à la 
file> et recouvertes d'un tissu d'innombrables vais- 
seaux sanguins. L'eau que le poisson avale s'éôhappe' 
entre ces lames par des ouvertures nommées ouïes^ 
et agit , au n^oyen de l'air qu'elle Contient , sur le 
3aDg continuellement envoyé aux branchies parle, 
cœur , qui ne i*]^t*ésénte que l'oreillette et le ven^ 
tricuie droits des animaux à sang chaud. 

Cesâiig^ àpree a votr respiré', se rend dan» un 
tronc artériel situé sous l'épine du dos, et qui^ Pesant 
fonction du ventricule gauche, l'envoie par tout 
Je corps, d'où il revient au cœur par les veines. 

La structure totale du poisson est aussi évidem- 
ment disposée pour la natation que celle de l'oiseau 
pour le vol. Suspendu dans un liquide presque aussi 
pesant cpe lui , le premier n'avait pas besoin de 
grandes ailes pour se soutenir. Un grand nombre 
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(Teipœw ^pôrtè iimnédioteilieRC fious répioe une 
ressie pleine? d*àir qai » en se comprimant on en ae 
ditoUnt , fak varier ta pcsnoteur spéciaqne et aide 
le poisson à monter tm à desœiklre, La progression 
sVïécotè par les moovements de la queue qui 
choqi/e alternativement l'eao a droite et à gauche» 
M 4ea •branchies» en poussant Teau en arrière» y 
contribiient pènt-ètre aussi. Lés membres étant 
donc pe« utiles , sont fort réduitta^; les pièces ana« 
lognes aux oa des bras et des jambes sont extrême- 
ment raccourcies » ou méûie è^tiereme^t cachées; 
des mjOQS^lus ou moins nonibreux soutenant deana* 
geetras membraneuses , -repré$ententgix)^€iremenii 
les doigts des mains et des pieds» Lto nag^res qtfî 
répondent aux extrénûtés antérieures^ ée nomment 
peetaamlesi cellea qui répondent aux postérieures^ 
venbrdeg^ D'autfes rajons ^ attachés à de$ os pair^ 
tkuliers pbqéssor 6a entre les extrémités des ap<H 
phyges épîn^i^s»: soutiennent des nageoires veiv 
dcafea sur le dos» sous La queue et a son ^farér 
mté> iesqifélleeett se redressant ou en 5*abaisMAtv 
étendeht DU rétrécissent augrédnpotison lasufîfwe. 
qui choque Teau. On appelle le$ nageoires isâpé^, 
riepm.iA>rMi/er> les inférieurea«mi/e^^'et.cedl^idu 
heutlfle l^^àpÊCmeeaudaJe^ Les rayons sont dll/d€M$ 
SEmteaç ks inis''iDona56teBt.èBuné seule pièce oN 
sensé »■ ordinaivdmenrt dure et poin<iie> q«ielquefoi$i 
ieodUepîct élshtiqne» divisée longi(udinalentefiAM>n. 
\»fàSmmé0mTms épineux; les «utrei^sant composée 
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d^un grand' nombre de petites artictilations et éb 
divisent d^ordiiiaire en rameaux à rëxtréihité ; ils 
s'appellent rayons mous > ardcules-y ou branchUs* 

•On observe autaùt de variétés c[tje parmi les rep4 
files poùr:le nombre des membres. Le; pins sou* 
vent ily efn a quatre ;• quelques-uns n'eii odt que 
deux ; d'autres en m'aïiquent tout-à-fàit. L'os é[U^ 
i^^réseiite Totnloplate est quelquefois retenu dans 
les chairs comme dans les classes supérieures ; d'au- 
trefois il tieidt àVépine, mais le plus souvent il est 
suspendu a^- crânèl Le 'bassin adhère* bien rare- 
ment à l'épiiiM^jet fortsouventy au Ueu d'être en ar^ 
FÎère de l'abdomen^ il est en Itrant^^ et tient à 
Fappftreil tiUbréiîsiL î ' = • 

ljè& -vertèbres des ^ peibsons 4- unilssent pat dès sor^ 
faces ^ncaveis :tiemplie6 de. cartilage >' qui> comnm-* 
niquent le plus* souvent par' un caAar creusé dans 
Faxe de la vertèbre. Dans la phipao^v.^U^^s ont dé 
longues apopfajsei> épineuses^ qui soutiennent la- 
form'e> Verticale duco|C*ps. Les cotas sont souiêenl 
sondées aux apophyses transversœ. iOn désigne 
communémentcesGOtes etces apophyses par le noià 
d^arôtes^'^ ' '■■■ -." ^'■^'"■''' ' ■ 

>' 'La «tête des -poissons varie plus pour la -forme* que 
celle d-au^UHe^aoCre classe y Aet cependant cille se 
laisse presqa'e toujours» diviser dans le^mémeî nombre 
d-6s' ^fftè celle dés autres ovipal^es. -■ Le frontal, y^fist 
iîOmpwé-i'de siîK^'jftèceà ; lé pariétal de'- trbis^j^Toc^ 
d{Âtttl> de ' ^tiq*; • ^oq '' dè$ pièces du' sphénoïde ^et- 
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(feux de celles de chaque temporal , restent dans la 
composition du crâne. 

Outre les parties ordinaires du cerveau , qui sont 
placées comme dans les reptiles à la file. les unes 
des autres, les poissoiis ont encore des nœuds à là 
base des nerfs olfactifs. 

Lçurs narines sopt de simples fossettes creusées 
ao bout du museau , presque toujours percées de 
deux trous^ et tapissées ' d'une pitnitaire plisséè 
très, régulièrement. 

Leur œil a sa cornée très plate , peu d'humeur 
aquwse , mais un cristallin presque globuleux et 
très dur. 

Leur oreille consiste en un sac qui 'représente le 
feslibuleet contient en suspension des petites masses 
le plus souvent d'une dureté pierreuse, et en trois 
canaux semi-circulaires membraneux, plutôt situés 
dans la cavité ducrâne qu'engagés dans l'épaisseur de 
les parois, excepté dans les chondroptérjgiens où ib 
J sont entièrement. 11 n'y a jamais ni trompe , ni 
QKelets , et les sélaciens seuW ont une fenêtre ovale, 
maisàfleur de tête» . « ...: . . 

Le goût des poissons doit avoir peu d'éuergie, 
pimqiie j|.e)jr iangue .est en grande partie osseuse 
et souvent garnie de deiits ou d'autres enveloppes 
dore#, . 

(Lji plupart ont, comme chacun sait,, la cqrpf 
fpovert d'écaillés ; tous manquent d'prganes de 
préhension-; des barbillons charnus accordés 4 quel- 
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quea^iins peuvent suppléer à rimpetfecliOQ duB 
attires organes du toucher* 

L'ôs intermaxillaire forme dans le plus grand 
tiombre le bord de la mâchoire supérieure , et a 
derrière lui le maxillaire ifommé Communémeait 
os labial ou mystace; une arcade palatine composée 
du palatin 5 des de«i apophyso pléri^oides^ du 
jugal^ de la caisse et de Técailleux, fait , oomnM 
dans les oiseaux et dans les serpents , une sorle.dè 
mâchoire intérieure^ et fournit en arriène rartîou • 
latioa à la mâchoire d'en bas qui a généralement 
deun os de chaifue côté ; mais ces pièoes''sont ré» 
duites à de moindres honibres dans les choadrop^ 
térygiens» 

H peut y avoir des dents à riniermaxillaire , au 
maxillaire , à la mâchoire inférieure , au vomerj 
aux pâlaftin$ , à la langue, aux arceaux des brair^ 
chies et jusque sur d^ os situés^ en arrière de ces 
arceaux^ tenant comme eux à To&bjoïde^ et nommés 
os pharyngiens. 

Les Tariétés de ces éombinaisons^ ainsi que celles 
de la forme des dents placées à chaque points sont 
innombrables. 

Outre ^appareil des arcs branchiaux , Tos hytrtVlit 
porter y de chaque côlé , des rayons qui sbuti eaneiit 
la membrane branchiale ; une sorte de battantjCt>âfh^ 
posé de trois pièces oiseuses , Topercule , l^suboper- 
«aie el Tinteropercule > se joint à celte membrane 
pour fermer la grande ouverture des oùies ; il s'ar^ 



lieu le à l'os *tjm panique , et joue sur une pièce 
nommée le préopercule. Plusieurs ehondroptétj- 
giens manquent de cet appareil. 

L'estomac et les intestins Tarient autant que dans 
les autres classes pour Tampleur , la figure ^ Té* 
iMÛsseur et les circonvolutions* Excepté dans les 
chondroptérjgiens y le pancréas e^ remplacé ou 
par des cœcnms d '-un tissu particulier situés autour 
du pjlore, ou par ce tissu même appliqaé an com^ 
meneement de l'intestin. 

Les mns sont fixés le long des côtés de l'épine , 
mais la vessie est au-dessus du rectum , et s'ouvre 
derrière l'anus et derrière l'orifice de la généra-* 
tion y ce qui est l'inverse des mammifères. 

Les testicules sont deux énormes glandes, ap-* 
pelées communément lahes; et les ovaires, deux 
sacs à peu près correspondants aux laites pour la 
forme et la grandeur, et dans les replis internes des<- 
^els sent logés les œfuts. Quelques-uns des poissons 
ordiiiaires peuvent s'accoupler et sont vivipares ; 
leurs petits éclosent dans l'ovaire mén^ et sortent 
par un canal très court. Les sélaciens seuls oat , 
outre l'ovaire , de longs oviductus qui donnent so^ 
îent dans une véritable matrice , et ils produisent ou 
des petits vivants, ou des œufs envelojppésd'unesufa»-' 
fanoe cornée; mais là plupart <tes poissons n'oui 
pas d'accouplement , et quand la femelle »pondu ^ 
te q^e passe sur ses œufs pour j répandre sa laite 
et les féconder* 
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La ciafise .des poissons est de toutes y celle qui 
offre le^lusde difficultés quand, on veut la subdi- 
viser eu ordres y d'après des caractères fixes et sen- 
sibles. Après bien des efforts, je me suis dé ter uii né 
pour Ja distribution suivante, qui, dans qjielque^ cas, 
pécbe contre la précision, mais qui a l'avantage de 
ne point coup^ les familles tiaturelles* 

Les poissons forment deux séries distinctes, celle 
des Poissons puopasHBirT dits,, et celle desCnoN- 
DROPTÉRYGiBNs autrement dits Gartilagihbux* 

Cette dernière a pour caractère général que les 
palatins j remplacent les os de la mâchoire supé- 
rieure; toute sa structure a d'ailleurs des aualogies 
évidentes que nous exposerons : elle se . divise en 
trois ordres. 

Les CtgiiOstones , dont les mâchoires sont sou- 
dées en un anneau immobile et les branchies ou* 
vertes par des trous*Qombreux; 

Les SiiiAGiENS,' qui ont les branchies des pré* 
cédents , mais non leurs mâchoires ; 

Les Sturionibns , dont les branchies sont ouvertes 
cc»nme à l'ordinaire par une seule fente garnie d'un 
opercule* 

L'autre série , ou celle des poissons qaoïNAi-* 
RES, m'offre d'abord une première division dans 
ceux où L'os maxillaire et l'arcade palatine sont en- 
grenés au crâne ;, j'en fais un ordre des Plbctogn a- 
TBa> divisé en deux familles : les Gjrmnodontes et les 
Sclérodermes. 



Je trouve ensuite des poissons à mâchoires com<* 
plètes , mais où les branchies^ au lieu d'avoir la 
forme dé peignes ^ comme dans tous les autres , ont 
celle de séries de petites houppes; j'en forme. en* 
oore un ordre que je nomme Lophouaaiychbs, et 
cfoine comprend qn'une famille. 

Alors il me reste une quantité innombrable 
et poissons auxquels on ne peut plus applicper 
d'autres caractères que ceux des organes exté* 
rieurs du mouvement. Après de longues recherches, 
j'ai trouvé que le moins mauvais de ces caractères 
est encore celui qu'ont employé Rai et Artedi, tiré 
de la nature des premiers rajons de la dorsale et de 
l'anale* On divise ainsi les poissons ordinaires en 
lULACoPT^RYOïEiis , dont tous Ics ra jous sont mous , 
excepté quelquefois le premier de la dofsale ou des 
pectorales I et^ en Agauïthoptértgieks, qui ont 
toujours la première portion de la dorsale , ou la 
première dorsale^quand il y en a deux^ soutenue par 
d€» rayons épineux , et où l'anale en a aussi quel- 
ques-uns et les ventrales au moins chacune un. 

l^ premiers peuvent être subdivisés sans iacon- 
vénients d'après la position de leurs ventrales, 
tantôt situées en arrière de l'abdomen , tantôt 
suspendues à l'appareil de l'épaule, ouepfînman- 
qnant tout^-À-Esût. 

On arrive ainsi aux trois (Hnlres ous Malacot- 

tTÊatatENS ABDOMINAUX^ SuBBKAGHIBHS et ApODES ^ 

lesquels comprennent chacun quelques familles 

TOME II. 9 
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Datureiles c|ue noUs exposerons ; le premier est sur- 
tout fort nombreux. 

Mais cette base de divisioa est absolument im-^ 
praticable avec les Acawthoptérygiens^ et le pro- 
blème d^y établir d'autre subdivision que les fa* 
milles naturelles , m'est , jusqu'à ce jour , resté in- 
soluble. Heureusement que plusieurs de ces faniilles 
offrent des caractères presque aussi précis que 
ceux que l'on pourrait donner à de véritables or* 
dres. 

Au reste^ on ne peut assigner aux familles des 
poissons y des rangs aussi marqués qu'à Celles des 
mammifères ; par exemple. Ainsi les chondropté* 
rj^giens tiennent d'une part aux reptiles par lès orr 
ganes des sens , et même par ceuk de la génération 
de quelques-uns; ils tiennent aux mollusques et 
aux vers par l'imperfection du squelette de quelques 
autres. 

Quant aux poissons ordinaires y si quelque sys- 
tème se trouve plus développé dans les uns que 
dans les autres, il n'en résulte aucune prééminence 
assez marquée ni asse^ influente sur renseuible, 
pour* qu'on soit obligé de la consulter dans l'ar- 
rangement méthodique. ^ 

Nous traiterons donc successivement de ces deux 

séries y en commençant par la plus nombreuse , 

celle des poissons ordinaires » et dans celle-là même 

r nous commencerons par l'ordre le plus riche en 

genres et en espèces. • • . 
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LE PREMIER ORDRE DES POISSOIYS, 

Ou LES ACANTHOPTÉRTGIENS, 

Forme la première et de beaucoup la plus 
Bd&breuse division des poissons ordinaires. On les 
reconnaît aux épines qui tiennent lieu de premiers 
rayons à leur dorsale 9 ou qui soutiennent seules 
leur première nageoire du dos Içrsqu'ils en ont 
deux i quelquefpis même au lieu d'une première 
donsaleji ils n'ont que quelques épines libres. Leur 
anale a aussi quelques épines pour premiers rajons^ 
etil y en a généralement une à chaque ventrale. 

lias acanthoptérygiens ont entre eux des rapports 
^ multipliés j leurs diverses familles naturelles of- 
fcent tant de variétés dans les caractères apparents 
que l'on aurait pu croire susceptibles d'indiquer des 
ordres ou d'aqtres subdivisions , qu'il a été impos- 
able de les diviser autrement que par ces familles 
naturelles elles-mêmes» que nous sommes obligés 
de laisser ensemble. 

La première famille des Acanthoptérygiens, 

.Ou LES PERCOIDES(i). ,, 

Ainsi nbtnmée parce qu'elle a pour type la perche 

(i) Qpuii ma j^emiére.^tîoii^ cçttç &iiiîUe oomprenait aussi les joncs 
cuiriusës • les scienoîdes . les sparoïdes. 

J^aj^cTû'ëil 'dëtàcher ces trois noiivélles familles^ et je crois avoir été 
astet Itcurtftix'poar troiiver & cet eâet âot caractères suffisants. ^ 
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commune I comprend des poissons à corps oblong, 
couverts d'écailles, généralement dures ou âpres, 
dont l'opercule ou le préopercule , et souvent tous 
les deux ooi les bords^ dentelés qut épineux, et 
dont les mâchoires, le devant du vomer, et presque 
toujours les palatins^, sont garnis de demts* 

Les espèces en sont très multipliées , surtout dans 
les mers des pays chauds; leur chair est générale-^ 
ment saine et agréable. 

Le plus gtand tiombre , sans comparaison, de ces 
percoïdes, ont les ventrales attachées sous les pec-* 
totales; elles forment une première division que 
Ton peut lïomnaer les PERcoîDBisI thoractques. 
. Elles étaient presque toutes comprises par Lin- 
nseus, dans son genre Pi^rga; qfiais nous avons été 
obligés de les diviser comme il suit, d'après le 
nombre des rayons des ouïes , celui des nageoires 
dorsales, et la nature des dents.. 

. La première snbdivison a sept rayons aux bran^ 
chies» deux nageoires Isur le dos, et toutes kb dents 
«Q velours. i:. 

Les Perches proprement dites (Perça. Nob.j 

Ont le préopercule dentelé, l'opercule osseux ter- 
miné en deux où; trôi^ pointes àt^ciëij , là langue lisse. 

Quelquefois le s,ous-prbiiaire et Thun^éral sout^ dept^és , 
mais faiblemeiit. 

La . Percher vmnmunà^ {Pereàflusnalts £.) Bi^^'Sii.' 

Verdâtre , à larges, bandes vétti cales îi ôl i âtres ilei ven- 
tyles et Tan^Le ^ugesj^j^t ui^ 4q dos pli]sJi)^j)i]L.£j^4^ pps 
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meilleurs poissooi d'eau douce. Elle vit dans les eaux 
pures. Ses œufs sont réunis par de la viscosité, en lon^ 
cordons eutrelacés en réseaux. 

L'Amérique septentrionale produit quelques espèces 
voisines (i). 



/ 



Les Bars. ( Labrax. Nob. ) 

Se distinguent des perches par des opercules écailleux^ 
terminés en deux épines, et par une Ismgue couverte 
d*âpretés. 

l^ Bars commun , loup on louhînc des provençaux , spi- 
gola des italiens ( Labrax lupus, Nob. ) Perça labrax. 
Lin. Se. diacantha. Bl. 3o5. Cuv« et Val. U. xi. 

• 

Est un grand poisson de nos côtes, d'un excellent goût; 
de couleur argentée. 11 est surtout très commun dans la 
Méditerranée , et c'était le lupus des anciens Romains ^ le 
labrax des Grecs. Les jeunes sont généralement tachetés 
de brun. 

Il y en a y aux Etats-Unis , une belle et grande espèce y 
rayée longitudinalement de noirâtre {Labr, lineatuSyl^àh,), 
Sciena lineata^ Bl. 3o4; ei Perça saxatilis; BL, Schn. 
pi. 20 (a). 

On pourrait encore séparer des bars, une espèce des 
États-Unis , qui a des écailles jusque sur le maxillaire 
( Labrax mucronatus , Cuv. et Val. IL xii ). 

Les Varioles. (Lates. Nob.) 
Ne diffèrent guère des percbes que par de fortes den- 

(x) Perc. flavescens , Cuv. et Val. , II, p. 4^; — P» serrato granu- 
laUt, ib., 4? » — P- granulata, ib. 48, et pi. IX; — P. aouta, ib., 49 , 
' etpl. Xj — P. graeilif,ih,y 5o. 

Aj. P. plumieri ou Sciœna. plumieri^ BL Soô^jou centropome plumier ^ 
et Cïteilodiptère chrysoptère^ Lacëp., III, xxxiii^ -r-.P.«'^wra,Kuhl; — 
P. marginatay Cuv. et Val., 53. • 

Ta) C'est auasi le Perça MitohilUy Trans. de New-Yorck., t. 1 , 4' 3 ; — 
Aj. Perea elongata^ Geofif. , Eg., pi. XIX, i; ?— Labr, waigiensis ^ 
liCss. et Garn. , Cuv. et Val., II , 83 j — Labr, japonicus , Nob., II , 85,. 
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telures, et même une petite épine à Pangle duprëoper^ 
cule et des dentelures aussi plus fortes au sous - orbi- 
taire et .à l'humerai- 

La F^ariole duNîL {Lates nilotîcus. Nob. Perça nilotica. 
Lin. ) Kçschr des Arabes. Geoff. gr. ouvr. sur TÉg. 
Poiss. p) . IX. f. I . 

Est un très grand et très bon poisson déjà remarqué des. 
anciens (leur Içitus ou'lates) , de couleur argeutée. j 
Les rivières des Indes en nourrissent d'autres espèces (i). 

Les Centropomes. ( Centhopomus. Lacép. ) 

Ont le préopercule dentelé^ mais leur opercule est 
obtus et sans armure. 

On n*en connaît qu'un (2i), 

Le C brochet de mer. ( Centrop» undecimalis. Nob. ) 
» Sciçena undecimalis^ Bl. 3o5. Cuv. et Val. II. xiy. 

Grand et bon poisson , connu dans toute l'Amérique 
chaude sous le nom de-irochet^ et qui a en effet le mu- 
seau déprimé comme notre vrai brochet ; ;nais ses dents 
sont en vplours, et tous ses autres caractères sont ceux 
des percoïdes à deux dorsales; il est argenté ^ teint de ver- 
dâtre, et a la ligne latérale noirâtre (3)^ 

Les Grammistes. (Grammistes. Nob. ) . 

Ont des épines au préopercule et à l'opercule , et non 
des dentelures; deux dorsales rapprochées; les écailles 
petites, et comme noyées sous l'épiderme; l'anale sans 
épine sensible. 

Les espèces sont petites , rayées en longueur de blanc 

(i) Le Pèche nain de Pondicbery:, on Cockup des Anglais de Calcalta 

(^Lates nobiltSt nob.) , Bussel . II , cxxxi , Cav. et Val., Il, xiu , qui est 

ausn VHidocetare heptadaetfle , Lacëp. ; -— Holoc. calcarifery Bl. a44* 

~ (3) Laccp. a compris dans son genre centropome, plasieors poissons 

qui n^en ont pa5 le caractère , comme le Bars , la Variole , etc. 

(S) Bl. , pi. 3o5 , Ta mal à propos teint de ronge; la Sphyrêne orvert^ 
Lacép. , y , pi. nr , f. a, n^est qn^nne manvaise figure de ce poisson j c^est 
aassi le Camnri de Mai^ave. 
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tur un foad noirâtre. Elles viennent de la mçr des In- 
des (i). 

Les Aprûns. ( Aspro. Nob. ) 

Ont le corps alongé; les deux dorsales séparées; de 
larges yenlrs^les; des dents en velours; la tète déprimée; 
le museau plus avancé c[ue la bouche^ et terminé en 
pointe arrondie. 

H y en a deux espèces dans les eaux douces de l'Europe^ 
leur chair est légère et agréable. 

Vdpron commun. {Asprovulgaris. Nob. Perça asper. Lin.) 
Bl. 107. I et a. Cuv. et Val. 11. xxvi. 

Du Rhône et de ses affluents; verdâtre. Trois ou quatre 
bandes verticales noirâtres; huit épines à la première 
dorsale. 

Le Cingle, ( Perça Zingel. L. ) Bl. io5. 

Du Danube ; plus grand que Tapron ^ assez semblable 
en couleurs y treize épines à la première dorsale. 

Cette subdivision comprend encore quelques poissons 
étrangers, assez singuliers dans leur conformation, 
pour donner lieu à autant de sous genres. 

Les Hurons. (Huro, Cuv. etVal^y 

Ont tous les caractères des perches proprement dites ; 
excepté que leur préopercule n^ pas de dentelures (a). 

Les Etelis. ( lid. ) 

Joignent aux caractères de ces mêmes perches^ des dents 
en crochets à leurs mâchoires , mais non pas ^ comme les 
sandres ^ à leurs palatins (3). 

• 

(i) Grammistes orientalis^ Bl., Cuv. et Val., II , pL xxyii. La Sciènc 
r«yée, Lacëp., IV, 3a3 ; sa Persèque triacanthe, ib. ^ 4^49 ^ Persèquc 
pentacanlhe f ib. ; «on Bodian six raies^^ ib.^ 3o2 ; son Centropome six 
foies, \, 690 i le Perça bilinenta, Thonb. , Nov. act. Stokh. ^ XIII , 
pi. V, p. 14^2 ,.en paraissent des vfiriëtés. 

(a) Huroinigricans , Cnv. et Yal. , II, pi. xyii. . 

(3) EuVu carùunculiis y ib., pi. xviii. 
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Les Niphons. (Ibid.) 

Ont les dents en velours des perches , et de fortes épines 
au bas du préopercule et à l'opercule (i). 

Les Énoploses. (Enoplosus. Lacép.) 

Ont les caractères des perches } déplus fortes dentelures à 
l*angle du préopercule, et surtout le coi-ps très comprimé , 
et y ainsi que les deux dorsales ^ très Jhaut verticalement (2), 

Les Diploprions. (Ruhl. etVan Hasselt.) 

Ont avec les caractères des perches y le corps comprimé^ un 
double rebord dentelé au bas du préopercule ^ et deux épi-* 
nés à l'opercule (3). » 

Les Apogons. ( Apogon. Lacep. ) 

Ont le corps court , garnie ainsi que les opercules^ de 
grandes écailles qui tombent aisément ; les deux dorsales 
très séparées» et undouble rebord dentelé au préopercule. 
Ce sont de petits poissons le plus souvent colorés en 
rouge. 

11 yen a un dans la Méditerranée , vulgairement nom- 
mé Roi des rougets ( apogon rex mullorum, Nob. MuUus 
imherbis y Lin. )y Cuv. Mém. du Mus. I^ 336 et pi. xi ^ f. a^ 
long de trois pouces; rouge;, une tache noire de cha* 
que côté de la queue (4)* 



(i) JViphon ipinosus, ih. , xix. 
. (3) Enoplosus armatus^ ib., xx, ou Chœlodon armatus , Jwhite , p. 

(3) Diploprion bifasciatu/n y Gav. et Yal., II , xxi. 

(4) C'est V^pvgon rouge, Lacép.; le Corvulus, Gesner, p. 1*73; 
VAmia de Gronov., Zooph. , IX, 2; le Centropomus rubens^ Spbic^., 
An. Mas. , X, xxvin, a, le Dipterodon ruber^ Rafin. caratt. n* 7i5, etc. 
"Le Dipterodon h^xacantke, L&ecp. 9 III » pi. iy, f. 3, ttVOstorinque 

JfUurieUy id., III, xxxii , 3, appartiennent aussi à ce genre. Yojrez, pour 
les nombreux apogons ëtrangers, Gov. et Yal. , II , i5i et sdlv^ 
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Les Cheilodiptères. Lacep. 

Réanissent tous les caractères des apogons et n endifTb- 
rent qae par des crochets ou dents longues et pointues, 
qui arment leurs mâclioires. 

Ce soDt des poissons de la mer des Indes; de taille peu 
considérable, et la plupart rayes longitudiualement (i). 

Les Pomatomes. ( Pomatomus. Rîss. ) 

Ont, comme les Apogons , deux dorsales écartées , 
et des écailles qui tombent de même facilement ; mais 
leur préopercule , est simplement strié , leur opercule 
écliancré, leur œil énorme; ils n'ont que des dents en 
velours ras. 

On m*en connaît qu'une espèce eicessîvement rare de la 
Méditerranée (Pomat. télescope , Risso. )9Cuv. et Val., 
Il, xxrv^. 

Une deuxième subdivision comprend les per-^ 
coïdes à deux dorsales, et à dents long^ues et poin- 
tues, mêlées parmi leurs dents en velours. 

Les Ahbasses. ( Ambassis. Commers. ) 

Ont à peu près la forme des Apogons ; leur préoper- 
cote a une double dentelure vers le bas , leur bpercule 
finit en pointe; mais ils se distinguent des apogons, 
parce que leurs deux dorsales somt contiguës ^ et qu'il 
y a une épine coucbée au-devant de la première. 

Peut-être n'appartiennent-ils pas bien complètement 



(i) Cheilod, ^iiUatuSy Nob., Lac(^p. III, xxxiv, i, qui est à la fois son 
cheilod. rafé^ III, p. 543; et son Centropome macrodon, iv, 273. — 
CheUcid, aràhkus ( Perça Uneata , Forsk.), Cav. et Val., II , pi. xxiii. — 
Çh, S-Uneatus, ib., p. 167. 
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à cette famille^ car leur canal intestinal n'^ point cl*iap-. 
pendices au pylore. 

Ce sont de petits poissons d^-cau douce des Indes ^ qui y 
remplissent les ruisseaux et les mares^ dont plusieurs sont 
transparents (i). 

U y en a un commun dans un étang de Tite de Bour- 
bon y que l'on y prépare commue des. anchois ( Ambassis 
Commersoniij Cuv. et Val., H , xxv ) (a). 

C'est à cette division qu'appartiennent 

I^çs Sandres , ( Lvcio-Perca. Nob. ) vulgairement 

Brochets-Perches. 

Ainsi nommés^ parce qu'aux caractères des perches , 
ils joignent des dents qui ont quelque rapport avec 
cellçs du brochet. Le bord de leur préopercule n'a 
qu'une simple dentelure ; leurs dorsales sont séparées ; 
quelques-unes des dents de leurs mâchoires et de leurs 
palatins sont longues et pointues. 

. Le Sandre d* Europe^ ( Luc. sàndra. Nob. Perça liicior 
perça. Lin.) Bl. pi. ta. Cuv. et Val. II. pi. xv. 

Est un excellent poisson des lacs et des rivières de l'Al- 
lemagne^ et de l'orientMe l'Europe; plus alôngé que la 
perche ) verdâtre , à bandes verticales brunes ; il atteint 
jusqu'à trois et quatre pieds de longueur (3). 

Une seconde division . comprend les percoïdes à 
sept rayon§ branôhiaux^ et à dorsale unique. Elles 
se subdivisent à peu près selon dès motifs analogues 

. à ceuxxjui ont servi à subdiviser les précédentçs : des 

^ — . . — , — , 

(i) M. Hamilton BacLaDan en fait entrer plasicars dans ses chanda. 
"{p) GtilX^ Centropomfi amhasse^ Lacëp >IV, ayS , et son Lu^an 
gymnpcépliale , IV, 216 5 et III, pi. xxiii, f. 3. Voyez, pour les autres 
espèces , Cuv. et Val. , II , 181 et suiv. 

(3) Aj. le Berschik ou Sandre bâtard (Perça volgensis, Gm.) ; — le 
S. d"* Amérique {Luch-perea americana, Cuv. et Val., II, pi. xvi , 

p. 122.) 
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dents en crochets, ou toutes en velours; des dente- 
lures et des épines aux pièces operculaires , etc. 
Dans la subdivision pourvue de dents en crochets, 

^ Les Serivans. ( Serranus. Cuv. ) 

Ont le préopercule dentelé , et Topercule osseux ter- 
miné en une ou plusieurs pointes. C'est un genre excessi- 
vement nombreux en espèces et que l'on peut eneore 
répartir comme il suit : 

Les Serraks pro|>res , yulgairemeut Perches de mer. 

Ouïes deux mâchoires n'ont pa% d'écaillés apparentes. 
Notre Méditerranée en a quelq.ues jolies espèces, comipe 

\a Serran écriture. ( Perça. scriba. Lin. ) Cuv. et Val. IL 

XXVIII. 

Ainsi nommé de quelques traits irréguliers bleus, qu'il 
a sur la tôle (i). « 

Lq Serran commun. ( Perça cahrilla. Lin. ) Cuv. et Val. 

IL XXIX. 

A trois bandes obliques sur la joue (2). On en prend 
aussi dans l'Océan. Cette espèce, et peut-être la précé- 
dente, étaient connues des Grecs sous le nom de;i^«v9, et 
passaient pour n'avoir que des individus femelles. Cavo- 
Hni assure qu'en effet tous les individus qu'il a observés 

I 

(i) C'est aussi le Perça marina de Brunnlch, VHolocentrus marinas, 
de Laroche ; VHol. argus dç Spinola ; et VHal. maroccanus do-hX. Il nous 
, paratt même que VHol, fasciatus, BI., 240, n^en est qu'un individu 
alt<$re. 

(a) C'est aussi VHol. virescens , Bl. ; les Serranus Jlauus et cahrilla de 
Bip. ; le Labrus chanus de Gmel , ou Holocentre chant , Lacep. j le 
Bo4ian%iatuh de celui-ci, etc. Aj. leSaccïietto [Labrus hepatus^ Lin. ; et 
Lahr. adriaticus, Gmel; ou Holocentnts siagonotus , Laroche , etc. ; — 
Serranus vitta , Quoy elGajm., Voyage de Freycin., 2iOol., lvhi, a ; — 
Hoè. argentinus , BL, a35 , a ; ^— Serr. radialis, Q. et G., 3 16; — Serr. 
fiucicularb, Cuv. et Val. , II , xjLx; et les antres espèces décrites, dans 
Cuv. et Val., II, p. a39-a49- 
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avaient des ovaires y et vers le bas une partie blapchAtre 
qui pouvait, être regardée comme de la laitance. Il les croit 
en^étàt de se féconder aux-mèmes. 

Les BikRBiERS. (Amthias. Bl. en partie.) 

Sont des serrans dont les deux mâchoires et le bout du ' 
museau sont armés d'écaillés très sensibles (i). 

L'espèce la plus remarquable y 

Le BaP'bier de la Méditerranée, {Anthias sacer. Bl. (a) 
pi. cccxv.) Cuv. et Val. II. xxxi. 

Est un charmant poisson y d'un beaji .rouge de rubis ^ 
changeant en or et en argent^ avec des bandes jaunes sur 
la joue. Le troisième rayon de sa dorsale s'élève plus du 
double des autres; ses ventrales se prolongent beaucoup , 
et les lobes de sa caudale se terminent en filets dont l'in- 
férieur est le plus long (3). 

Les Mérous. 

Sont des serrans dont le maxillaire n'a pas d'écaillés, 
mais où. la mâchoire inférieure en est couverte de pe- 
tites. 

Il y en a un dans la Méditerranée. 

Le Merou brun, ( Perça gîgas. Gm. ) 

D'un brun nuageux , et d'une taille qui va à trois pieds 
et au-delà: on le prend aussi dans l'Océan. 

Les mérous étrangers sont excessivement nombreux } 
dans plusieurs la dentelure du préopercule devient près- 

(i) La plupart de.nos meroas sont encore des anthias pour Bloch , mais 
nousrestrei^ons ce genre aaxespcces auxquelles notre définition conviant. 
Bloch a été si peu exact , que son anthias sacer u^a pas même le éâraclère 
attribué au ^nre anthias à^un opercule sans épine. 

(a) Cette épithète était donnée par les anciens à leur Artûiias, grand 
poisson très différent de celui-ci. Voyez Cuv. et Val., II , p. iSS et suiv; 

(3) Aj. Serranus oculatus ,. Car. et Val. , II , xxxii ^ et les autres espèce» 
décrites, ib., p. 262-370. 
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quei08éQsibIe(i); mais e» général on ne peut guère les 
distinguer que par leurs couleurs. 

11 en est beaucoup^ ^OQt le corps est aemé de points 
àe couleurs plus ou moins vives (tt). 
D'autres où il est semé d% taches serrées (3)^ 
D'autres où il est rayé en long (4) , ou bardé en tra- 
vers (5) y ou marbré par grandes masses (6) , ou divisé eu 

deux couleurs (7), ou enfin^ d'une teinte plus ou moins uni- 

I « ■ Il .If ' ' .". 1 ' ' ' " " ' » » ' I ■ ' ■ I 1 1 1 | I III ^ 

' (t) *Céux*Ià y lorsqucleur maseaa est nu , forment les Bodiaits de Bloch ; 
ils ne différent que par ceUe dentelure moins marquée du plus ^and 
nombre de» HoMMemtEs du même auteur.- Les noLoCENTREs prennent le 
nom d^EpiirBPHELus» quand leur muteau est écaiilenx, et dans ce cas, les 
BoDiAirs prennent celui de Cephalopuo^is, Les Lutjaits et les Aitthias 
de Bl., diffèrent des holocetttres , patcetqvLt leur opercule n'a pas dVpincs ; 
dans les premiers le museau est nu: et il est écailleux dans les autres ; mais 
tous ce^ ewmetkHÏê ', peà Importants e» eux-mèikies ,' «ont fort mal appliqués 
aux espèces. * 

(a) Ce lontlts J^acobEtfô/Ven-âts HoUaradais , lehqae : Bodianns guo- 
Wus^h^^, ^M ) — ' CephahphùlU argia, Bl. , Scbn. , pli 61 ; — Bodià- 
mts hpnak^ .BU, 396; -—Uoloc. auratua^ id. , »36; *-' £fo/. cœruk^OF' 
yunctatus ,\à.^ 343» 3; — Ziadru^^tincm/âru^^ Lacep., III, xvi)^ ;t, e^:.; 
et en Amënqûe , Pèrca ^uttata , BL, 3i 3, ou Spare sanguinolent ^ Lâcép., 
ly, iv» I ; — P. maculata, Bl.,.ai 3, ou Spare atlantique , Lac, IV, v, i; 
— Johnius gu/Ualt4^yhL ^ Sclm, , pu Bomci-àrara , Parrsi , XY I , a ; — 
Lutjanus lunulâtus, Bl., Sclin., ou Oahrilla, Parra,- xxxvi , i ; — Bodianus 
guatù^ere, Parra 9 ▼ j — ; Holoc. punctatus, ïj/i,, .a4i 1 ou Pfra pixanga , 
Harigr., iSsj— Gjrmnocephaîus rubèr, Bl. , Sclin.,.o^, ou Caraunop 
liargr., i'47 î "** Bodianus apua; Bï.'; 1339. 

(3) EpùècphUuê nterra » Bl. , 339^ H xylocentre pantherm, Lacép. , 
m, xxvii , 3 ; — ~ ,Serrtunù hhttao , ^o)i., Russel , J!i8 ; — ^ Serr. suillus , 
Buft., 1^7 jO^Za^ftùr 2so/9«r)(/aj,.Lacëp., III^ xxx, i^^^-^^Hoiôt. sai" 
monoSdes, ib. , xxxiv, 3; ■r*BodSanai.melaminiêiQr^o[fr.y'Ê^,-xxi,i. 

{^MoioœnUu .tigrihU9nvB\i , ;33 j ;;Seb«, IIIv xkvm) -^ Hptrlanceo^ 
Zotiu, BL, 34a, I ; — Anthias orientalis, îd. , 336; -~^Anthias Sfit^iatuê^ 
ià^^'^a^'^i^'^tiit^ièHVAtukiiu chehui , Bl.y ficbii.v PArtk., xiiiv ; et le 
i^Umc&i7:«o/f»J<;z?iei«!Laflép..M\ . > :.* , ' 

ifii^Sk'mn^sgtegrçiphiçiu.r'^SjiM 

(9).iSvrawtf^ard tœtùUus^ Hoba^^qu^ e$tVHoloci gymnote, totefy., 
m 9 xxfti^-)«>-ion Bpdkm gkùsse'têu,, Illv xt), 3^ •«et- vQA-^H'C^oefiHre 
jaumtffi. iàéii'i^Vf y ^p^ :3^9^- Ccst ealcore le Seman houpigtion , Qucj et 
Gajm. , Yojage de Frejrcîii. » jj^l. , pi; rViT , .«: 
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• Nous passons mainteDant aux percoïdes à sept 
rayons branchiaux, et à dorsale unique^ qui ont 
les dents en velours. 



' > • 



JiBS OrEMILLES. ( ACERiNÂ. Nob. ) • 



Se distiqguent par de3 fossettes aux os.de la t4te , et 
parce quQ.lisur préopercule et leur opercule n'ont que de 
petÛQf épines isansdeutelures. Il y en a deux en Europe, 
dans les eaux douces. 

La Gremille commune ou Perche goufonnière. ( Perça 
• cèmua.LmJ) Bh 53. 2> Cuv. et Val. 111. pi. xlk 

♦ - . • 

Est un petit poisson d'un goût agréable , répand^ 4ans 
toutes nos eaux douces^ olivâtre tacheté de brun* 

Le Schrcetz. CPerôa schraitzer. L. ) Bl. 33a. 

. 3^^ ttouve dans le Danube, est plus grand et a sur les 
côtés àt» lignés noirâtres interrompues ( i )w 

Les SÀvôîfNiÉRS. ( Ryï»tiCus. Nob. ) 

N'ont aussi que dç petites épîues aux pièces opercu* 
laire»9 et d« plus }euj6 écailles comme celles des Gramr 
jnistes/ sont- petites et eacbées dans nu épiderme épais. 
La dorsale unique est surtout ce qui les distingue des 
grainmîstes. 

:, Uyeuraun en Afli4Hquie,d'ua violet noir (^/i^/ajotf Mtpty' 
naceus,* Bii^ Schn ; ) ^ ParraV^ xxiv-, a ^ à qut sa peau douce^ 
et enduite tl'ùàe viscosité'écumetrse a^vala ce nom de m- 



r • 



vonniér TaO* ' 



I ' ir ■ '■ 



Bl,y >Sï^p. ; -r i^. rangea,, Noli.a Ruwel» 04^ ^ M, rapiUi^ ià,.'^; 
-r- ^Iph^tet ge/jaJ^Hs Bl>,,3^]çjfl^„pL 5t, a,.elUs^aqtrcs espèces d^çiUes 
.d«i)9 noire 4|Q«i»i^me voLaœeiv. ',. _.,.,.; 
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liE3 OeRNIEKS. (POLTPRlpN. Nob. ) 



Ont non-seulement des .4entel^res au pi'éopercule , 
fit des épines è ]'Qperc|iIe , mai^ il y a sur pe .derniep 0^ 
une criôte bifurquée et très âpre^ et^ engénéral^ les os 
de le^r t,éle ont beaucoup d'aspérités. 

La Id^diterranée en possède une espèce qui 4cvient 
énorme^ et est nuagée de brun sur pn fond plus clair 
.( Pofy'pnioacemium y Valenc. ) , Mém. du Mus. , tom. XI , 
p, a65 , et Cuv. et Vaj^., 111, pi. xui (i).. 

LbS Gsi^TfiOPRISTJSS. { CEWTROPRlSTrS. Nob. ) 

Ont tous les caractères des serrants , excepté qu'ils 
manquent de canines , et que toutes leurs dents sont 
en velours. Ainsi leur préopercule est dentelé , et leur 
opercule épineux,. 

Les États-Unis en ont un qui devient assez grand , et 
dont la caudale dans sa jeunesse est trilobée^ c*est leur 
Perche noire ( Centropristis nigricans ^ ^ob.) Coryphée àa 
nîgrescens y Bl. Schn., Cuv. et Val. , III, pi. xljv. Il é^t 
d'fiQ bf un noirâtre (2). 

Les GftOWLEis. ( Gristes. Nob. ) 

Difierent d^s peutropristes seulemen|: parce que leur 
préopercule a le bord entier et sans dentelures (3). 



(1) lu Amphiprion fiuiftraUs, B)., Schn.» pi, 4? » ^^ Americanus^ ib., 
p. ao5; et VAmph, ox^geneios, ib., ou Perça prognathits, Forst, nç 
noas paraissent pas pouvoir être distingues du cernier. 

(a) C'est aussi le Lutjan trUobé^ Lacëp., II, xv», 3 ; et k Perça varia , 
Milcbill. , Trans de Nci^-Yori, I. — Aj . Perça trifurca, L. ; — la Scorpêne 
ée Waigiouy Qooj et Gajm. , Freycin. , ZooL, lviii, i ; et les auÉrç» 
espèces décrites dans notre troisième vol. de Thist. despoiss. 

(3) Le Labre salmotde , Lacép., IV, y, a, où Cychia variabilis^ Lp- 
soeur, Se. nat., pbil., Cuv. et Val , III , pi. xlt 3 — - Gr. macquariensi^^ 
ib., p. 58 

TOME II. . 10 
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Ici se terminerait le genre PERtir , tel qu'il a été 
défini par Ârfedi et par Linnaeus ; mais il resle beau- 
coup de poissons qui s'en rapprochent y quoique des 
caractères particuliers obligent d'en faire des genre» 
séparés. 

Nous commencerons par les percoïdés à moins- 
de sept rayons branchiaux. On peut fiussi les sal>-^ 
diviser selon le nombre de leurs dorsales et la Dât^ 
tnre de leurs dents. 

Dans celles à dorsale unique, il en est qui orM% 
aussi des dents en crochets parmi les autres ^ ce son^ * 

Les CiMRmxES. ( CinamTES. Commers. ) 

Qui ont comme les mésoprions, le préopercule deï»-** 
télé et Topercule terminé en angle mousse , et se distis^ — ' 
goent parce que les rayons inférieurs de leur pectorale j^ 
plus gros et non branchus , dépassent un peu la mena-^^ 
brane. Elles n'ont que six rayons aux branchies. TouW^ 
vivent dans la mer des Indes (i). , 

D'autres de ces percoïdés , ^ moins da sept rayao^^ 
branchiaux 9 n'ont que. des dents en velours, ovt 
manquent du moins de dents en crochets. 

Les Chirohèmes. ( Chironemtjs. Nob. ) ' 

Ont à la partie inférieure des pectorales les marnes 
rayons simples que les cirrbites (2). * 

: ^ -■• : ' 

(i) Le CirrJiile tacheta , Lacép. , Y , 3 , qmi est aofsi son Lahre marbre^ 
m , T, 3 , et p. dga ; — le ÇirrhiU pantherin , on Spare p^nthcrin , ib.» 
Vf, VI, I, et p. 160 ; et Seb., III , xx7ii , la ; — CirrhiUs vittaUUj Nob. » 
Renard, I, xvixi , loa ; — Cirrh, dprinus , Cuv. et Val., III , xlyii. etc. 

(a) Çfa n'en connatt qa^un de la Nouv.-HoU., CJtironeinni geori^ianuSt 
Cuv. et Val., III , p. 78. 
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Les Pomotis. ( Pomotis. Nob. ) 

Sont des poissons à corps comprimé , ovale et dont le 
jcaractère consiste en un prolongement membraneux à 
Taugle de l'opercule* Ils vivent dans les eaux douces de 
V Amérique (i)« 

Les Çentrahçhus. ( Centrarchus. Nob.) 

Ont , avec les caractères des pomotis y de nombreuses 
^épines à la nageoire anale ^ et ^ de plus , leur langue a 
un groupe de dent^en velours (2). Ils sont du même pays. 

JjESi Priacanthe^. (JPriaganthus. Nob. ) 

Ont le corps oblong, comprimé > entièrement cou- 
vert , ainsi que toute la tête et même les deux mâcboîres^ 
.de petites écailles rudes; le préopercule dentelé y et son 
angle saillant en forme d'épine > elle-même dentelée. 

On les trpuye dans 1^ mers des pays cbauds (3). 

Les Doules. (Dules. Nob. ) 

Ont^ comme les cen^opristes y l'opercule terminé par 
des épines y le préopercule dentelé et des dents en ve- 
lours; mais leur membrane branchiale n'a que six 
rayons (4). 

* Il y çn a une espèce (Z>. rupestrify Nob. ) dans les eaux 

(1) Pomotis vuigans , Nob. , on Labms auritus. Lin. , appelé Perche 
ététang aaz États-Unis. Calesb., II , viii , 3, Cuv. et Val. III, pi. 49. 

(a) Centrarekus œneus, Nob.» ou Cychla œnea, Lesoeur, Se. nat, 
Phil.; — C sparotdes ou Labre sparoïde , Lace'p., III, xxiv, a ; — Lahre 
i/it« Lac., IV, V, 3 , qui est aussi son labre macropl^rcy III , xxiv, i. • 

{^)Anthias macrophtalmus , BL, 3 19, ou Catalufa, Parra, xii, 15 
^Amhiat hoops, Bi. Schn. , 3o8; — Sciœna Jiamruhr, Forsk.;— ; 
Labrus eruentatusy Lacép. , III , u, 3 , et les autres espèces de'ccites dans 
potre troisième volume. 

(4) Dules auriga, Cuv. et Val. , III, li ; — D, taniurus, ib., lui , et 
les autres espèces décrites dans ce troisième volume. 
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douces de nie de Bourbon , et de File de France, à peu 
près de l'apparence d'une carpe, estimée pour sa saveur ( i ). 

Les Thérapons. Cuv. 

Ont an preopcrcalô dentelé , un opercule teniilfié'pa]^ 
une forte épine ^ une dorsale très échancrée ^^C^ la 
partie épineuse et la molle; les dents du rang extérieur 
plus fortes que les autres ^ pointues. Dans quelqûes-u^s» 
l^s dents du vomer tonoibent 4e hqnne beure. Ce «ont 
4^s poissons des Ir^des, remarq^Ues par une vessie na? 
tatoire divisée en deux par un étranglement (a). 

On ne peut guère en séparer les Datnia , quoiqu'ils 
manquent de dents au palais; leur profil est pluâ recti« 
ligne; leur dorsale moins écbancrée (3). 

Les Pelâtes. Nob,. 

Ont le9 mêmes caractères aux opercules et à Finté? 
rieur que les thérapons; mais leurs dents sont ei^ ve* 
lours uniforme, et leur dorsale peu échancrée (4). 

Les Hélotes. Nob. 

Très semblables encore, ont la dorsale fort echan? 
crée 9 et 9e distinguent particulièrement p^irpe que leur^ 
dents du rang antérieur sont trilobées (5). 

La plupart de ces poisspns ont des lignes lipngitudU-. 
nales noirâtres sur un fond argenté. 

( I ) €^est le Centropome de roche » Lacëp., JV, 373. 

(3) Hoiocenirus se/vus^ Bk, 238 , i , ou Sciœna jerbwi^ Forsk. ; 

BoL 4 Uneatus, Bl. , »39, a; — TTker. puta, Nob., Russcl, pL , 196, 
Tlker. theraps , Nob. , Cav. et Val.» lll , lit; et les i^ntres espèces décrites 
daas notre trobièoie vol. 

(3) Datnia Buohananiy oa Coiui datnia , Bbchanan, pi. ix » f. 39; ei 
Cav. et Val., III , lv ; — « Datnia oaneeUat(i\ ib., p. i44* 

(4*1 Pelâtes quinque lineatusy Cuv. et Val., III, 56 

(5) Hehteê 6 lineatus^X^vty, et Val., III, lvii, ou Esclave six U§nfiSy 
Quoy et Gaym., Voyage de Freyc, ZooV, lxx , \, 
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Lés perfcoïdeâà moins de six ra^roos branchiaux et 
àhdeiix^orsales ne compreoDeQtqae deux geùres. 

Lbs Taichodôms. StJeller*. 

Dont le préopercule arcfaelqùêtf opines assez fortéii , ci 
dont l'opei'cule finit* en pointe plate; ils ji'ont point 
d'écailles; ]|pr bonche est fendue presque verllcalement* 

On n'en connaît qu'un , 

Le Trichodon de Steller. ( Tr, Stelleri. Noh. ) Trachinus 
thchodon. Pail. Méni. dé Pétersb. IV. xv. 8. el Cuv. et 
VaKlU.Lvi]. 

Du nerd de l'Oôéan paci fi'que' ( i ). 

Les Sillago. Guy. 
A tête un peu alongëe en poiùle, la boUcbe petitè^de^ 
dents en velours aux mâchoires et au-devant du yomer^ 
un opercule finissant en une petite épine , six rayons 
branchiaux, deux dorsales contiguës, dont la première 
a sesiépîhes'grëlès; la seconde est longue et peu élevée. 

Ce sont dès poissons de la mer des Indes ^ très estimés 
pour lé bon goût et la légèreté de leur chair. 
L^espèce la plus remarquable , . 

Le Pèche madame de Pon4tchéry, ( Siliago domùia. N.) 

Est brunâtre, et se distingue par le premier rayon de sa- 
dorsale alongé en un filet qui égale ie corps» Sa télé est 
écailleuse et son œil fort petit. 

U y en a une autre , 

lue Péché biùoaiéiSckena malabarica.'Bi. Schn« ig,) Sorîng. - 

Russel. II 3. 

Long au plus d'un pied, de couleur faiive, qui passe 
pour un des meilleurs poissons de l'Inde (2). 

(i)Ce poisson n'ayant point les venirdes jugtdaîres-, ni une dorsale 
postérieure alongëe , ni une forle épine à Topercule , ni sept rayoï^s aux 
iMunchies , ne peut être une vire , comme l'ont cru Fallas et'Tilesius. 

(3) Aj« "VAlherina sihama^ Forsk. , ou platicephahis sihamus , Bl. Schil. 
Buppel, poiti.» pL m, f . 1 ; — Siliago maoulata, Quùy el Gaym. Freyc/, 
|t. iii, f. 3, 
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Nbtiis paésons maintenaht à <)es percoîdes qai ont 
plus de sept rajons aux brancbies. On en cônnaft 
trois genres qui ont )aussi tous cette particularité^ que 
l^urs ventrales ont une épine et sept rajons moiis ou 
davantage^ tandis que dans les autres acantboptérj-^ 
giens , les rayons mous n'y sont pas aMFémbre de 
plus de cinq. 

• *, ^ "* " ^ 

Les Holocentkums. Artedi(i). 

• 

Sont de beaux poissons à écailles brillaiïtes et den- 
telées , dont l'opercule est épineux et dentelé; et dout 
le préopercule non-seulement est dentelé , mais a à son 
angle une foTte épine qui se dirige en arrière. On en 
trouve dans lés parties chaudes dés deux Oééans (a). 

* Les Mtripristis. Guv. 

but tout l'éclat , les formes , les écailles des Holo- 
centrums; mais leur préopercule a un double rebord 
dentelé , et manque d épine à son angle. Ce genre est 

remarquable par une vesôje natatoire divisée en deux , 

* ■ ' • .. , -. . 

(t) iV. È, Noas rëuuiiM)ns ce genre aux espèces qui répondent a la dëfî- 
niiion qu'en avait donnée Artedi, Sèb., III , ad tab., xxvu^ i ^ et nous 
donnons comme lui à ce nom une terminaison neutre , pour qu'on ne le 
confonde pas avec les Hoiocentrus defiloch et de Lacépède, dans lesquels 
on a mêlé beaucoup dWlres espèces et surtout dés serrans. 

(a) Holocentrum longipinne , Ndb., qui est VHol. sogho , BL, aSa ; et 
BOn Bodianus pentacanthii» , Ou le Jaguamca de M&rgr. > 1 47 9 c'est 
aussi le Sciœna rubra^ Bl. Schn.j Catesb., 11^ 11, a; et V Amphiprion 
maujuelo, Bl. Scbn. , Farra^ xiii , a^ — HoL orientale t Nob. , Seb. , 
III, xxvii, I ; — HoL rubrum\ Benhet. , Foiss. de Ceyl., pi. 1Y5 — 
Hol. leo y Nob., Rén., I, xxvti, i4S, très mauv. %. j — ^ Sciœna spimfera\ 
Forsk; — HoL hastàtum, Guv. et Val. > III, lix; — HoL diadema^ 
Iiac4i>.9 III, IX, *3, ou Perça pulchélla., Bennct., Journ. zool. angl.,111, 
1^,3; — HoL sammara , ou Sciama sammara , Forsk , ou Labre angu- 
leux ^ Lacép., III 9 XXII ^ I ; — et les autres espèces décrites dans noire 
trt)isième volume. 
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âùHt la partie afitér.ieure estbilobée, et s'attache au 
jcràne par deiix endroits où il n'est fermé que d'uue mem- 
brane ,. et qui répendent aux sacs des oreilles. 

On en tfouye aussi dans les parties chaudes des deul* 

Océans (i). 

tfes Béht*. CitiV. 

Différent des • mjrripristis ^ parée qu'ils n'ont sur le 
tkbs qu'une nag«*oire: peu étendue ^ où Ton ne voit que 
quelques. pëtilfiv^ épines pi*esque cachées dans son bord 
antérieur; lettrsirentralesûnt)usqû'àdixrayon8moB9(2}. 

Ok ne peul bh éloig'ner % 

Les TAi^GHiciOLTËs. ( Taachightts. Shaw. ) 

Qvd, ayec la même âpre té que les trois genres précé- 
dents, la même petite dorsale que les Béryx, ont une 
é{»ide plate au bas dd pxéopercule , et une à l'épaule , 
et dont l'abdomen' et les côtés de la queue sont -hé-^ 
risses {MET de grosses écailles carénées (3). 

Toutes leis percoïdes dont noi^ avons parlé jus- 
tp*ici , ont! leurs veiUrdtes attachées sôus les pec- 
torales ; mais il y en a aussi quelques genres qiii 
les ont placées difleremment. 

Les PfiAÇoïP^s ;ra6irLAiBEsles ont sous la g^rg:e> 
{dus en avant que les pectorales« 

(i) MjrfiprUlis jàcobus y Cqv., Desmar.^ l)ict. class. d^hist. nat. j — 
MfFé jùpûniàuàf Qur* el Val. , III , iviii $ -— Myr, botàhe , Nob., Ra&sel , 
to55 — .^^r. paruidens y .J^oh, ^ id., 109; — le Lutjan hexagone y 
lac^p., lY^ ai3; son Holoûef^re thunberg , ib., 36^ j sou Centroponic 
tffufjfi, ibi, 378; \e: SciœHa tnurdjanj Forsk., appàrlie&neot aassi à ce 
piarei Voyez-eo Fliisioire dans le troisième vol. de nptre Ichtyologie. 

(a) Beryx decadacty-lus , Cuv. et Val.> IIl , !iaa 5 — ,iî lineatus , ib. , 
aai^, et jî. lxx. 

(3) TraoîUchlfys australis y S^aw., nat. mise, ■• 5^8; et Gen. 
^tool. , IV, deaiiéme part.^ p. a6o. 
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Les TivEfir. ( TnAénimis- Xih. ) 

ut la tête comprimée , lés yeux rapprochés, la bouche 
obliqué^ la première dorsale très courte, la deuxième 
itès longue y les pectorale^ très amples , et un fort ai- 
guillon à l'opercule. 

Elles âe tiennent le plus souvent cachées dans le 
âable; on redoute beaucoup la piqûre des aigwllens de- 
leui^ première dorsale ; leur chair est agréables 

Nos mers en nourissent plti8tem*s espèces*. . ' 

La plus commune sur nos'côtés-de V'Océnn ( TiXUikikuf 
firacOy Lin.), Salv., •j^, ou Tr. lineatuSy Bl. Schu. j pi. x^ 
etPennv,Brit.:zool.> lUyxxi'x^ (-souslenonidé gratideVive.) 
gris est roussâtre , avec des tactics noirâtres , des , traits 
bleus et dés teintés jauTies, et a (rente ra'yonrs'à'la dëoxiëAie 
dorsale, et des stries bbli<fue^ sûi' lés flancs. 

Nous en avons une espèce plus petite , ]€Boù^rpc'èe la* 
Man-che {Traehinùs vipera , Nob.) y OUerpike des Akiiglais,- 
Penn., 'j8, Bl» , 6i (sous, le nom de Vive commune^ 
plus pâle, à flancs lisses, à vingt-quatre rayons à la 
deuxiënàé dorsale. Elle est encore plus redoutée' que la 
commune ^ ^arce qu'étant plus petite^ ap est plus spuyout^ 
exposé à ^u être piquée 

La Méditerranée a de plus 

. La grande Vive h taches noires, ( Tràch, arâneûs, Klss. i^ 
Sàlvian.^i. copié pai* Willùghb. pi. S. lo. fig. a'. 

Plus haute , à vingt-huit rayons à la deuxième dorsale; 
six ou huit taches noires le long, du flanc. Et 

. La Vive à tête' tdv/ùnne'e. ( Trach. rcûiiûfus. Nob. ) Cuv. et 

Val.ill. Lxxii. 

A vingt-cinq rayons à la deuxième dorsale'; la tète gre- 
nue et âpre ; de grands anneaux noirs alternent avec des 
taches pleines sur les flancs; 

Nous ne connaissons pas de vives .des mers éloi- 
gnées. 
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Les pERâis. ( Percis. BI. Schn. ) 

Beprëseutent i quelques égards les Vives ^ dans les 
mers des pays <:liauds : leur principale diflerence est 
d'avoir la tète déprimée , et des dents en crocheté sur 
le devant de leurs micboireset du vomer; mais elles en 
manquent aux palatins. Leur pi*emiè]:]p petite dorsale 
s'unit un peu- plaa & la Idngue qui la suit (t)« 

■ 

. Lis» PjTfGUIPES. Nob. 

Ont des formes plus Tourdes que les Pèrcis, des dents 
lb)*teSet'cotriqlieS9 des lèvres cbarnueset des dents aux 
platins. Lètirs Vetitfales sont épaisses. 

' On n'en cohnHit qu'un du Brésil ( Ping. SrasiÛanùs,' 
Cav. et Val. , 111, lx<iv ). 

Les Peugophis. Nob. 

Ont au contraire le corps très alongé ; une partie dé 
leurs dents sont longues et très pointues. La pointe de 
leur mâchoire inférieui*e saille eh avant. 

On n'en connaît qu'un , atis^i du Brésil (Percdph. Bra-^ 
siUanuSj Nob.; Perc. Fabre, Quoy et Gaym.^ Voyage de 
Freycin. , zobl. , lui /l ,.2 ). 

Un des geYires les plus remarquables des percoïdes ju^ 
gnkires est celui des 

Ùranoscopes. ( Uranoscopùs. Lin. ) 

Ainsi m)fhmé parte qUe sa tête, dé formé presque' 

(i) Percis macuîata , BL, Sclin., pi. 38 ; — P, Semi-fasciata ^ Cuv. et 
Val., III , ixxiii ; — P. cyliniJrica , ou Sciœna cyliridrità » Bl., 299, 1 , 
<iai est ansn le Bodiunusr stbœ, Bl. Schn. , Seb. . III^ xxvn,. 16; — 
P''oancellaia , liïob.y ou Lahre téiracanihe , Lacep., III , p. l^^\jtlM ; 
pl.xiiri f. 3, qui est aussi sou Bodiun tèttacanlhe, IV, 3oq ; — P. oceL- 
'«to , Benard ,• I , vi , 4a ; — i*. coiicur, n., ou Enchelyopus coUas; Bl. / 
^o., p. 54 j et les autres espèces décrites dans notre troisième vol. 



* 
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cubl(|uê> poirte les yeux à sa' face supérieure > de ma- 
nière qu'ils regardent le ciel : leur bouclie est fendue 
Vetti^ialément ; levr pi*éopèr<mle èrénelé verè le bas , et 
ils ont une forte épine à chaque épaule; leur^ ouïes 
^'ont que six rayons. Ail dedans de leur bouclie , de- 
vant leur. langue^ est ub lambeau long et étroit y qu'ils 
peuyeJât fuire softir à volonté^ et qui , dit-on^ lofs- 
tju'ils se tienheht<»icbés dans la yasè ^r lotir «er ta attirei" 
les petits poissons. Une particularité notable de leur 
anatomie, est rextrêtnegràndièuir die leur vésicule du 
£el déjà bien connue des. ancien9(i). 

Daiis les uns, la premiéii& dorsallB , petite et épineuse , est 
séparée de la deuxième^ qui ^st molle et longue. 

L' Uranoscape de là Méditerranée. ( UrunOscopuSy scabér 

Lin. ) Bl. i'3^. 

... 

Est gris-brun -, avec des séries irrégulières de taches 
blanchâtres. Cest ùo des poissons 1^ plus laids ^cepen- 
dant on le mange. 

li-yieti A-ée très stetnblàbliés dàds la'nier deslbdeç, et au 
Brésil (a). 

D'autres n'ont qu line dorsale^ orà laparirè- éploeuse se 
.joint Àla molle. Us sopli tous. étrangers- (3)^ 

Une troisième di^isîoa des petcoïdes à lés ven* 
traies attachées plus en arrière que les pectorales y 
K^e sont les PERCoïbÈsf abdomis(AX.£s. 

Leur premier genre j celui 

Des Polynèmes. ( PolYnemus. Lin.) 
Ainsi nommés ; parce que plusieurs des rayons infé- 



\^^ 



(r)Ârist.»hur. An., lib.^ II, c. i5. 

(a) Aj. Uranosç, aj finis , V^r, màrmotatus, Vr, guttatus, Ur, fUibarbiM 
^Vr. Xgrcècum'^ espèces nouvelles ddcriles dans notre troisième vol. 

(3) Uranoscopiu Ulfeck^hh Sehn., p. /^'];Ur, monoptetygiusyïb,, 49> 
Ur. lœvia , ib. , pi. viii ; Uran. wermès , Cav. 'et Val. ^ tll , lxxi , CTïr 
cirrhosus] deux espèces nouy. 
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rieur$ de leurs pectorales, sont libres/ et forment 
autant de filaments (i) ^ n'ont pas les ventrales très 
en arrière y et leur bassin est même eneore suspendu 
aux os de l'épaule. Ils tiennent aux percoïdes par les dents 
eu velours 6u en cardes qui garnissent leurs màcboires, 
leur vomer et leurs palatins ; mais ils ont le mtiseau 
bombé y et les nageoires vertieales écailleuses comme 
beaucoup de sciénoïdeis; leurs deux dorsales sont écar- 
tées j leur préopercule dentelé , leur bouche très fen- 
due ; it y en a dans toutes les mers des pays chauds. 

Le PoL à longs Jilcts. ( PoL paradiseus, et Pol. quinqua^ 
nus. Lin;) Seb. lil. xxvii. 3. Edw. 208. Russel. i85. 

Nommé aussi poisson mangue j à cause de sa belle cou- 
leur jaune, a de chaque c6lé sept filets^ dont les premiers 
du double plus lougs que lé corps. Cette espèce manque 
de vesïiie natatoire, tandis que les autres en ont\ine. C'est 
le plus délicieux des poissons qu% l'on mange au Ben* 
fealc. 

Les autres pôlynèmès ont les filets plus courts que le 
corps ; et le nombre de ces filets est un des caractères dé 
leurs espèces; 11 y en a de grandes, et toutes passeut pour 
de bons mangers {1). 

Dans les genres qui suivent, les ventrales sont 
but-à-fait en arrière, et le bassin i>e tient plus 
aul os de l'épaule. 

Le premier de ces genres avait même long -temps 



(i) De»î]«<ii(yî/M/»). 

(a) Pofyn, plelteius , ou E^oî , Droass. , Bl. , 4oo ;— Po/. uronemus-, 
Nob, , Rassel, i84; — Poiyn. tetradactjrlus , Shaw. , Russel, i83; — ^ 
Pol. sextarius ,■ Bl, Scho. ,.pl. iv; — Pol. enneadactyïus , Vahl. ; — ^ 
Pol, decadactjrlus f Bl., l\oi '^ — Polynemits americanus, Nob. , qui est 
lepoljrn. nommd mal à propos paradisœus par Bl.,pl. 402,61 dont M. dé 
lÂc^p. a fait, mal à propos aussi, on çeore particaller, sod Polydamyiè 
plumier^ Y, xiy, 3. 
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'été confondu dans celui des -broclfets > c'est le . genre 
des ' 

St»HlfRÈNES. (SPHTRiENÀ. Bl. Schn. (l) 

Grands poissons de forme alongée , à deux dorsales 
écart^ies, à tête oblongue^ à laquelle la mâchoire in- 
férieure forme une pointe en ayant de la supérieure , 
et dont une partie des dents sont grandes , pointues et 
tranchantes. Leur préopei*cule n'a point de cientelures, 
ni leur cTpercule d'épines. Il y a sept rayons à leurs 
ôuïès, et de nombreuses appendices à leur pylore. 

Nous en avons une espèce dans la Méditerranée. 

ij^Spet{i,), ( Esox sphyrœna. Lin. Spï^yêhe speL Lacep. ) 

Bl. SBg.» 

Qui atteint plus de trois pieds de longueur , et est 
broiizé^ur Je dos ^ et argenté sous le ventre. Les jeunes 
ont des taches brùnês.^ 

L'Amérique en a une très voisine ( Sph, picudar^ Bl. 
Schn.); Parn, ilxxv, 5 , 2 j Lac, V, ix , 3. 

£t une autre qui devient beaucoup plus grande, etque 
Ton redoute presque à l'égal du requin {Sph. barracuda y- 
Nob.; Catesb. , H, pi. i , f. i ). 

Les Paiialepïs. Cuv. 

Sont de petits poissons assez semblables aux Spbyrènes', 
mais dont là deuxième dorsale est si petite et si frêle j 
qu'on l'a crue adipeuse (3). 

Lés Mulles. ( Mullus. Ein. ) 

Tiennent d'assez près aux percoïdes, par plusieurs' 
détails de leur éxtérieurjèt de leur anatomie, et pour-' 



(^) S:pyp«iv<e dard, -trait. 
^a) Espeto : broche en Espagnol, 

(3) Il y en a dans la Me'diterannée , deux ou trois petites espèces àê^ 
Couvertes par M< Risso. f^o;^. sa deuxième c'ditîon, fîj. x5 et i6.' 
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ndenl nàmmoins former k eux senls une famille à part ^ 
tapt ils offrent de particalarités remarquables. 

JLeors deox dor^Jn sont très séparées ; tout lear corps 
et lenrs opercules sont couyerls d*écailles larges et qui 
tombent facilement; leur préopercule n*a point de 
dentdnres; leur boodie' est peu ouverte « faiblement 
lunmée de dents , et ils se distinguent surtout par deux 
longs barbillons qui leur pendent sous la sympbjse de 
la macboire inférieure. 

Us se divisent en deux sous-genres. 

Les Muij.es proprement dits^ vulgairement Rouge Is-barbeiSf 

N'ont qoe trois rayons aux branchies y et manquent d'é- 
pine à l'opercule et de denfs à la mâchoire supérieure ^ nuis 
leur vomer a deux larges plaques de petites dents eu pavé. 
Us n'ont point de vessie natatoire. 

Toutes les espèces sont européennes. 

• - 

Le Rouget. {Mullus barèatus. Lin.)Bl. 348* a. 

A pro61 presque vertical , d'un beau rouf^e vif, estcélè* 

bre par son bon goût et par le plaisir que les Romains 

prenaient ^ contempler les chan^^ements de couleur quM( 

éprouvait en mourant (1). 11 est plus connu dans la Médir 

têrranée. 

Le Surmulet. ( MuUus surmuletus. Lin.) Bl. 57. 

Plus grand ^ à profil moins vertical ^ rayé eu longueur 
de jaune ; phis commun dans l'Océan. 

Les Up£r»£us. Nob. 

Ootdes dents aux deux mâchoires et en manquent souvent' 

aa palais^ leur opercule a une petite épine; il y a quatre 

rayons à leurs braCnchies^ et ils poss^.dent une vessie nata* 

toke^Toutesleurs espèces sont des mers des pays chauds.-Ca) 
— — ■ 

(i) Senec, qaest. nat., III^ c. 18. 

(a) MulUu viUatus, Gm., Lacdp. III, xiv, i ; Rassel , II, i58 ; — « 

3/. RusteUiy N., Russel, II, i57; — M, bifàscUitus, Lacép. , III ^ 

XiT, a; — M, trifasciatus, id., III, xv, i , ou M, multibande, Quoj eL 

Gajrm. Voyage de Freyc, pi. 5g, f, i ; et plusieurs autres espèces dç<f 

crites dans le troisième vol. de notre bistolre cics poissons. 
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La deuxième famille clés Ac a ntoptértgiew^, celle 
Des joues CUIRASSÉES. 

« 

Contient une nombreuse suite de poissons aux- 
quels l'aspect singulier de leur tête , diversement 
hérissée et cuirassée , donne unephjsionomie propre 
qui les a toujours fait classer dans des genres spé- 
ciaux, bien qu'ils aient de grands rapports avec les 
perches. Leur caractère commun est d'avoir les 
sous-orbitaires plus ou moins étendus sur la joue, 
et s'articulant en arrière avec le préopercuîe. Vur 
ranoscope seul, dans la famille précédente^ a quel^ 
que chose d'approchant; naais son sous-orbitaire, 
bien que très large , s'attache en arrière aux os de 
la tempe , et non pas au préopercuîe. 

Linnaeus en faisait trois genres : les Tiigles , le& 
Coites y les Scorpènesj mai^ on a dû les subdiviser, 
et il faut y joindre une partie de ses Gastérostes* 

Jiïis Trigles. (Trigla. Lîn. (i) Vulgairement 
Grondins ou Rougets^Grondins. 

Sont ceux où ce caractère est le plus marqué; leur 
énorme sous-orbi taire couvre entièrement la joue, e( 
s'articule même par suture immobile avec le préoper- 
cuîe, qui ne peut se mouvoir qu'avec lui. Les côtés de 
la* tête, à peu près verticaux, lui donnent une forme apr 
prochant du cube ou du parallélipipède et ses os sont 
tous durs et grenus. Le dos porte deux nageoires disr 

tinctes , et il y a sous la pectorale des rayons libres au 

- « 

(i) TçiV^v était le nom grec da molle; Artedi avait rëuni ces deys 
genres , et depuis qu^on les a sëjf^are's on a laisse ce nom aux grondins. 



QQmbre de Irois. II9 onteuTiron douze cœcumset une 
vessie aérienne large et kilobée. .Plusieurs espèces font 
entendre quand on les prend des sons qui leur ont valu 
leur nom vulgaire de GrornUps, 

Les Triglïs •proprement dits. (Trigla. Cuv. ) 

Ont des dents en velours aux mâchoires et au-devant du 
▼orner ; leurs pectorales^ quoique grandes^ ne le son| 
point assez pour i^s élever au-dessus de l'eau. Nous en avons 
de nombreuses espèces dans nos mers. 

Le Rouget commun. ( Trigla pini. Bl. 355. Trigl, cucukis* 

Lin. ?) 

A le long de chaque côté du corps ^ de nombreuses li-s 
gnes verticales et parallèles, qui coupent la ligne latérale, 
et sont formées par des replis de la peau , dans chacun 
desquels est une lame cartilagineuse. Son museau est 
oblique ; c'est un poisson de boa goÂt , d'une belle cour 
leur rougit. 

Le Rouget camard. (TV. lineata. Lin. et 2V. adriatiça^ 
Gm.) Bl. 35. Rond. 295. Martens. Voyage à Venise. IL pi. 11^ 

A le museau bien plus veriics^I et les pectorales plus 
longues 'f et les lignes de ses flancs entourent le corps 
entier comme des anneaux. 11 s'apporte sur nos marçhéa 
f^vec le précédent (i) 

Le Perlon. {Tr, hirunao, L.)1&1. 60 (a). 

Sans sillons 'ni épines sur les c6 tés ; le dos brunâtre, 
quelquefois rougeâtre; les pectorales du quart de la Ion-, 
guëur, noires, bordées de bleu du côté interne. C'est la 
plus grande espèce de nos côtes; il y en a de deux piçds 
et plus. On en fait des salaisons. 

On en trouve aux Indes des espèces voi5ines'(3). 

La Lyre» ( 2>. ^ra. L.) Bl. 35o. Rond. Î198. 
Ani'ieau divisé en deux lobes dentelés; une forte épine 

(i) Le peuple le croit mal à propos la femelle da rouget commun, 
(a) C'est le J>. cuculus de Brûnnich. 

(3) Elles font nouvelles ; noas les dc'ciivous dans le quatrième vol. de 
notre icl^Cyologie. 
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à l'opercule, au Mir-scapuhiire et surtout à rhuméral ; des 
épines le long des dorsales ^ la ligne latérale lisse, les pec - 
lorales du tiejr? de lajoogueur^ beau poisson « d'ua roug« 
vif en dessus, blanc d'argent en dessous. 

Le GronaUj Gurnard, ou Grondin proprementdit.(7>. gur- 

nardus. Lia. ) Pl. 58. 

Une épine pointue à l'opercule et à l'épaule^ de$ écailles 

' .pn peu carénées à la ligne latérale. Il est d*ordinaire gris- 

brun dessus , tacheté de bl^nc , et blstuç dessous ; mais il 

y en a aussi de rougeâtres et d.e rouges. C'est Tespècç la 

plus abondante danç nos marchés. 

Il y en a une espèce voisine. 

Le Grondin rouge. ( Tr, cuculus. Bl. Sg.) (i). 

Constamment rouge, ^v.ec i^ne tache noire à la priemiëre 
dorsale. 

La Morrude* (7>. lucerna, Briinn.) ^.ondel. 087 (a). 

A la ligne latérale garnie d'écaillés plus hautes que 
larges , et la deuxième épine dorsale prolongée en filet. 

La Cavillone, ( 7V*. aspera. Viviani. ) Rondel. oqÇ* 

A museau court, ^ écajlles âpres, à ti^te velou^; ies 
crêtes ^iguèji le long des dqrsales ; ia tempp échancrçci 

Ces deux dernières espèces sont petites et propres J^ la 
Médi tendance (3)^ • 

]t(. de Ls^cépède ^ séparé trois genres de celui 4es trigles ; 

Les Pkiokot^s. 

Poissous d'Amérique semblables s^ notre perlon , ^ pec- 
torales cependant plus longues, et qui peuvent même Ie$ 

r— 

(1) C'est ici le TV. hitundo de Brânnich ; ipaU ce n'est ni le cuculus ni 

yj^rundo de Li^. 

(2) Ce n'est pas le Tr. lucerna de Lin. j mais son TV. obscura , décrit 
Mus. Ad. -Fréd., deuxième part., et oublié ensuite. Le TV. lucerna L. est 
une espèce factice. 

(3) Aj. les espèces voisines de la cavillone : TV. papilio^ Nob. ; -r-r 
^r. phal(vrta; — TV. splUnx, décrites dans noire quatrième ro.lume. 
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loutenir dans l'air; mais dont le caractère précis conr- 
siste k avoir une bande de dents en velours sur chaque 
^Milatin (i). 

Lbs Mat.armat. (Peristedion. Lacép. ) 

Ont été séparés des trigles avec encore plus de raison. 
Tout leur corps est cuirassé de grandes écailles hexa- 
gones, qui y forment des arrêtes longitudinales; le mu- 
sean est divisé en deux pointes , et porte en-dessous 
des barbillons branchus ; enfin leur bouche n'a aucune 
dent.' 

On n'en connatt bien qu'une espèce de la Méditerranée 
(Trigla caiaphracta, L.), Ronde!. 399, rouge , longue 
d'un pied (a). 

Le mieux motivé de ces démembrements est celui 
Des Dacttloptères Lacép. 

Si célèbres sous le nom de poissons volants; les rayons 
dan-dessous de leurs pectorales sont beaucoup plus nom- 
Iveux et plus longs, et au lieu d'être libres comme dans 
tous les précédents 9 ils sont unis par une membrane en 
une nageoire surnuméraire plus longue que le poisson , 
. et qui le soutient en l'air assez long- temps. Aussi les 
voit-on voler au-dessus des eaux pour échapper aux 
bonites et aux autres poissons voraces, n^ais ils y re- 
tombent au bout de quelques secondes. 

Leur museau très court à lair d cire fendu en bec de 
lièvre} leur bouche est située en dessous; il ny a à 
leurs mâchoires que des dents arrondies en petits pavés; 
leur casque est aplati , rectangulaire , grenu ; leur préo- 

(i) TV. punctata, Bl., 352 et 354; — ^''* 't'hâta, l^oh^ewolansy 
Lin. , ou ïineata Milcbill., Trans. de New-Y. , I, pi. iv, f. 4 ; — i>. ca- 
roUnaylÀu,, ou palmipesy Mitch., 1. cit.; — Tr. tribulus , Nob. 

(a) La €g. de Blocb , 349, est fautive et multiplie trop les rajons de la 
seconde dorsale. Il j en a aux Indes pla<leurs autres espèces. 

TOIHIE II. 11 
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pépCulé fit iùtmïne e'n tm^ Kmgue et forte cpttïe qui est 
tltie diWe^ptiisSâBte. Toutes lettrÉ ëcérilles ^ont tStrêiiééÉ. 

L'espèce de la Méditerranée {Trigla volitatis , Lin. ) , 
Bl. 35i , est longue d'un pied, brune en dessus ^ rougeâtrc 
en deslsous, et a les nageoires noires diversement lachetées 
de bleu. 

Il y en a une espèce voisine dans la mer des Iodes 
{DactyL orientalis ^ Nob.), Russel. , iGi. 

Les CêphalAcaïtthes. Laôép. 

» 

Ont presque la même forme et particulièrement }& 
même tête que les dactyloptères , dont ils difiërento par 
1 absence totale des nageoires surnuméraires ou des 
• ailes. ' 

On n'en connaît qu'un très petit de la Guiane (i.) ; 
{Gasterosteus spinarella , Lin.) Mus. Ad. Fred., pi. xxxii, 
fig: 5. 

Les Chabots (CottusLîu.) 

Ont la tête large déprimée, cuirassée et diversement 
armée d'épines ou de tubercules ; deux nageoires dor- 
sales; des dents au-devant du vomer^ mais non aux ^pa- 
latins y six rayons aux branchies , et trois ou quatre seu- 
lement aux ventrales. Les rayons inférieurs de leur 
pectorale, comme dans les vives né sont point bran-^ 
cbus; leurs appendices cécales sont peu nombreuses-^ et 
ils manquent de vesisie natatoire. 

Lés espèces d'eau douce ont la tête presque lisse, et sèu- 
. lemènt une épine au préôpercuicé Leur première dorsale 
est très basse. La plus connue est 

Le Chabot de rivière. {Cottus gobio* Lin.) Bl. 89. t« a. 

Petit poisson de quatre où cîfiq pouces ; noirâtre. 
LeA espèces itiarities Sohl plus épineuses; quand on les 
irtitë^ellei rehflèrit encore leur tête. 



(i) Et Don pas des Indes , colnine on Vti toujours dit. 
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Nos cÀtes ea oot deux nommées Chahoisseaux , Scor- 
pions de mer y etc. 

L'une ( Coitus scorpius ^ L* ) > Bl.^ 4^ ? ^ tiois épines au 
' préopercule ^^l'autre^ C bubaUs, Ëuplirascn., Nomv. Mém. 
de Stflckh.y VII> 95^ y a quatre épines^ dout la première 
trb longue. 

La mer Baltique en a une troÎ8i^me espèce distinguée par 
quatre tubérosités osseuses et cariées sur lecrâne ( C. qua- 
dricomîs, B I . , 1 08 ) . 

Il y en a de bien plus grandes en Amérique ; et dans Je 
nord de la mer Pacifique (i). 

Cette dernière mer produit ausiîi une os|èce petite , mais 
que ses. formes singulières doivent faire remarquer: c'est 

Le Chaboisseau à cornes de cerfs. ^ Coitus diceraus. PalJ . ) 
Synanceia cervus. Tilcsius , Mém. dcTAc. dePétersb.^ 
IlL 181 1. p. 278. 

Où la première épine du prcopcrcule^ presque aussi 
longue que la tête , a à son bord interne six ou buit pi- 
qUànts recourbés vers sa^asc (s&). 

On a séparé avec raison des ("ottes. 

Les AspiDOPHORES. Lacép. (Agonub. BI. Sch. Phalangista. 

Pall. ) 

Quî ont le corps cuirassé par des plaques anguleuses , 
comme les maiarmats y et dont la bouche n'a point de deuts 
an Yomer. 

Nosc6te8 de l'Océan en possèdent un {Cott. cataphrccc- 
tus y Lin.)y Bl.^ petit poisson de quelques pouces, qui a la 
bouche ouverte en dessous^ et toute la membrane des ouics 
garnie de petits filaments charnuf. 

Le nord de la mer Pacifique en produit plusieurs autres^ 
parmi lesquel il s'en trouve qui ont , comme l'espèce 

(x) €• Tjirgimanus , Will. , x , i£», ou qciodecim spinosusj Mitchili. , 
Transl^ïew-Yojl, iv, p. 386; — C, poljracanthocephaius, Pall., Zoog.j 

Bms., etc. 

(î) Aj. C. pistUUger, Pall., Zoog., Ross., îlï, '14Ï. " ^ ^" ". 

Àr. B.Jjé Couus afiôétomuSf Pull., Zoo!., Bofia.|Ul| i^' ^'^' --- 
I arauosGGpe. . . 
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d'Europe; là bouche en dessous, et la membrane des 
ouies villeuse (i). 

D'autres ont la mâchoire inférieure plus avancée ^ et 
leur membrane branchiosftge est lijsse (a)* . 

D'autres encore ont les mâchoires égales et les deux 
dorsales écartées (3). 

Enfin , il y en a une des Indes qui ne porte qu'une' 
seule dorsale. M. de Lacépède en a fait son genre Aspido- 

PHOKOÏDE (4). * 

On a reconnu dans ces derniers temps , quelques 
autres groupes qui tiennent en partie des cottes , 
en partie des scorpènes. 

Les Hémitriptères ( Hemitripterus. Nob.) 

Ont la tête déprimée et deux dorsales comme les cottes; 
et leur peau n'a point d'écailles régulières, mais il y a 
des dents à leurs palatins. Lear tête est hérissée et épi- 
neuse y garnie de plusieurs lambeaux cutanés. Leur pre- 
mière dorsale est profondément échancrée^ ce qui a fait 
croire qu'il y en avait trois. - 

m 

On n'en connaît qu'un du nord de l'Amérique ( Cotius 
tripierygius , Bl. Schn. ) (5)- qui se prend avec les niorues. 
Long d'un et de deux pieds, de teintes jaunes et 
rouges , variées de brun. 



(i) Phalangistes acipensetinus y Vali., ou ^g. acip,, Tues. 

(a) Phal. loricatus, PalL, ou Agonus dodecaedrus , Tiles.; PhaL 

fusiformisj Pall., ou Ag. rostratus Tiles. j ^ jég. lœwigatus, Tiles., ou 
syngnathus segaliensis , id. Me'm. des nat. de Moscou , II , xiy. 

(3) Cottusjaponusus, Pall., Spic. Zool., VII , v , on Ag. sugophihal- 
mus, Til., Mëm. dePétersb., IV, xii 5 et Voyage de Kruscnstern, pi. 87 ; 
— A g. decagonus, Bl., Schn., pi. z.xyii. 

(4) Cottus monopterjrgius, BL, 178, i et 2. 

(5) C'est aussi le CoUus acadianusy Penn., Au t. zool., III, 371 ; le 
Cottus hispidus , Bl., Schn., 63; le scorpœna flava , Mitchill., Trans. 
New-Y., I, II, 8; et peut-être le Scorpœna americana, G^el., pinlja- 
mcl , sect. V, pi. ii^ f. 5; mais cette figure serait Lien mauvaise. 
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Les HéiiiLÉPiDOTES (Hemilepidotus. Nob.) 

' Ont aussi à peu près une tête de cotte, mais leur dor- 
sale est unique ; leurs palatins ont des dents , et il j a 
sur leur corps des bandes longitudinales d'écailles, sé- 
parées par d'autres bandes nues. Un épîderme épais ne 
laisse Yoir ces écailles que lorsque la peau se dessèche. 
On n'en connaît que du nord de la mer Pacifique (i). 

Les Plattcéphales ( Platycephalus. B1. ) 

Ont été détachés des cottes par des motifs encore plus 
pressants . Leurs yen Iralcs son l grandes, à si x rayons, et pla- 
cées en arrière des pectorales; leur tête est très déprimée, 
tranchante par les bords , armée de quelques épines , mais 
non tuberculeuse; ils ont sept rayons aux branchies, et sont 
couverts d'écaillés; leurs palatins portent une rangée de 
dents aiguës, etc. Ce sont des poissons de la mer des Indes, 
qui se tiennent enfouisdans le sable pourguetter leur proie. 

Une de leurs espèces a été nommée par cette raison P//i- 
tidîateur ( Cottus insidiatory Liiin.) (!i). 

Les Sgorpèhes (SconPiSi^A. Lin.) 

Ou t, comme 1« cottes, la tête cuirassée et hérissée; 
mais cette tête est comprimée par les côtés. Leur corps 
est revêtu d'écaillés. Il y a sept rayons à leurs ouies^^ et 

leur dos ne porte qu'une seule nageoire. Sauf la manière 

-I l — — ^^-^-^■^— ^— ^^^^^— ^— ^^^ ^ 

(i) CotUis hemilepidotus, Tilesius , Mém. de TAc. dePëlersb., III 
pi. XI, 1 1 et a , qui est probablement aassi le CoUus trachurus , Pall. , 
Zoç^. Rots., lU, i38. 

(s) C'est aussi le Cottus spatula^ Bl., \^^yle CotumadegassCj Lacçp., 
III, II, I a ;le CalUon)rmus indicusy L., Russel , 4^, ou caUiomoro indien , 
Lacëp. ; — Aj. Platyc. endrachtensisy Quoyr cl Gaym. , Voyage de Frejc. ^ 
p. 3$3; — CoU, scaber, Lin., Bl. 189, Russel, 4? ) — les deux espèces ou 
variëtés de K.rusenstem » pi. 59; — le Sandkrujrper de Renard , deuxième 
part., pi. 5o , f. 210 , et une dixaine d^espèces nouvelles que nous dëcri- 
rons dans le quatrième vol. de notre ichtyologie ; mais le PlaL undeci^ 
Midis, Bl., Schn., est un ccnlropome j son PI. saxatihs^ un cjchia ; son 
PL dormitator^ un eieotris. 

N. B, Le genre Centranodon de Laccp., n'a pour base ([«e le prétendu 
Silurus imberhis de Houltuyu , lequel n'es^qu'uu plalycc'phaU. 
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dont leur joue est armée, et les tubercules qui leur don- 
neut souvent uixe figure bizarre, elle;&se rapprocheutjiiieaun 
coup de certaines percQides, telles que les grémilles et 
les centropristes ; mais comme dans les cottes les rayons 
inférieurs de leurs pectorales quoique articulés sont 
simples et non brancbu3. 
Les ScQAPENES propres ou Rascasses. ( Scorpjeka. Nob. ) 

Ooi la tête épineuse et tuberculeuse^ dénuée d'écailles; 
des dents en velours aux palatins comme aux mâchoires ; des 
lambeaux cutanés épars sur dijPFérentes parties du corps. 

Nous en avons deux espèces : 

1^ grande Scorpène. (Se. scropha. Lin.) Bl. i8îx, et mieux 

Duham. sect. v. pi. iv. 

Plus rouge ; k écailles plus larges , à lambeaux cutanés 
plus nom^i'euX; 

La petite Scorpène, {Se, porcus. Lin . ) Bl . 1 8 1 . et D uham . 

sect. V. pi. m. X. a. 

Plus brune ^ à écailles plu0 petites , plus nombreuses. 
Elles vivent en troupes dans les endroit^ rocailleux ^ leurs 
piquants passent pour faire des blessures danjj;ereuses (i). 

LesTiENiANOTES sont des scorpènes à corps très comprimé, 
et dont la dorsale très haute s'unit à la cattdale. 

Les Sebastes. (Sébastes. Nob. ) 

Ont tous les caractères des scorpèues, si ce n'est qu'elles 
luanqueut de lambeaux cutanés, et que leur tète moins hé- 
rissée ; est ccailleuse. 

Il y e4i a une grande espèce dans la mer du Nord^ nom- 
mée Marulke ^ et en quelques endroits c«rj9e («^ij^fli^w 
^ norvegicusj Nob., Perça marina, Pennt., Perça norvegica^ 
Mûll.)^ Bonnat.^ Encycl. Méth.^ pi. d'ichlyol. , fig. 210. 
' Elle est rouge, et passe souvent deux pieds. On la s^chc 
poujr en faire des provisions. Ses épines dorsales servent 
d'aiguilles aux esquimaux^ 

(i) Aj. $c. diabolus , Nob. , Buliam. , sect. V, pi. 111 , f. i ; — Se. 
hujfo, 'N.lVarr,, xviii, i, cj — Se. cirrhosa ou Perça cirrliosa , Thuub. , 
Nouv. Métn. de Sloidi., XIV , 1793 , pL vu , f . a j — SSàrp. papillosaj 
Forst., r>l. Schii., iQÔj — Se. p^tmier^ Jiacëp., I, xix, 3} — Se, t^enosa, N., 
lluss. , 5G, et plusieurs C8]>c ces nouvelle? décrites dan^ notre qualrlcmc vol. 
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La Méditerranée eu a iido très «iemblabie y mais dont ies 
r^yoïvt do r^ux sont moins nombreux (Sebastes impena- 
Us y Nob.y Scorpanadacfyloptera , Laroche y Annales Mus., 
XIII y pU xxii f f'ij)> Son palais est noir; elle manque de 
vpssie oaUtoire^ quoique ^espèce précédente en ait une ( 1 ). 

Les Ptérois. Cuv. 

Ont les caractères des scorpène^ proprement dites, 
si ce n'est qu'elles manquent de dents aux palatins, et 
que leurs i*ayons dorsaux et pectoraux sont excessive- 
ment alongés. 

Ce sont des poissons des Indes , non moins remarquables 
par cette sî M gui ière prolongea ti on ^ que par la jolie disposi- 
tiou de leurs couleurs (2). 

Les Blepsias. 

Ont la tête comprimée, la joue cuirassée, des bar- 
billons diarnus sous la mâchoire inférieure , cinq rayons 
aux ouïes, de très petites ventrales , et une dorsale très 
haute, divisée en trois par des écliancvurcs. 
Ou n*cn connatt qu'un des îles Alentieniie.s(3). 

Les Apjçtes. . . 

m 

Ont les dents aux palatins, et la dorsale indivise des 
SGQrpè^es; mais les rayons de leurs ncclorales peu nom- 
l^Ûx^ sont tous branclius. Leur caractère pax*ticulier 
(¥>usi3le dans une forte épine au sous-orbilaire, qui en 
secartantde la joue , devient une arme perfide (4)« 

(l) Le pf«ten/lu ^corpœna malabarwa^ Bl. Sclm., 190, est une «cbfiuc*, 
la môme que celle de la Mëditerraiiii('!c. — Aj. Scorp. c/tpensîs, Gnu*l. \ 
rrffçlpo, albpJidfioiaUt^ y Jjicép.f IV; S^a ; — Pena vuruibilis , Palî., ou 
Rpinepkplua ciliatus, Tiles., Mcm. de TAc. de l'ikcrsb., IV, 181 1 , pi. xvi, 
f. 1-6. 

{%) Sfiorpqpnq yolitan^y Gmel., 1)1., 184 î -^ ^f^- aatemiata, Bl., i85; 
rr-^. ^é^fùgii, ïd., uouv. Mcm. dc àSlolL., X, v;x> c( plu^curs espèces 
nouvelles ddcritos dans noire quaitiitme vol. 

(3) Çi^HCi*^^ v\ilosmi , StelUir, ou Trachiims cirrhQsi^s 9 ]L*all* • ^u^jf^i**» 
Bm$., }H f a37/ 11*^ ] 73. Blepsias est up «loip laiiijd j)^ lc»||pciav ?:Wf 
d^n;itiqu]c&rac:tcrisli(|uc . ^ , / 
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Ce sont des poissons de petite taille. 

Une première subdivision à le corps écailleux^ et parmi 
elles , il en estqui ont unrayon libre sous une grande pecto- 
rale (i). 
• D'autres ont despectorales ordinaires, sans rayons libres (2). 

Une autre subdivision à le corps nu; et il y en a aussi à 
rayons libres sous la pectorale (3)^ et sans de tels rayons (4). 

Les Agkiopes. 

Manquent de l'aiguillon sous-orbi taire , mais ont la 
dorsale encore plus haute que les apistes et avançant 
jusqu'entre les yeux. Leur nuque est haute, leurs mu- 
seau rétréci, leur bouche petite et peu dentée, leur corps 
sans'écailles (5). 

Les Pelors, 

Avec la dorsale indivise et les dents aux palatins des 
scopènes y ont le corps sans écailles , deux rayons libres, 
sous la pectorale, la tête écrasée en avant, les yeux 
rapprochés , les épines dorsales très hautes et presque 
libres ; ils n'on< pas l'aiguillon sous-orl^i taire des apistes ; 
leurs formes bizarres ^ leur aspect monstrueux su£E[raient 
poiîr les distinguer de tous les autres goissons. Ils vien- 
nent de la mer des Indes (6). 

(i) Ap. alatus f Nob., Russel , 160 B.; — Scorp. carinata, BL, Scbn. 

(a) CoUus australis, J. White, New. South., IV, :i66'^ ^^ Ap. tœ- 
nianotus ^l^oh.., La.cép., IV, m , a. Figure qui porte pour titre : Tœnia^ 
note large raie ^ mais qui n'a rien de commun avec le T. large rait 'da 
texte , lY, 3o3 et 3o4 , qui est un malacanthe , et le même qui est repré- 
sente, III, xxviii, a ; sous le nom de Labre large raie\ — Perça coUoïdesy 
liin.. Mus. Ad Fred., Il, p. 84. 

(3) Ap, minous, Nob., Russel, iSg; — Se. monodactjrle , BL, Schn. 

(4) Les espèces sont nouvelles et décrites ainsi que plusieurs des sub- 
divisions précédentes, dans notre quatrième vol. 

(5) C'est le Blennius torvus de Gronov. Act. helv. VII , pi, m , copié 
VValb. III , pi. a , f. 1 , ou Co/ypïiœna ton^a , Bl. Schn, et des espèces 
nouvelles. 

(6) PeL obscurum , Nob. , ou Seorpœna didactyla , - Pall. , Spic. 
Zool, VI î, XXVI, IV ; Seb., III 5 xxviii , 3 , ou irigla rui}icunda, Horn- 
stedt., Mém. deStock^., ix» i"j et quelques espèces nouvelles que nous 
décrirons dans notre quatrième vol. 
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Les Stxa^pcées. (Si^akceia. RI. Scfan. ) 

IToat pu des formes moinshideusesqaeles pe1ors;Iear 
tCteestmde. tubercalease.noncomprimëe; souvent ea- 
veloppce d'une pea a lâche el foDg^oeu se; leurs rayons pec- 
fonaxsont tousbranchus: learsdoi-sales indivises, elîl nV 
aincnnes dents ni à leurvomer . ni à lenrs palatins; leur 
affreuse laideur les a fdit regarder comme venimeuses , par 
les pécheurs de la mer des Indes , qui est leur séjour (i). 

Les Lepisaca^tues. Lacép. (MoM>C£NTRi$.B].Schn.) 

Forment un genre singulier, à eorps court et gros, 
entièrement cuirassé d'énormes éckilles anguleuses « 
âpres et carénées, où quatre ou cinq grosses épines libres 
remplacent la première dorsale, et où les ventrales sont 
composées chacune d'une énorme épine, dans l'angle de 
laquelle se cachent quelques rayons mous , presque im- 
perceptibles ; leur tête est grosse , cuirassée ; leur front 
bombé; leur bouche assez grande; leurs mâchoires et 
leurs palatins ont des dents en velours ras , et leur 
Tomer en manque. Il y a huit rayons à leurs branchies. 
On n*en conoait qu'une espèce des mers du Japon , 

Le Lépisacanthe Japonais. Lacép. ( Monocentt^is Japanica* 

Bl. Schu. pi. x}. ) 

Long de six pouces, d'un blanc argenté (2). 

Les Épinoches (Gasterosteus. N. ) (3). 
Ont aussi la joue cuirassée , quoique leur tête ne soit 

(i) Scorpœna horrida^ Lin., Lacep., Il, xvii, i\tl moios bien , Bl. , 
83; — la Sr-m brachion^ Lacép., IIT, xii, i, ou Synanmeia verrucosa^ 
Bl., Sclm., pi. 4^; — Syn. hicapillata, Lacép., N, xi, 3. 

(a) Gasterosteus japonicus, Houtt., Mcm. deHarl., XX, deuxième 
paru, 299, oa Sdœna japonica , Thub. , Noav. Mëm. de Slockh., ^I , 
m, copié, Bl. Scbo., pi. 2^. 

(3) lY B,Ce nota, qui sîgmfie ventre osseax , ne conTient qu^aax épi- 
noches telles que nous les définissons , et non pas à plusieurs poissons de 
h fiumlle des scombrês, queLinnaeus j avait réunis, parce que lenrs épines 
dorsales sont libres , mais que nous renvoyons à nos Liches. 
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ui tul^rpçijjiuse ni épi^^i^use, comme dans Jles genres pré- 
cédisnts. Leur caractère particulier est que. leurs épines 
dorsales sont libres, et ne formeqt point un^ nageoirç^ 
et que leur bassin se réunissant à des os buméraux plus 
l^i^es qu'à Tordinaire , garnit lèt^r vei^tre d'une sorte 
de cuirasse osseuse.. Leurs ventrale^ y placées plus en ar- 
rière que les pectorales, s/îréduisiept à peu prèffà une 
seajie épine j il n'y a que trois rayons à leurs ouies. 

Nous en avons quelques-unes tre«3 nombreuses dans nos 

eaux douces. 

pi^ en ç^9fion4 ^ çou§ \& nom à» Grande épinpçhe 
(Çasf^rpsttifs apHfeatuSf Jyin.); àeu\ '^spëces^ q»i onjt 

. lf(^\s éfffïfs^ lîbjp.9 J5ur Iç dos , piais dont l'une (G. tra- 
churus j Nob. , Bl. ,pl. 53; f. 3), a tout je c6té,. jus- 
qi^'au bout de la queue, garni de plaque? écailleuses. 
L'autre ( G. gymnurus^ Nob., Willuglib., 340; "'^ de ces 
plaques que dans la région pectorJEilc. L'une ou l'autre 
parait quelquefois en quairtité' si prodigieuse dans cer- 
taines ea4ix de l'Angleterre jet du Nord , qu'on iV pm^Loi^ 
à fumer les ierres , à nomrir les coicbon^ ^ à f^ir^ ^ 

UEpinochette. ( G. pungiiius, jLin. ) 6)» 53. 4* 

Est notre plus petit poisson d'eaU douce. Elle a sur le 

dos neuf épines toutes fort courtes ^ les côtés de sa queue 

ont des écailles carénées; mais il y a encore dans nos eaux 

! une espèce t^ibs yojisinp {G. lœvi^y ^0; ^}^^ niajiquc de 

cette arngiure. 

On pourrait faire un sous-genre à part 

Du Gastré. (Gast. spinoehia. Lin. ) Bl. 53. i. 

Ëpinocl^e de mer, de fprmjB grçle et aïongc« , qui 
a qij^in^ épines courtes ^.ur ledos^ et toute la Ijg.ne 



l#( a.ll/l l\.i •. ■• .1 



(i) Espèces voisines ou dpinoches à trois cplnes. G, argyroppmus , N.; 

— G, brachycentrus ^ N. j — G» teteacanûms , N., trms esplicc5 d'Jlalie ; 

— G, mufeboracensis^ N. ; -r- G. niger, N. , ou biaculeatus, MlLchill. , Tran». 
de Ûfiîw-Y., I, 1 , iD ; r— C quadracus , id.,*ib., f . 'i i ; . — G. aaUtphriHf- 
tus, TUes., Mem. de TAc. de Pfiiersb., Ilï, viii , i. 
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hténJe garnie d'écaillés carénées. Son bouclier ventral est 
divisé en deus. Ses ventrales ont, outre l'épinei deu( très 
petits rayons. 

Nous croyons pouvoir placer à la suite de cette 

famille 

LX)RÊosoicE(Oa£OSOHjk. Guy.) 

Petit poisson ovale, dont le tronc est liérissé çn dessus 
çl ep dessous, de gros cônes de substance cornée, qi;i 
lui font coftime des monta^s^nes. Il j en a qpatre sur le 
dos et dix sous le veutre, sur deux rangs, avec plusieurs 
petits entre les rangs. 

11 a été rapporte de la mer Atlantique par Pérou (i). 

La troisième famille des Acaîîthoptéutgiejïs, celle 

Des SCIÉNOIDES. 

A de grands rapports avec celle des Percoïdes , 
et présente même à peu près toutes les mêmes oom- 
Innaisons de caractères extérieurs , notaniment les 
dentelures du préopercule, et les épines de Toper- 
cole; mais ellç u'a point de dents au vomer ni aux 
palatins; le plus souvent les os de sou crâ^ie fil de 
sa face sont caverneux , et forment un museau 
fins où moins bombé. Il arrive aussi assez souvent 
(kas celte famille^ que. les j^ageoires verlicales 
sontTm peu éeaiUeuses. 

Il y a dçs sciénoïdes n deux dorsales, et a dor- 
sale unique; parmi les premières, on compte 
(l'abord le genre des ^ 

gCIJÈNJES (SCï-^EJ>fA. ) 

Qui a pour caractères pommuns, une Icte bombée, 

^ I - __. _ Il ■ T "" — ^— ^ 

(i) On eu tFouTc Id %., et la descr. dcUiiUce daiisk quatrième vul. 
de iiolre Iclilvologie. Orensomo^ (ornsmoDtHoiicnx 



173 POISSONS 

âOutenue par des os caverneux^ deux dorsalesou une dor- 
sale pTofondëiiientéchaûcrée^ et dont la partie molle 
est beaucoup plus longue que Téplneùse; une anale 
courte, un préopercule dentelé ; un opercute terminé 
par des pointes; sept rayons aux branchies. Ces poissons 
ressembleraient assez à des percbes^ s^ils ne manquaient 
de dents au palais. Leur tête entière est écailleuse; leur 
vessie natatoire a souvent des appendices remarquables^ 
et les pirres de leur oreille" sont plus grosses que dans 
la plupart dés poissons (i). 

Nous divisons ce genre comme il suit : 

Les Mauîres ou Scienes propres. (SciiENA. NobO 

N'ont que de faibles aiguillons à l'anale , et n^nquent de 
canines et de barbillons'. 

Nos mers en produisent un, 

Le Maigre de l'Aunis, Peisrey de Languedoc, Fegaro 
des Génois ^ Vmhrina des Romains, etc. {Sciœna uni- 
: hra. Nob. ) 

Qui arrive à une très grande taille y six pieds et plus. 
Sa vessie natatoire est remarquable par des appendices 
branchuS; qu'elle a de chaque côté en assez grand nombre. 

C'est -un bon poisson , mais devenu assgz rare sur nos 
côtes de l'Océan (a). ' 

Les Otolithes. (Otolithus. Cuv.) 

Ont, comme le maigre^ les épines de l'anale faible, et 
manquent de barbillons; mais parmi leurs dents il en est eu 

(1) Cette df^termlnatlon du genre scicne est conforme à ce qu^en avait 
pensé Artedi ; Linnsus et ses sucoesseara Font diversement modifié; mais 
à notre gré pea heureusement. 

(^) Artedi Payant confondu avec le Sciœna nigra, ce n'est qae dans 
ces derniers temps que son lûstoire a été de nouveau éclaircie. Voyez 
mon Mémoire sur le maigre, dans les Mém. du Muséum, tome I , p. i j 
-. aj. le maigre du Cap, ou labre hololépidote ^ Lacép., III,.xxi , !i ; — 
le maigre brûlé y qui est le Perça ocellaia , Lin., ou centropo'me œillé ^ 
T^cép. , It Sciœna cm&er&if deMilchill., ei leLutjan triangle,'Lacé\}., III, 
XXIV , 3. 
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crochets alongés , ou de véritables canines. Ce sont des pois, 
sons d'Amérique et des Indes. Leur vessie natatoire a de 
chaque c6té une corne qui.se dirige en avant (i). 

Les AircYLODOir. 

Sont en quelque sorte des otoli thés, àmusean trëscourt^à 
canines excessivement longues , et à queue pointue (a). 

Les Corbs. (Cor vin a. Nob. ) 

N'ont ni canines, ni barbillons; toutes leurs dents sont 
en velours. Il diffèrent d'ailleurs des maigres et des otolithes 
par la grosseur et la force de leur deuxième épine anale. 
Nous en avons une espèce très abondante dans la Médi- 
terranée :. 

Le Corb noir, ( Sciœna nigra. Gm* ) Bl. 397. 

D'un brun argenté, à ventrales et anale noires (3). 

Les Johnius. B1. 

Se lient aux corbs par une série à peine interrompue ^ et 
ont seul eipent la deuxième épine anale plus faible^ et plus 
courte que les rayons mous qui la suivent. 

Ce sont des poissons des Indes, à chair légère et blanche, 
quientrentpourbeaucoupdanslanourrituredeshabitants(4). 

Il y en a aussi au Sénégal (5) , et en Amérique (6). 

(i)Ou ni^r,N., ouïe Pêche pierre àeVondïchérj ; Johnius ruber, TA,, 
Schn., pi. 17 j — Ou versicolor, N., Rnssel, II , cixj — ÙL rcgalis, 
~ N., Johmtis regalis, BL, Sch., ou Labrus squeteague , MitchilL, Trans. 
New-T., I , II, 6 j — Ot. rhomboïdaUs , ou Luljan de Cayenne , Laccp. 
• IV , p. 345 5 — Ot, striatus, Nob., ou guaUtcupa , Margr., Bras., 1^7 , 
et plosiears auU'es qui sont ddcrits dans notre cinquième vol. 
(a) Lonchurus ancjrlodon, Bl., Schn., pi. xxy. 

(3) Aj. Confina miles ^ N., ou TeUa katchelee, Russel, 117; — C. tris-' 
pinosa N. ou Bodianus stellifer, Bl. 33i, i ; — C. oscula , Lesueur, Se, 
nauPhil. nov. 183a; — Bola cuja^ Buchan. polss. du ç.,pi xii, f. 37; — 
Cfurcrœa, N., Lacép. , IV, p. 4^4 î ^* ^ola coïtor, , Buchan, xxvii, 
34» — Boâianus argyroleucus , Mitchill., Trans. New-Y., I, vi, 3. 

(4) Les Anglais du Bengale leur ont transporté le nom de merlan , 
(Whidng.)— John, maculatus, Bl., ou sarikulla, Russ. , 1 à3; — J. cata- 
leus, N. Russ., 1 16 . ou Bola chaplis, Buchan. X , a5. C'est le Lutjan 
diacanthe^ Lacép., lY, 344 » *~~ «^^ ^nei, BL, 3^7 j — J. karuUa^ BL ; 
— /. pâma , N. , Buchan , xxxii , a6. 

(5) /. 'senegalensisj £(ob. , esp. nouT. 

(6) /. humeralis , N., ou Labrus ohUquus ,.MUchilL j qui paraît au^wi 
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Les Ombrines. ( Umbrina^ N. ) 

Se distinguent des autres sdènes ^ par un barbillon 
qu'elles portent sous la symphyse de la mâchoire inférieure. 

Nous en ^vons dans la Méditerranée une belle espèce 
{Sciœna cirrhosa f L.)^ Bl., Soç^ rayée obliquement de 
couleur d'acier^ sur un fond- doré. C'est un bon et grand 
poisson; qui vient aussi dans le golfe de Gascogne. Il a 
dix Ccecum^^utts et Une grande vessie aérienne munie de 
quelques sinus latéraux arrondis (i). 

LesLoNcnuREs,B).; paraissent ne différer desoipbrinesquc 
par une caudalepointue et deux barbillons à la syn^iphyse (t2). 

Ls« Tambours. ( PoàoHiAS. Lacép. } 

ReSê&mblent aux ombrines ^ tnais au lieu d'un seul bar- 
billon sous la mâchoire^ ils en ont un assez grand nombre. 

* L'x\mérique en a un { Pogonias ftscé , Lacép.^ Il, xvi, 
(a) , argenté ; avec des bandes verticales brunes dans sa 
jeunesse ; qui devient aussi grand que notre maigre^ et a 
comme lui des appendices branchus à sa vessie natatoire.(3} 
Ce poisson fait en tendre un bruit plus temarquable encorde 
que celui des autres sciénoïdes ^ et que l'on a comparé à 
celui de plusieurs tambours. Ses os pharyngiens ^nt 
garnis de grosses dents en pavés (4)* 

le Perça undulata. Lin. ; ^^ J, Xanthutue ^ ou LelostoJhe if ueue Jaune ^ 
Lac^p., IV» x> 1 ; .^- J". saxatHis, BI., Sobn. • 

(i) Le Cheilodipière oyanoptire^ Locép., III, xn, 3^ n'est qu^ane 
ombrine grossièrement desdnëe. Aj. Omb. HusseUi, N., Rnssel, ii8; — 
Se, nehuiosa, Mitchill., Uî^ S, qttt est aussi le Pcrca alburnua, L. , 
Gatesb., XII , q ; Kingfkctt oa 'whitlng des Anglo - Anf ëricains ; -^ le 
Pogonàthe doré^ Lacëp., Y, lal^ appartient aussi à ce ious^genfii. 

(a) Zoffc/mrt/jp &ar^ate.v< BI., 359. 

(3) Cest le hahna grtmniens^ Mitcb. ^ 111,3; les Soktfut fusàa 
et gfgoê dd même auteur en paraissent des âges plus avancés ^ et tOiit an- 
nonce qua c'est aussi le Lahrm ehromis dé Linnaeus ; enfin , le Pogonùtfye 
courbine^lAcéç.y Y, 131 , n''en diffère pat boa plus. — r Aj. Ombtina 
Fournierif Desmar., Dîei. clais» d'hist. nat. j ses bai^HlloDS iK>nt pfe^ùe 
imperceptibles. 

(4) Ils sont représentes par Anfi^iim d« Joslleti, Méta^ de FÀc, des 
se.) pour 1733, pi. XI. 
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Le genre des 

ChBTALIERS (EQUEft« Bl. ) 

Ne peut être éloigné de ces sciénoVdes à deux dorsale», 
il se reconnaît à un corps comprimé , aloiigé , élevé aux 
é|)âuleâ et finissant en pointe vers la queue; leiir 
dents sont en velours; leur première dorsale est élevée, 
la deuxième longu.e^ écailleiise; ils sont tous d'Amé- 
rique, (i) 

Les Sgi£noïi>bs à dorsale unique , se subdivisent 
d*après le nombre de leurs rajons branchiaux. 

Celles qui en ont sept> forment divers genre», 
patallèles à plusieurs genres des Percoïdes ; lear 
préopercule est toujours dentejé. 

Les Gorbttes. (ELsmulon.N. ) Vulgairement 
gueule rouge aux Antilles. • 

' Ont un profil un peu alongé, auquel on a trouvé 
quelque rapport avec celui d'un cocbon , la mâcboire 
inférieure comprimée ëi s'ouvrant fortement ^ ayant sous 
81 sympbyse deux pores et une petite fossette ovale. 
Leurs dents sont en velours. Les parties de leur mà- 
clioite inférieure, qui rentrent quand la bouche se ferme 
sont généralement d'un rouge vif, ce qui leur a valu 
leur nom (a). Leur dorsale est un peu échancrée; sa 
partie molle est écailleuse; ils viennent tous d'A** 
mérique (3). 

.~' - 1 fr " ' I ly I- 1 ■ • I , I . 

(i) Eqttéê balteatuSy N., oa Eq. americanus , Bl., 347, i, oa Chœto- 
don laneeolatUÊ, Lin., Edw. , aïof — ^q. punctatuSy'Ël. ScLn., III, 3; 
-^ £ij. acuminaUify N.j GrammUUs acourhinatus , BI. Sclin., 3eb. ^ III 
ftxvii^ 33. 

(a) D^ ^*f^t s^nÇ) cl d^ vA«v, ^ncive. 
' {y) Hœm, elegans ^ N., ou Anihias formosits , Bl., 323; — Hœin. 
fonnotum, N., ou Perça fbrmosa , Lin,, qai n'cât pas le même qtic lo 
prëciklezit, Catesh., IT^ vi, i ; mais c'est le Labre plumiériert, Lacdp.,'IÎÎ, 
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Les Pristipomes. (Pristipoma. N. ) 

Ont le même préopercule , les mêmes pores sous la 
symphyse que les ELemulons ; mais leur museau est 
plus bombé, leur bouche moins fendue, leur dorsale 
et leur anale n'ont point d'écaillés. Leur opercule finît 
en angle mousse caché dans son bord membraneux. 

C^est un genre très nombreux, dont les espèces sont 
répandues dans les parties chaudes des deux Océans (i). 

Les DiAGRAMiilES. ( DiAGRAMMA. N. } 

Manquent de la fossette sous la symphyse , mais y' 
ont les deux petits pores antérieurs , et en outce deux 
pores plus gros sous chaque branche. Du reste ^ leurs, 
mâchoires , leurs opercules , leurs nageoires , sont 
comme dans les Pristipomes. 

11 y en a dans les deux océans ; ceux de l'Atlantique ont 
les écailles plus grandes (a). 

II, 3 ; et le Guaibi coara de Margr., p. i6'i, dont la figure est transposée 
et placée à Farticle du capeuna, p. i55 j -^ Hœm. heterodon ou dUabase 
rayée, Desmar. , Dict. class. d'hist. nat, ; — Hœm. caudimacula, K., 
ou uribaco, Margr^, i77 » et Diabase deParra^'D^gm., loc. cit,; — Hœm» 
capeuna ou capeuna, Margr., i55,et la fîg., p. i63, à Fart, du Guaibi 
coara. C'est le Grammist. trwitlatus , Bl., Schn., 188^ — Hœm. ohry-' 
sopterum, Nob,, ou Perça chrysoptera, L., Catesb. , II, 11, i , et plu- 
sieurs autres espèces de'crites dans notre cinquième vol. 

(i) Pr, hasla , N. , Lutjanus hasta, BL, 246 , i ; — Pr. hageh,y N. ; 
sciœna nageb., Forsk., ou fMbre comersonien, lacép., III, xxiii^ i 5 et 
Lutjan microstome, ib., xxxiv, 2 ; — Pr. guoraca, N., Russel., i3a , 00 
Perça grunniens, Forsk., ou Anthias grunniens, BL, Scbo., p. SoSj — 
Pr,/?aiA:tf/Zi, N., Russel, 121 j — Pr caripa, id. , I24i dont A mhias 
maculatusy Bl., 826, 2, parait une variété^ — Pr. coro^^., Seb., III, 
xxvii, 14 , ou Sciœna coro , BL, 807, 1 ; — Z«çf. surinamensis ^ BL, a53 j 
— Sparus virginicus , Lin. , dont Perça juba , BL , 3o8 , 2 j .et Sparus 
vittatus, BL, 263 j sont déjeunes individus. — Coius. nandusj Bucban, 
XXX , 32. . . • 

(2) Nous n'en connaissons qu'un , dont le Lu^anus luteus , BL. .a47, 
nous parait une mauvaise figure 
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Ceux des Indes sont plus nombreux, et ont les écailles 
plus petites, le front plus convexe , le museau très court (i). 

Les Sciénoïdes à dorsale unique j et à moins de 
sept rayons aux branchies , se subdivisent encore ; 
les unes ont la ligne latérale continue jusqu'à la 
caudale ; dans les autres elle est interrompue. 

Parmi les premières , nous rangeons les genres 
suivants : 

LbS LOfiOTES. N. 

Dont le museau est court, la mâcboîrc inférieure 
proéminente, le corps haut, et dont la dorsale et l'a- 
nale alongent leur angle postérieur , de sorte qu'avec 
leur caudale arrondie^ il semble que' leur corps se ter- 
mine en trois lobes. Quatre groupes de très petits points 
se voieat vers le bout de leur màcboire. 11 y en a dans 
les deux Océans (2). 

' Les Cheilodactyles. Lacép. 

Ont le corps oblong , la boucbe petite , de nombreux 
nyous épineux à leur dorsale, et surtout les rayons in- 
férieurs de leurs pectorales simples et prolongés hors de 
la membrane , comme dans les cirrhites (3). 

(1) C'est à eux que «e rapiKîrte le Plectortwque , Lacëp.^ I , xm , 2, 
"~Aj.»Scw?/ia gaterina , Forsk. ; — Se. shotaf, id. ; — Diagr, lineaium 
Kob., ou perça diagramma , Lin., Seb., III, xxvii , 18, on ^dnihias dia- 
gramtna, Bl., Sao;—- Z>/ag. pœcilopterum , N., Seb., III , xxvii, 17; — 
D,pietum,'S,,Sd},, IIÎ,xxvi, 3a, ou Perça picta, Thnnb., noav. Mc'm. de 
Slokh., XIII, V j — D, pertusum, ou Perça pertusa, id., ib., XIV, vu, i . 

(i) Holocentrus sunnamensis , BI., a/^^, ou JBodianus triants. Mit- 
clijll., III , f. 10 , et des espèces nouvelles. 

(3) Le Cheilod. fascé^ Lacdp.,V, i, 1, ou Cxnœdusfironoy », Zoophyl. I, 
X, I j i—le Chell. de Carmichael , ou Chœtodon monodacljrlus, Cai mîch., 
Trans. lân., XII ^ xxivj — Clieil. carponemus, N., ou Cichla macroptera ^ 
Bl, Sclin., 343; — Cheil, zonatus, Nob., ou Laèrus japonicus ^ Tiles-. 
Vojr. de Krusenstcrn , pi. lxiii, f. 1. 

TOME II. l'-i 
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Les Scolopsioes. (Scolopsides. N.) 

Ont le deuxième sous-orbîtaire dentelé et termine 
près du bord de l'orbile par une pointe dirigée en ar- 
rière, et qui se croise avec une pointe du troisième sous- 
orbi taire dirigée en sens contraire. Leur corps estoblong ; 
leur bouche peu fendue ; leurs dents en velours ; leurs 
écailles assez grandes. Il n'y a pas de pores à leurs mâ- 
choires. Us vivent dans la mer des Indes, (i) 

Les Microptères» Lacép. 

Ont le corps oblong, trois pores de chaque côté de la 
symphyse , et les derniers rayons de la partie molle de 
leur dorsale séparés des autres , et formant une petite 
nageoire particulière. Il n*y a aucune dentelure à leur 
opercule (2). 

Les Sciénoïdes à moins de sept rayons branchiaux 
et à ligne latérale interrompue , forment plusieurs 
.genres de poissons assez petits, ovales, pour la 
plupart joliment variés en couleurs , que Ton peut 
distinguer comme il suit ^ d'après l'armure de leur 
tête. Ils ont des rapports sensibles avecleschœto- 
dons , et ressemblent extérieurement à plusieurs de 
nos poissons à branchies labyrinthiques. 



(i) Scol kate, Nob., nommé par Bloch Anihitis japonicus, 3a5, f. a • 
— Jlnth. Vosmeri » BL, Sa i , figure très peu exacte, et le même que Perça 
auratay Mungo Fark. , Trans. Lin., III, 35 j — Anth. biUneauu^ 
BL, 3a5, 1 y— 'Scol, kurita, No^., Ruwel, io6;—^ScoL fycogenisy Nob., 
ou Holoçentre ciliée Lacép., IV, 371 j — Sciœna ghanam^ Forsk^et 
plusieurs espèces nouvelles. 

(2) On n'en connaît qu^un :1c Microptère dolomieu, Lacép. IV. III. 3. 

Kous avons encore quelques petits genres de cette subdÎTitîony que 
nous ferons mieux connaître dans notre cinquième vol. 
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Les Amphiprions. B1. Scim. (i) 

Ont le préopercule et les trois pièces operculaires 
dentelées; ces dernières sont même sillonnées; des dents 
obtuses sur une seule rangée. (2) 

Les Paemnades. ( Piœmnas. Nob. ) 

Ont au sous-ovbitaire une ou deux fortes épines et 
des dentelures au préopercule (3). 

Les Pomacentres. Lacép. (4) 

Ont le préopercule dentelé^ Topercule sans armure; 
les dents trancbantes sur une seule rangée (5). 

Les Dascylles. ( Dascyllus. Nob. ) 

Ne diffèrent des pomacentres que par des dents en ve- 
loarsras(6). Tous ces poissons babitent la mer des Indes. 



(i) Te réduis beaaconp les espèces de ce genre, tel qae BIocîi Taviût 

conpoië. 

\^)Amp1dpr. ephippium, Bl. , aSo , a; — AmpK bifiuciatusy Bl., 
Î16, a ; — Amph, polfmnus , Bl. , 3 16 , i ; — Amph, percuta , N. , ou 
L^.-penhot^ Lacép., IV, aSg, Klein., MUc, IV, xi, 8; — Amph. 
kùauiu , N., Renard , VI , 49 > et diverses espèces noayelles. 

(3] Chœtodon biacuUatuSy Bl., 319,3 , .qui est aussi V Holocentre son* 
■eittt, Lacëp., IV, 891 ; et le Lutjanus mfasciatut, Bl. Schn., 667 5 et 
Kflèlreuter, Nov. Com. Pétrop., X, viii, 6} Seb., III, xxvi, 29, en 
ettnneyar.j — Pr. unicolor^ N., Seb., III, xxvi, 19, cpiestautalla 
loorpbieugûllonnée, Lacep., III, a68. 

. (4) Noos les définissons autrement que Lacép., et en diminuons beau- 
coap le nombre par des démembrements. 

(5) Ckosiodon pavo , Bl., 198 , i, qui est le PomacerUn paon , Lacép., 
fi^aaHoiocerUndiaeanihei IV, 338; — Pomaeentnu eœruUus ^ Qaoj 
ttOaym., Voyage de Freyciii.,pL fi4» f- ^15 — ^' piiMsUitus, ib., 1 ; -^ 
^•fiMffgûiflfiw, 8di.#.ni. nn. a6, 97, a8; —- VHoL négrillon, 
l«e^IV»S67. 

[Q (amfffifr- «r- L, zzzii» BL, pi. 198, f. a. 

ri* 
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Les Glyphisodons. Lacép. 

Ont ropercule et le préopercule sans dentelures, et 
les dents sur une çeule rangée, tranchantes et le plus 
souvent écliancrées. 

Il y en a de TAllantiquè (i), mais la mer des Indes en 
produit bien davantage (2). 

Certains glyphisodons se distinguent des autres par des 
épines nombreuses à Tanale (3). 

Les Héliases. 

Ont , avec les pièces operculaires des glyphisodons , 
des dents semblables à celles des dascylles, c'est-à-dire 
en velours. 

II y en a aussi dans les deux Océans (4). 

Les Acanthoptérygiensde la quatrième famille^ ou 

Les SPAROIDES, 

Ont, comme les Sciénoïdes^ le palais dénué de 
dents; leurs formes générales, plusieurs détails 
de leur organisation sont les mêmes; ils sont aussi 
couverts d'écaillés plus ou moins grandes, mais il 



(i) Le Jacaraqua, Marçr. , ou Chœtodon saxalilb^ Lin. , Mas., Ad. 
Fred., xxvu , 3 , qui est aussi le Ch. marginatus, BL , 287 ; et soa Ch. 
MauritUy 2i3, i ; et le Ch, sargotde. Lac.} mais ce n'est pas le Ckm 
saxatilù de 61., ao^ 3 ; — Ch, curassao , BL, aia. 

(2) CJiœtodon^bengalensis, BL, ai 3, a, ou Labre macràgastèn ^ 
Lacép. , III, XIX, 3; — Gl. melanurus ^ N., ou Labre six bandes, 
Lacëp. , III, XIX, a 5" — Chœt. sordidus, Forsk. , o\i,fialamoiayj)otm, 
Russel, 85; -^ GL sparoïdes, Nob., Lacëp., IV, 11 , 1 ; — Gl, lachry- 
matus, -^oh,, Qtioy et Gaym. , Freyc, pi. 6a , f. 7 j — Gl. azureusl, ib. , 
pi. 64 > f* 3 ; — GL uniocellatus , ib., f. 4» 

(3) Chœtodon suratensis, BL, 217; — Chœtodonlmaculatus , BL, 427. 

(4) Les espèces sont nouvelles , nous les décrivçns dans notre cin- 
quième volume. 
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n'en ont poiut aux nageoires. Leur museau n*est 
pas bombé , ni les os de leur tête caverneux ; il 
n j a ni dentelures à leur préopercule., ni épines à 
leur opercule ; leur pylore a des appendices cœcales. 
Aucun d'eux n'a plus de six rayons aux branchies. 
On les divise d'après les formes de leurs dents. 

La première tribu y les Sparbs proprement dits 
(Sparus, N. ), a sur les côtés des mâchoires, des 
molaires rondes en forme de pavés , nous les sub- 
divisons en cinq genres. 

Les Sargues. (Sargus. N. ) 

Ont en avant des mâchoires des incisives tranchantes , 
presque semblables à celles de l'homme. 

La Méditerranée en possède plusieurs peu différents Jcs 

uns des autres , et il s'en avance jusque dans le goifo de 

■ Gascogne. Leurs couleurs consistent en bandes verticales 

noires^ sur un fond argenté (i). ^ 

II y a de ces sargues qui ont des incisives échancrées(a). 

D'autres se distinguent parce que leurs molaires rondes 
sont sur une seule rangée, et trfes petites. 11 y en a de tels 
dans la Méditerranée (3). 

Les Daurades. ( Chrysophris. N.) 
Ont sur les côtés des molaires rondes, formant an 



(i) Le Sargue de RondeUl ( Sargu$ raucus , Gcoff. ), Eg., poii»., 
pL xvni, 1 9 Rondelet, i aa . Sp. Puntazzo de Risso; — ^Ic Sargue de Sah^iani, 
{SargàMvulgarisG,)^., xviii, a; Salviani^ fol. 179, iâjc.64; — le Spa- 
riuUonySargusanntdarûyL.,^(mdtl.,ï 18^ Salv., 63jLaroche, Aon. Mus., 
Xni,pl.xxiv,f.iS; — Sp. owU,^>Utch., on SheepheadâetAn^lo-AménaiiB», 

{i) Perea unimaculatajlSl.j 3o8, i, oa iaUma, Margr., i53; — 
<S^ùnu erenidens, Forsk. , appartient probahlcmcnt à cette sobdif i*rîan; 

(3) S. puntazio Gm.. 00 Sp. açutirostrisy La Roche , A nu- M os., Xlfl, 
xxir, la. dont Risso iait ion <:«^re Chabaz. 
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moias trois rangées à la mâchoire supérieure , et sur le 
devant quelques dents coniques ou émoussées. 

Nous en avons deux espèces dans nos mers. 

La Daurade vulgaire, {Sparus aurata, L.) Bl. 266. (1)» 
et beaucoup mieux Duhamel. Sect. IV* pi* 2. 

A quatre rangs de molaires en haut; cinq en bas; 
dont une ovale beaucoup plus grande que les autres* 
C'est un beau et bon poisson^ que les anciens nommaient 
■ Chrysophris ( sourcil d*or), à cause d'une bande en crois- 
sant de couleur dorée ^ qui va d'un œil à l'autre. 

La Daurade h petites dents ^ ( Chr* microdon. N. ) 
A peu près des couleurs de la commune^ plus petite^ 
le front plus bombé y a deux rangs de molaires seulement 
en bas^ toutes autant ou plus larges que longues ^ et sans 
qu'il y en ait une grande ovale (2). 

Les Pagres 

Diffèrent des daurades parce qu^ils n'ont que deux 
rangées de petites dents molaires arrondies à chaque mâ- 
choire ; leurs dents de devant sont en cardes ou en 
velours. 

Le Pàff^ede la Méditerranée. {Sparus pagrus. Lin. et 

ArtedO 

Argenté; glacé de rougeâtre; sans tache noire. (^) 



(^ Les dents sont d'oDe antre espèce, et celles de la yrsde daarade» 
aont données, pi. 74, poor celles de Fanarrliichas. 

(2) Aj. Sparus bufonites^ Lacep., IV, xxvi, a , le même que son Sp. 
perroquet f ib., 3; etpeat-étre qae le Sp. haffara^ Forsk.^ 33; — • Sp. 
sarha,'FoTsk, aa; — Chr. ehtysarggfra^ N., CliUchUléè , Russel, 91 ; 
— * Sp. hasta, BL, Sclm., 375, oa Sp. herda^ Forsk ,33; — Sp, cala" 
mara , N., Russel , 9a ; — Sciœna graruiocutis , Forsk. , 53 ; — CAceto- 
don bifasciatuSf Forsk ^ qai est ausailt Labre chapelet, Lacdp., III, 
III, 3, son Spare mjfUo , ib., xsyi, a, et son Holocentre rabagi, IV, 
tappj., 7^5, etc. 

(3) C'est aussi le Sp. pagrus de Brûanich , mais non pas celai de Blocb^ 
ce dernier n'a pas représenté le yrai pagre >* et il en fait dans son SjsU 
posth., son Sparus arg&ueus. 
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La mer des Indes, et celle des États-Unis ont des pagres 
dont les premières épines dorsales se prolongent en (ilcts ( i ). 

11 y a aux Antilles, des pagres remarquables par le pre- 
mier interépineux de leur anale , qui est creux et terminé 
en bec comme une plume à écrire; la vessie natatoire a sa 
pointe eofoDcée dans cette espèce d'en ton noir. On les nomme 
Sardes à plumes (a). 

Maisune particularité encore plus notable, est celle d'un 
pigre du Cap , qui a les maxillaires renflés et solides comme 
des pierres. Nous le nommons Pagrus lithognathus. 

Les Pagels 

Oni des dents à peu près comme les paires , mais leurs 
molaires, aussi sur deux rangées^ sont plus petites; les 
coniques de devant sont grêles et plus nombreuses. Un 
museau plus alongé donne à ce sous-genre une autre 
physionomie. 

Nous en avons plusieurs' dans nos mers. 

Le Pagel commun, ( Spams erythrinus, L. ) Bl. 2174* 

Est un beau poisson argenté, glacé de rose clair , à 
corps haut, comprimé. 

Le Rousseau des Masswllais, Besugo des Espagnols. (Sp, 
centrodantuf,hàïoche.) An. Mus. XIII. xxiii. a. 

Argenté; glacé de rose; une large tache noire irrcgu- 
Fiëre à l'épaule (3). 

VAcame. (Pagr. acame. Nob). Rondel. Sw.Sparusherda 
de RissOy mais non de Forskal. 

Plus petit^ plus oblong. Argenté; teint de verdàtre vers 
le dos; sans tache noire. 

Le BogueraveL {Sp. bogaraveo, Gm. } Rondel. 187 

Pins oblong; à museau plus pointu; doré^ teint de vIo- 
Ittte; une tache noire à Faisselle. 



{t) Spams spinifer, Forsk. — Sp. argyrops^ Lin. ou labrus versicolor 
MM. 
(a) Pugr, ealamusj et Pagr, penna , Nob. - 
(3) C^tst l€ Spams pagms de Bl., pi. 263. 
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Le Mojrme. (Sp. marmyrus. L. ) Rondel. i53« Geoff. £g. 

Poiss. pi. xviii. 3. ' 

A bandes verticales noires ^ sur un fond argenté. 

La deuxième tribu n'a qu'un genre , 

Les Dentés. (Dewtex. N, ) 

Caractérisés par des dents coniques même sur les côtés 
desmâclioireS; d'ordinaire sur un seul rang^ dont queL 
ques-unes des antérieures s'alongeut en grands croche ts«,.^ 
Ils auraient d'assez grands rapports avec les haemulons _^ 
sans l'absence de dentelure au préopercule et le rayoLr~> 
de moins aux ouïes. Leur joUe est écai lieuse. 

La Méditerranée en nourrit deux espèces. 

Le Denté vulgaire y Dentale des Italiens. {Sparus dentesm::^^ 

Lin.) Bi. 268. 

Argenté , nuancé de bleuâtre vers le dos y long quclq a ^— 
fois de trois pieds (i). 

Le Denté h gros yeux. (Sp. macrophtalmus. Bl. 272. > 

Kouge^ à très grands yeux^ beaucoup plus rare^ et die 
moitié moindre. 

Nous distinguons des autres dentés^ sous le nom de Psfv- 
TAPODES ^ des espèces à bouche moins fendue^ à tête plus 
écailleuse; & corps moins élevé ^ à caudale écàilleuse jus- 
qu'au bout (2). ' 

£t^ sous le nom de Lethriicvs , des espèces à joues sans 
écailles. La plupart ont , comme les UœmulouS; du rouge 
à l'angle des mâchoires (3). 

Tous ces poissons ont une écaille pointue entre les ven- 
trales et une au-dessus de chacune d'elles. 

(i) Aj. i>. macrocephalus y TU , ou Labre macrocéphale ^ Lacëp.« II X » 
XXVI, 15 ^-'Sparus synodon, BL, 278;— Dentex ïiexodon, Quoy ^' 
Gaym., Voyage de Freycin., 3oi. 

(a) Sparus uittatus* Bl. 375. — le Sp, rayé d*or, Lacëp. iv, i3i, et<î^* 
espèces nouvelles. 

{3) Spar, chœrorhjrnchus , Bl., Scliii., 278; — Bodian lentjartf 
Lacëp., IV, 294 j — Kurwa, Rassel, 895 — Sciasiut mahsenay Forsk» 9 
p. 52y h<> 62 ^ — Sciœna Tiarak^ id. 
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" Une troisième tribu se compose aussi d*un seul 

geiirel 

Les C anthères. (Cawtharus. N. ) 

Qui ont les dents en velours ou en cardes serrées . tout 
a.TLtour des mâchoires dontle rang extérieur est plusfort. 
ILieur corps est élevé, épais; leur museau court; leurs 
nciâchoires ne sont pas protractiles. 

Nous en avons deux^ que l'on prend dans nos deux mers. 

Le Canthère vulgaire, {Spams cantharus. Lin.) Rond. 
120. el Dubam. sect. iv. pi. iv. f. i. 

Gris-argenté^ rayé longiludinalement de brun. Il a de 
petites dents grenues derrière les dents en cardes. 

La Brème de mer, {S partis brama. Lin. ) 
A peti prësdc mànie couleur;1e$dents toutes en cardcs(i ). 

Une quatrième tribu a les dents tranchantes et 

Cîomprend deux genres : 

Les Bogues. ( Boops. N. ) 

Ontles dents du rang extérieur tranchantes; laLouche 
"petite et nullement protractile. 

La Méditerranée en produit plusieurs espèces. 

Le Bogu^ vulgaire* {Spams boops. Lin. ) Rond. i36. 

A vingt-quatre dents à chaque mâchoire^ à tranchant 
oblique; le corps oblong^ rayé en long de couleur d'or 
sur un fond d'argent. 

La Saupe, ( Spams salpa, L. ) Bl. 265. . 

Plus ovale , à raies d'or plus brillantes , courant sur un 
fond d'acier bruni. Les dents larges et échancrées. 

Les Oblades ( Oblada N. ) 
Diflïrent des bogues parce que derrière leurs dents 

(i) Les fîgnres données par Bloch, 269 et 270 de ces deux espèce» iren 
offrent point dldcc juste. 
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tranchanles il y en a en velours , ce qui les rapproebe 
un peu des canthères» 

La MéditerraDée en produit uae^ 
UOblade commune^ {Spams melanurus. Lin. ) Salv. iSi^ 

Argentée ^ rayée de noirâtre une large tacbe noire de 
chaqae côté de la queue. 

On peut former une cinquième famille d'AcA.»- 

thoptértgiews 

Des MENIDES. * 

Qui différent des familles précédentes, parce que 
leur mâchoire supérieure est fort protractile et ré- 
tractile , à cause de la longueur des pédicules des 
in termaxill aires ^ qui se retirent entre les orbites. 
Leur corps est écaille ux comme celui des spares, dans 
le genre desquels on les avait laissés jusqu'à présent» 

Les Mendoles. (M-ena. N.-) 

Se distingueraient déjà de tous les vraîç spares^ parce 
qu'elles ont les dents en velours ras sur une bande 
étroite. et longitudinale du yomer. Leurs mâcboires n'en 
ont aussi que de très fines et^ur une bande fort étroite. 
La forme de ieur corps est oblongue, cooftprlmée , un 
peu -semblable à celle d'un bareng. U y a une écaille 
alongée au - dessus de cbaciftie de leurs yentrales el 
une entre elles. 

Nous en possédons quelques espaces dans la Méditer- 
ranée. 
La Mendole vulgaire* {Spams tnœna. Lin.) BL 370. 

Plombée sur le dos ^ argentée au ventre , une tacbe 
noîlre sur le flanc, vis-à-vis la dernière épine de la dorsale. 

La Juscle. ( M.jusculum, N. ) 

Ne difFère de la vulgaire que par un corps plus étroit ; 
un museau plus court , une dorsale plus haute. 
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Li Jf • à'Osbeck. ( Sparus radiaius. Osbeck. ) " Sfuims 
iricuspidatus. Spioola. Add. Mus. X. pi. xvui. 

D'un bleu d*acicr foncé ^ des raies bleues obliques sur la 
joQC ; des taches bleues sur les ventrales , la dorsale en- 
core plus haute. 

Les PiCAEBLS. (Smaris. N. ) 

Ne diflirent absolument des mcndoles que parce 
qu'ils n'ont aucunes dents au vomer; leur corps est gé-* 
néralement un peu moins élevé. 

Hy en a aussi quelques-uns dans la Méditerranée. 

ht Picarel commun. (Sparus smaris* Lîii. ) Laroche. Ann. 

Mus» XIII. pi. xxY. f. 17. 

Gris-plombé en dessus^ argenté en dessous, une tache 
noire sur le flanc. 

Le Picard marlin-péclieur» {Smaris alcedo. Riss . ) 

Est nommé ainsi à cause de la belle couleur bleue dont 
100 corps est varié. 

Le Picarel cagarel. ( S maris cagarella, N. ) 

Aie corps aussi haut que la meudole, dont il ne'difîFbrc 
nue par son palais sans aucune dent. 

Les Cssio. Lacép. 

Ne s'éloignent des picarels que par une dorsale un 
pea plus élevée de Tavant^ et entourée à sa base de 
fines écailles. Ce sont des poissons de la mer des Indes, 
ipeu près d'une forme de fuseau (1). 

(i) Cœsh asuroty Lacép., III , 86, on P^ackum, Valent. , iSa, oa 
Cauthèrs douteux, Dlct. class. d'hist. aatnr., quatrième liy. ; — C 
imam y N., oa Kackum mare, Renard, I, pi. Stx , f. 174} — Bodianus 
ûrgerUgus, Bl., a3i, oa Picarel raillard^ Qaojr et Gajin.,2^o1. de Frejc, 
pl« ^^L^i-^iparus cumng,Bl,y 363, oa Cychla cuning, Bl. Schn., p. 336. 

iV. B.M. deLacdpède fait aatsi on Cœsio du Scotnber e^uula deForskal^ 
oa (kntrogasUr equuUL à% Gmelin , cpii est noire Equula caballa. 
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Les Gerres. ]Nob. Vulgairement Màckarra chez les 

Espagnols d'Amérique. 

Ont aussi la bouclie protractile ; mais en se pro- 
jeliant en avant, elle s'abaisse; leur corps est élevé, 
et surtout la partie antérieure de leur dorsale , dont la 
partie postérieure aie long de sa base une gaîne écail- 
leuse. 11 n'y a de dents qu'à leurs mâchoires, et elles sont 
petites et en velours. Le premier inter-épîneux de leur 
anale est creusé en tuyau , comme dans certains pagres* 

11 y en a dans les parties chaudes des deux Océans. Ce 
sont de très bons poissons (i). 

On dit qu'il en vient quelquefois une espèce ( G. rhom- 
beus y ^oh, y Bars de roche de la Jamaïque, Sloane.^ II, 
pi. 253, f • I ) ; jusque sur les côtes de Cornouailles , à la 
suite des pièces de bois chargées d'anatifes que les courants 
entraînent (2). 

La sixième famille des Acawthoptérygiens , ou 
cpI 1 p 

Des SQUAMMIPENNES, 

Est ainsi nommée de ce que la partie molle , et 
souvent la partie épineuse de leurs nageoires dor- 
sales et anales, sont recouvertes d'écaillés qui les en- 
croûtent, pour ainsi dire, et lés rendent difficiles 
à distinguer de la masse du corps. C'est le carac- 



(i) Labrus oyena^ Forsk, Huppel, voy. poiss., pi. III. x. 3 , on Sparc 
breton , Lacdp., IV, i34) ou Labre long museau ^ îd. , III ^xix, i , et 
p. 467 ; — Gerres aprion , N., Catesb., II, xi, 2 ; — G. rhombeus , N;, ou 
Stone bass.^ Sloane , Jam. , II , pi. ^53 , f . i ; — G. poietiy'N.y Rén., p]. 
Il , f..9. Valent., no 354 j — G. lineatusy'îi., ou Smaris lineatus^'H.uvab, y 
Obs. , Zool. , pi. XLTi, f. 3 } — Gerres argyreus, N. , on Sciœna argyrea^ 
Forstcr, ou Cjrchla argyrea,Bl,, Schn. ; — G.jftlamentosus, N., ou ff^or- 
dawahahf Kussel , f. 68. 

(a; Coucli, Trans. lia., XIV. première part., p. 81» 
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tère le plus apparcnl de ces pciissons^ dont le corps 
est en général très comprimé, et qui ont des in* 
testins assez longs et des cœcums nombreux. 
Lipnœns les comprenait dans son genre des 

CiLSTODONS. 

ÂInsî nominés de leurs dents semblables à des crins , 
par leur finesse et leur longueur, rassemblées sur plu* 
sieurs rangs serrés y comme les poils d'une brosse. Leur 
I)oac1ie est petite ; leurs nageoires dorsales et anales sont 
tellement garnies d'écaillés semblables à celles du dos , 
que-l'on a peine à distinguer l'endroit où elles com- 
menoent. Ces poissons, très nombreux dans les mers des 
pays chauds , sont peints des plus belles couleurs , ce 
qui en a fait recueillir beaucoup dans les cabinets , 
et représenter un grand nombre. Leurs intestins sont 
longs et amples^ et leurs cœcums grêles , longs et nom- 
breux; ils ont une grande et forte vessie aérienne y et 
fréquentent généralement les rivages rocailleux; leur 
chair est bonne à manger. 

Les Chjetodons proprement dits. 

Ont le corps plus ou moins elliptique, les rayons épineux 
- et les mous se continuant en une courbe à peu près uni> 
forme; leur museau est plus ou moins avance, et quelque- 
' fois leur préopercule a une fine dentelure. 

Ils se ressemblent même à quelques égards , par la distri- 
l>ulion de leurs couleurs, et la plupart ont, par exemple, une 
bande verticale noire dans laquelle est l'œil. 

Dans les uns, plusieurs autres bandes verticales sont pa- 
rallèles à celle-là (i). 

Dans d'autres, elles sont obliques ou longitudinales (a). 

* ^ — ■ 

(i) Chœt. striatïis , L. , Bl. , ao5 , f . 15 — Ch. octofasciatus , Gm 
BL, 2i5 , 1 ; — k.'coUare, BL, ai6. 

(a) Chœt, Meyeri, Bl. Schn., nomme mal à propos Holacanihe jaune 
€t noir par Lacëp., IV, xiii , 3. 
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11 y en a aussi qui ont les flancs semés de taches brunes (i ). 

Plusieurs ont seulement des lignes de refletsdans diverses 
directions; et tantôt seulement la bande oculaire (i^); tantôt 
aussi quelques rubans sur les nageoires verticales (3)« 

11 y en a dans lesquels un ou deux ocelles contribuent à 
varier le dessin (4J- 

Queiques-uns de ces cbaetodons proprement dits se dis- 
tinguent des autres par un filet qui résulte du. prolonge- 
ment d'un ou de plusieurs des rayons mous de leur dor- 
sale (5). 

Enfin, il y en a qui se font remarquer par ie très petit 
nombre des épines de leur dorsale (6). 

Les Chelmons. Nob. 

Sont séparés des chaetodons, àcause de la forme extraor- 
dinaire de ieur museau y qui est long et grêle, ouvert seu- 
lement au bout et formé par l'intermaxillaire et par la 
mâchoire inférieure prolongés outre mesure. Leurs dents 
sont en fip velours plutôt qu'eu soie. 

Une espèce ( Chœt, rostratus , Lin. ) , Bl., ^3, a 
l'instinct de lancer des gouttes d'eau aux insectes qu'elle 
aperçoit sur le rivage, et de le9 faire tomber dans Teau 

(i) Chœt. miUaris ^ N. , Zool. du Vojagfe de Freycîoet, pi. 6^, f. 5. 

(a) Cliœt. Kleinii^ BL^ ai8, a ; — Ch. Sehœ , N. , Seb., III, xxvi, 36. 

(Z)CkœU vittatusy BL, Schn., Seb., III , xxix, 1 8 ; — C%. vagabunâus^ 
Bl., 2o4; — Ch, decussatus,!^,^ Russel , S3; et Klein., Mia., IV, ix, a; 
— Ch. bifaadalisy N. , Voyage de Freyc, pi. 6a , f. 5; — Ch, slrigan^ 
gulusj Gm. ; — Ch. èaronessa, N., Renard, I , xliii , 2i8 ; — CKfron- 
talis, N., on Pontacentre ûroissanty Lacép. ; • — Ch. Jusciatus^ Forsk.» 
on Ch. f^vus, Bl., Scbn., no'37. 

(4) Ch. nesogallicus y N., Ren., I, v, 37 ; et Will., app., V, 4; — Ch. 
capistratuSfli.y Seb., III, xxy, 16, Mut. Ad. Frcd., xxxni, 4) Klein., 
Mise, IV, XI, 5; — Ch. bimaculatus^ %1., 319, i ; — Ch. phheinsy 
Cm. ^ — Ch. unimaculatus , BL, aoi, i ^ — • Ch. sebaâus^ N.,Seb., III, 
xxY, 11; — Ch, ocellatus, BL, an, 2. 

(5) Chœt. setifertBl.^ ^nG, i; —- Ch. aurigayToTsk. ; — Ch. prineipaUs^ 
N., Renard, a* part., lvî, aSg, Valent., n*» 407. 

(6) -Ces espèces sont ncuvelies , ainsi qne beaucoup d^autres qni appar- 
tiennent aux subdivisions prëcëdentes, et que nous décrirons dans notre 
Icliiyologie. 
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pour s'en nourrir. C'est un amusement des Chinois de 
Java (i). 

Les Hestiochus ou Cogbebs. 

DifCcrent des chaetodons proprement dits, parce que leurs 
premiers aiguillons du dos croissent rapidement , et surtout 
le troisième ou lequatiième^ qui se prolonge en un filet 
quelquefois double de la longueur du corps , et semblable à 
une espèce de fouet (2). 

Les Ëphippus ouCAVALiEas. 

Se distinguent par une dorsale profondément dchancrée 
entre sa partie épineuse et sa partie molle, et dont la partie 
épineuse sans écailles , peut se replier dans un sillon formé 
par les écailles du dos. 

Une de leurs subdivisions a trois épines à l'anale et des 
pectot'ales ovales. 

11 y en a en Amérique une espèce (Eph. gigas^ N. ) 
remarquable par le très gros renflement en forme de 
massue du premier interépiueux de son anale et de sa 
dorsale;, et par un renflement analogue de la crête de son 
crÂne (3). 

Une autre subdivision, qui est delà merdeslndes^ avec 
les trois épines à l'anale^ a des pectorales longues et poin- 
tues (4). 

Une troisième subdivision, aussi de la mer des Indes, 
a quatre épines à l'anale , et des écailles très petites. 
Une de ses espèces ( Chœlodon argus ^ L. ), Bl., 204^ i , 



(i) Scblosser^Traos. pLil., 1764, p. Sq. — Aj. Ch, longirostris^ Broas- 
•on. , Dec. ichtjol. 

(a) Cfioetodon macrolepidotus , L., BL, aoo, i. Le Chœt. acuminaUts^ 
TiMf Mus. adFred., xxxni, f. 3, n^en parait qu^une variété individaelle. 
— ChœL comutus^ L., BI., aoo, a , dont Chœt, canescens ,lt,l Seb., III, 
xxY, 7, n^est qa^ua jeune individu décoloré. 

(3) Aj. Chœlodon faber , Brousson., Bl.,aia, a, dont le Chœtod 
pbunieri^ià. , an, i, poarratt n^ètre qu^ane variété j — ChœL orbity 
BL, aoa , a. 

(4) Chœt. punctatusj L., on LaUé^ Rasscl, 79; — Chœt. longimaruis^ 
Bl, Scbn., Rassel, 80^ — Ep7t* lerla, N., Russel, 81. 
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passe pour, dévorer de prcféreace les excréments hu- 
mains (i). 

Une espèce de cette subdivision a été trouvée fossile au 
mont Bolca (2). 

LesTAURiGHTES, sont des ephippus des Indes , qiii ont sur 
chaque œil une corne arquée et poifitue (3). 

Les Holacanthes. Lacép. 

Ont pour caractère .un grand aiguillon à l'angle du pré- 
operculc; et la plupart ont aussi les bords de cet os dentelés. 
Ce sont des poissons remarquables par la beauté et la distri- 
bution régulière de leurs couleurs , et excellents pour le 
goùt.Les deux Océans en possèdent de nombreuses espëces(4)* 

Leur forme est ovale ou oblongue. 

I 

On peut encore en distinguer 

Les Pom acanthes. 

Qui ont la forme plus élevée, parce que le bord de leur 
dorsale monte plus rapidement (5). . 
,0n n'en connaît que d'Amérique. 



(1) Aj. CJiœU tetracantliui y liac^p., III, xxy, a. • '"j 

(2) IitioUtologia vcronese, pi. v, f. 2. On l'y donne comme Y Arguai 
mais c'est une espèce différente. 

(3) Le Poisson bufle des Malais, Taurichû^s varias, N. , très bien 
rendu, Renard, I, xxx, 164, Valent., no 71; — T, viridis ^ Ren., II, 
X, 49? Valent., n" 161. 

(4) Espèces d'Amc'rique ,. Chœtodon ciliaris, L., BL, 2i4 » ou Isabe^ à 
Uta, Parra, VII, 1, ou Chœt, couronné^ Desmar., De'c. ichtyol. ; — 
Chœt. tricolor,B\. I^i5 ; Duham. , scct. IV^ . pi. xiii, 5. — Espèces des 
Indes, Cfiœt. bicolor, Bl., 206, 1 ; — Ch. mesoleucos , Bl. , ou meso^ 
mêlas, Gra. , Bl. , 216, 2; — Ilolac, amlralis , N.. Bcnard, I, xvi, 
qq; .— Citait, annularisy Bl. , 2i5, 2;. — Chœt, iniperator , Bl. , 194; 

— Ch. Jasciatus , Bl., Tf)5; — ChoBt. nicobareensls , Bl. Schn. , 5o, 
ou Geometricus ,\ti\cé.\i. IV, xni , i ; — Hol. lamark.,Jydcé[i., IV, 53i , 
Renard, I, xxvi, i44> '45 t et plusieurs espèces nouvelles. 

(5) Chœt, aureus, Bl., 198 , I , ou Chirivita jnune , Parra , VI , 2 ; — 
Chœt. paru y BL, 197, ou Chiriv>ita noir , Parr., VI, 1 ; — Ch. S-cinctus, 
N., Guapetva, Marg^, , 178 j — Ch, arcuatus , L., Bl., 2o/|, 2. 



i ■ 
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Lz8 Plataz. 

Ont ea avant de leurs dents en brosse^ un premier mtig 
de dents tranchantes , divisées chacune en trois pointes; 
leur corps, très comprimé, semble se continuer avec des na^ 
gcoires verticales , épaisses , et très élevées , écailicuses 
comme lui, et où un petit nombre d'épi nés se cachent dans le 
bord antérieur y eq sorte que le poisson entier est beaucoup 
jplus élevé qu'il n'est long. Les ventrales sont aussi fort lon- 
gues* Ce sous-genre est de la mer des Indes (i)« 

; Une espèce ( Ch. arthritîcus , Bell. , Trans. phil. , i<;93 , 
r pi. vi); de forme plus orbiculaire ^ est remarquable par 
\;'^\ Ica nœuds ou renflements de quelques-uns de ses inter- 
. ' épineux, et de ses apophyses épineuses (a). 

On eaa aussi trouvé une espèce fossile au mont Bolca (3). 

' î- . Les Psbttus. Commers. 

'**?'■ 

!>'!Oot, avec des formes à peu près semblables à celles dés 
plaiaXf des dents eu velours ras, et surtout des ventrales 
réduites à une seule petite épine, sans rayons mous. 

U y en a d'élevés (4), et d'autres de forme ronde ou 
V evale (5) , tous de la mer des Indes. 

r^ Les Piheleptêres. (Pimelepterus. Ijacép.) 

^'•jhp -distinguent parmi tous les poissons, par des dents 

- VldfCi^iie seule rangée, portées sur une base ou talon bo^ 

ïfidblal, au bord antérieur duquel est une partie verti- 



-w* 



.^,. (i) dwB^don vcsperUUo^ fil., 199, a; •— Ch, teiruy ib.» 1 j — Cà» 
jjjutMlatuSg-.^.t Een., Il , xxiv, 129. 

\. C^) C^est aussi le Ch. pcntacanûte , Lacëp., lY, xi , a , et le Chœtodon 
OimcÊÊUaitf Fonk. « oa Acanlhinion orbiculaire, Laccp.» lY, 5oo. 

(3) iff»/ veron ^ pi. 4 et 6. 

(4) P*eXL Sehœ, N., Chœtodon rhombeus , BI , Schn., Seb., III, xxyi, 
%\\ -'- JPê, Rhombeus ^ N., ou Sconiber rhombeus ^ Forsk., ou Centro- 
^ûttr rhomheus^ Gtn., ou Centropode rhomboïdal^ Laccp., Kusscl, 59. 

(5) jPfett. Cômmersofiiiy'^,, oxx Monodactjrle falcifonnt , Laccp. ^ II, 
T^ 4 i ^ Ùi * i^J/.^ui pouri^alt bien ne pas différer du Chœtodon arge)iteiu , 
Un: , ou Aàanihopodt argenté, Laccp. 

TOME II. l3 
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cale tranchante. Ils oui le corps oblong y la tète oblose, 
le9 nageoires épaissies par les écailles qui les recDayrent , 
ce qui leur a valu leur nom (i). 

Ce sont des poissons ovales y lisses y couverts d'écaiilcs 
bmnes; il y en a dans les deux Océans (a). 

Un genre voisin des piméleptères , est celui des 

DlPTERODOîT. (3) 

Qui a aussi des dents tranchantes y mais taillées obli- 
quement en biseau , et non coudées , et la dorsale épi- 
neuse séparée de la molle par une échancrure profonde* 

On n'en connaît qu'un du Cap {Dipterodon capensis, N.) 

Les genres suivants que nous laissons à la suite 
des chœtodons , à cause de leurs nageoires écail- 
leuses , en difierent néanmoins beaucoup par les 
dents qui revêtent leurs palatins et leur vomer. 

Les Castagnoles. (Brama. B1. Sçhn. ) (4) 

Tiennent à cette famille^ par les écailles qui côu- 

(1) Pîmélêptère. (nageoire grasse). Ce genre de Lacëpède, IV, 4^9, Eut 
d'après Boic, est le même que celui des XigTiEES; Y» 4B4« fût d'jiprès 
Commerson; et tout 6ut croire que leDoRsuAiRE, Lace'p.^ Y, 4^^ qui est 
certainement identique avec leKTPHosEy III» 114» pourrait bien être 
aussi le même que le Xistère. 

(a) Le Piméleptère bosquien, Lacep., lY, ix, i , ou Chœtodon cypn- 
naceusj Broussonet, —le Piméleptère marciac, Quoy et Crajôn., Vojràge 
deFreycin., pi., 6a, f. 4 ; — le Pim, du Cap. ,6x1 Kiphose dbubUhossè, 
Lacëp., m, Yiii, X j •— Qùe*espècedu Brésil, tibnïm^e aotrê/oift par 
^ti)L% Chùetodonensis, • ' « 7 

1 

(3) Ce genre dont le nom e&t emprunté de lâbépede ne c^mprèiid ce- 
pendant pas les mêmes espèces. .',..■ ,1. '...:. 

(4) 3fe soupçonne fortement que c^eSt la castâgnoîé qije Ift.-BaG- 
nesque a en vue dans son Lepodus sardgùs, îïuovi gen., n» i44t ^liav^. 
en ûtit, on ne sait pourquoi , deux espèces^ Sp. JKàuiéï Ij^. cditànèola ; 
ce dernier d'après Lacép. j mais Ladcp. n'a fàit'son^genrè*âûe wiar Peipècc 
de Bloch et de Rui, ' ' ' / ' '^ ' ^^"^ '' • 
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vrent leurs nageoires verlicalcs y lesquelles n ont qa\m 
petit nombre de rayons épineux cachés dans leurs Lords 
antérieurs; mais elles ont des dents eu cardes aux niâ- 
.choires et aux palatins, le profil élevé, le museau très 
court y le front descendant verticalement, la bouche 
presque verticale quand elle est fermée; des écailles jus- 
que sur les maxillaires ; sept rayons aux ouïes ^ une dor* 
sale et une anale basses , maia commençant en pointe 
saillante; l'estomac court, l'intestin peu ample ; les 
cœcums au nombre de cinq seulement. 

On n*cn connaît qu'une de la Méditerranée, qui s'égare 
aussi quelquefois dans l'Océan {^Sparus Raiiy Bl., *i']'6 ). ' 
C'est un bon poisson, decoulcur d'acier bruni, qui devient 
grand , mais qui est tourmenté par des vers intestinaux de 
beaucoup de sortes. 

LÉS Pemphéridbs. ( Pempheris. N. ) 

Ont une anale longue et écailleuse, et une dorsale 
courte et élevée ; la tête obtiase, Tœil grand, une pe- 
tite épine à l'opercule , et des dents en velours aux 
mâchoires, au vomer et aux palatins. Ils sont de la mer 
des Indes (i). 

Les AiiCHEiis. (ToxoTps. N. ) 

Ont le corps court et comprimé, la dorsale sur la 
"^ dernière moitié du dos, à éj)ines très fortes, à partie 
molle écailleuse , ainsi que Tauale qui lui répond; le 
museau déprimé , court ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que l'autre; les dents en, velours très ras aux 
deux mâchoires, au bout du vomer, aux palatins, aux 
ptérygoïdiens et sur la langue; six rayons aux ouïes, des 
dentelures très fines au bord inférieur du' sous-orbitaire 
et du préopercule. Leur estomac est court et large; il y 

-.- '.(i) PkfnpfêDPiS touta, N., Sparus argenieus, J. "Whiie, app., aG^, ou 
Kurtua 4argenUu*,fh!!i, Schn., i64;— P> mangtiia ,î^, y "Rxisstl, ii^; 
— P. molucca, N., Renard , I, xv, 85 ; et Valent., n® 4^- 
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« douze appendices cécalëa à leur pylore; l^ur messie 
aérienne est grande et mince» 

L'espèce connue (Toxotes Jaculator, Nob. )> Labrus 
jaculatory Shaw., tome IV j part.^ 11^ p. IfiBy pi. 68 (i) , 
de Java, est devenue célèbre par l'instinct qu'elle partage 
avec le Chofft. rosiratus, de lancer des gouttes d'eau sur les 
insectes qui se tiennent sur les herbes aquatiques , et de les 
faire ainsi tomber dans l'eau pour s'en saisii;. Il les lance 
quelquefois à trois ou quatre pieds de hauteur et manque 
^ien raremenU 

La septième famille des Acanthoptérygibns, ou 

Xes SCOMBÉROIDES, ^ 

Se compose d'une multitude de poissons à petites 
écailles , à corps lisse , à cœcums nombreux souvent 
reunis en grappes > dont la queue et surtout la na- 
geoire caudale sont trè;^ vigoureuses. 

«C'est une des familles les plus utiles à l'homme , 
par le goût agréable de ses espèces, par leur 
volume, et par leur inépuisable reproduction^ qui 
les ramène périodiquement dans les mêmes pa- 
rages, et eh fait l'objet des plus grandes pêches. 

Les Scombres. 

* Ont une première dorsale *npn décomposée, tandis 
que les derniers rayons de la seconde, ainsi que ceux 
qui leur correspondent à Tanale , sont au contraire 
détachés, et forment ce que Ton a appelles de faussés 
nageoires (pinncè spuricè). . ' 



(i) C'est aussi le Scarus Sifhlosseri, Gmel., Lacép. et Shaw, le. Soigna 
jacidainx de Bonnaterre, le Loàre sagittaire de Lacëp.» le Coms aba" 
laivtti de Bnchanao . . . . . ^ 
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Ce genre se subdivise comme il suit : 

Les Maquebeavx» ( ScoinER. Nob. ) 

Ont le corps en forme de fuseau , couvert d'écaillés uni- 
formément petites et lisses; les c6të8 de la queue relevés de 
deux petites crêtes cutanées y la deuxième dorsale séparée 
de la première par un espace vide. 

Le Maquereau vulgaire^ iScomber scombrus. L. ) Bl. 54* 

Al dos bleu j marqué do raies ondées noires y k cinq 
&USSCS nageoires en haut et en bas; sa chair est ferme et 
excellente;, il arriye en abondance en cté> sur nos côtes 
de l'Océan y et y donne lieu à des. pèches et à des salaisons 
presque aussi, productives, que celles des. harengs. 11 en 
vient aussi quelquefois en d'autres saisons. Ceux du pre- 
mier printemps , généralement plus petits^ sont connus 
sous le nom dé sansonnets. 

' Le-maquereaU' commun n'ar point de vessie natatoire; 
mais^ chose très remarquable^ cet organe se trouve dans 
plusieurs espèces d'ailleurs si semblables, qu'il faut de l'at- 
tention pour les distinguer, telles que le petit Maquereau 
delaMéditéranée {Se» coliasy Se. pneumatophorus, La- 
roche, Ann. Mus.., XIII) > ^i\eSo^,grejç y Mitch., Trans., 
Nevr*Yorck j 1 , 4^3 , qui arrive quelquefois sur la c6te des 
liislifhtiiïiii en' AOiilbrë prodigieux (ï); etc. 

Les Thous. (Tutnicus. Nob.) 

. Ont ftuloui: du. thorax une saite de corselet formé par des- 
épailles plus grandes et moins, lisses que celles du resle du. 
corps. Les côtés de la queue ont entre les deux petites crêtes 
des .maquereaijx une carène cartilagineuse. Leur première 
dorsale se prolongé jusque très près dé l'a seconde* 

Le 77»on coaunun. {Sa, thjrnnus. Lin..) 

' ' Est ce ifçrand poisson dont la pèche dans la Méditerranée 
■ date de la- plus haute antiquité^ et fait une des richesses 
delà Provence, de laSardaign^, delà Sicile, etc., par l'éton- 
nante abondance avec laquelle il sLy prend et s'y prépare. 

—77-= ; ' : 1 : ' 

(i)Aj. Scomher vemak», Mitch,, loc. dt. ; — Se, tmntt^utia, N.,.. 

Biittcl, i36. 
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à rhuile , au sel, etc. Il atteisi , dit*on , ju$qu*à quinsc et 
dix-huit pieds, et a neuf fausses nageoires en dessus et au- 
tant en-dessous. Ses pectorales ont le cinquième de sa lon- 
gueur. , ' 

' Il y a dans ta Méditerl^née plusieurs espèces voistnes, 
' jusqu'à prdsonta^z mal 'distinguées. 

UAlîcorti. {Se. brachypterus. N.) Rondel. a45» et Dubam. 

Scct.VIf.pl.VII. f.5. 

£)oat iea pccioralea ne font que le huitième de' la lon- 
gueur totale^ , ? ; 

ta Tohinè.{Sc. thuniria. If. )Aiàrov. Siff.'Déscrip. de PEg. 
^ ' ÎF^ôrsS. pi. XXIV. f. 5:' ' ' ^ ' ' - ' • 

D un bleu brillant, avec des lignes nOires ondulées >Bt 
repliées de diverses manières , etc. . 

' C'est aussi dans ce premier grp^up^^u'il faut p^cf^r. 

La Bonite des tropique}? y 'ou Thon h'ventrè tétjré'. (^Sc.'pela- 

nvjfs. L. ) Lacép. U. xx. a. 

.< -' , . . . ' ■ • . - . • 

A quatre baadç? longi.tudi paies noirâtres sur chaque 

c6té du.veutre(i)«, 

Les GBMioifs^'COacYifuf. N.) ' 

Ne diffèrent des.tliPA&„ qiie par dfi ^iÇS^I.9^çuç^ p^cjtpraks 
qui égalent le tiers de la longueur du corps ^ et atteignent 
au-delà de l'anus. > - • 

Le Germon des Basqôë's , Alalofim à^^ italiens. *(St".;aii- 
loriga. Gm. ) Dubahi. Sëct. Vif. pi.' ti. f: i , sdàsfcfkut: 
ijom de Thon. Willughb. App. pi. 9.' f. i. * • ' 

Se prend dans \a Méditerranée avec. les 'ihons l' et yient 
en été en troupes nombreuses dans le golFè de Gàécàghë^ 
et y fait l'objet d'assez grandes péchés'; )ibn dos est bleu 
noirâtre; et passe par degrés à Fèrgeeté dit reotrev «R^^se 
liouvent; quatre-vingts livres; sa chaix ési beaucoup: plus 
- blanclie que celle da thon. 



(1) Aj. Se. coretta, ]S., Slpane, Jam^r^t, i , ^ ;^~rDangiri mang^lang ^ 
Kenard , I » lxxvi , i 89. • . 
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Lzs AuxiDES. (Auxis, M.) (i) 

On(^ avec le corselet et le.« pectorales mddiocres des thons, 
les dorsales séparées comme dans les maquereaux. 
11 y en- a une dans la Méditerranécj 

Le Bonicou ou Scombre Laroche de Risso , ou Seofnher 
hisus. Rafinesque. Caratt. pi. 11. f. i. Ëgypt. XXIY. 6. ) 

A dos d'un beau bleu , des lignes obliques noirâtres'; à 
chair d'un rouge foncé. 

Les Antilles en possèdent une autre que l'on y nomme 
Thon y et qui devient aussi grande que le thon d'Europe (ii). 

Lss Sardes. (Sabda. N.) (3) 

Se distinguent des thons seulement par des dents poiq- 
tTies,. distinctes, et assez fortes. 

On n'en connaît qu'une', abondante dans la mer Noire et 
la Méditerranée {Sccmbersarda , Bl., 334) y Aldrov., 3i3, 
Salvian., iii3, Bclon., 179 (4). Rleue^ à dos rayé oblique- 
aient de noirâtre. Elle habite aussi les deux Océans. C'est 
tin poisson remarquable par l'extrême longueur de m 
Tésicole du fiel ^ qui était déjà connue d'Avistote (S)., 



' . . . . • , 

Lzs Tassabds. ( CYBitJit. N: ) (G) 



. /. 



Ont le ôorps aloogé y siint corselet, et des dents grandes , 
eomprimées'j, trf^nchantes , en un moi en. forme de lancettes. 
Leurs palatins, n'ont que des dents en velours ras. Il y en a 

(1) jiuxis» nom ancien d'on poUtou delà famille des thont. 

(a) Aj. le Tttsardf L^p^ IV, p. S; — ^ VaUMcore, Sloane, Jam., l, 
f, 1? 

(3) Sarda était le nom oncleft du thon péch^ et sale dans la mer onci- 
^Icmale. < .... 

($) Cett. Vuimia des anciens » tx de Rondelet , aSB , le Sarda de Ron^ 
(^elct, 34^9 ^° est le jcnne âge. Cest aussi le Scomber palamkus de 
Bafinescfoe^ le So, ponlious de Pall ., Zoogr* rcss. 

(5) Arist., Hlst., II y c. iS. An resle , le thon common a la rësicule d^i 
fiel toat aussi', longue . 

(6) Cyàitau , nom ancien d^nne préparation da tbon.ei. J^imb^ poissçn. 
de la famille des liions. 
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plusieurs dans le$ parties chaùdqs <ies deux Océans y dont 
quel<]ues-un8 deyieuncnt fort grands (i)^ 

. Les THYB8iTE8(a)« .• -, 

Différent des cybiums , parce que leurs dents antérieures 
sont plus longues que Jes autres >.-. et .qu'il y a aussi dçs 
dents pointues, à leui^s palatins.Leur queue n'a poii>t do ca- 
rçne. latérale* 

Ce petit sous-genre conduit aensthlemc^ntaux Jépidopes 
et aux trichiu^res. (3). 

Les Geuptles (4)»- 

Ressemblent aux thyrsiies par les dents des mâchoires, mais 
fis manquent dci dents au palais , et leurs ventrales sont pres- 
que imperceptibles j ce qui est eivcore un rapport aVec Ica 
lé^idopçs (5)^ . ' 

LES Esi^ADOMS. (X1PHIAS4 Lmn.)' 

.. Appartiesnentàlafai&illedesflcoaihérp'rdeè, et se rap« 
procbent particulièrement des thbn^^ fiar leurs écailles 
infiniment petites^ par les carènes des e^t^s deléur queu« y 
parla force de. leur, caudale , et par toute leur orga^ 
nisation intérieure. Leur caractère distlnctif consiste 
dans lé bec 6u là lobgae {Pointé en fofttiei d^épéë ou 
de brôclbê, qui tertnine leur ihrôchoîre supém et 

]éuir'fs|it iinè armé o'flehsitè trèd' pUissantav aVtc la- 

(*) C Coriimersoniiy'N/, Se. Comifii^bfdè\ Xiaie^ff., ovï-Konam^ Kus- 
iltei, î35-; —^ Ci lineolatum, Tf.; MaHffdang, Ruii&.^I, vu, S$;— C 
giUtatum , N., ou Se. guttatus , Bl. Schn. , pi. y, F'ingeram , Russel, î 34 ^ 
-^ C? macttlatum ', oàiSb. maeulatus, Mhéb.y TrrffI». Ncw-Y. , fy yi , 8 ; 
— C regale , N., oa Se. regalisy BL, 335, qui est aassi le Scomberomore- 
p^ùiikryJjaicép.filï, 093 ; — C. eaifalia, od (ktarâpuca,Marfft,y 178. 
-' (ay ïldm aaciea d^nn poisson de celle femille. 

(3) Seomher dentatus ,■ Bl. Sclin.^ oa- Se*, atun ,■ Egphrasen .et Lacdp. ,. 
dà Jcinacéé btétta^ , Bor j Saint-Vîncent, 

(4) Nom ancien d^ln poisson inconnu. 

' (5) Gémpyius terpens, Nt» onS^rpens marinus eompressus iit^Uit^s,, 
Sloipne, ly i»£ 3> 



quelle ils attaquent les plus grands animaux marins. 
Ce bec 8e compose principalement du vomer et-des in ter- 
maxillaires , et est renforce à sa base par l'etbmoî'de^ 
les frontaux et Içs maxillaires^. Leurs branchies ne sont 
pas. diyis^éï e^ dents de peignes , mais formées cha- 
cune de deux grandes lames parallèles ^ dont la sur- 
face est réticulée (i). Leur rapidité est excessive; ils ont 
la chair excellente. 

• ■ 

Les Espadons proprement dits. ( XipaïAS. N. ) 

N'ont point de ventrales. 
^.'On n'ca connaît qu'un , 

HEspadon commun» ( Xiphias gladius, L. ) 

À pointe aplatie horizontalement et tranchante comme 

une large lame d'épée. Les côtésde sa q ueue sont fortemen t 

carénés. Il n'a qu'une dorsale , mais qui s'élève de r«vai;it 

et de l'ârrîère ^ et dont le milieu s'use avec i'4ge , au point 

qu'il parait en avoir deux. C'est un des plus grands et des 

meilleurs poissons de nos mers; on en a souvent de quinze 

. pieds et jdusu II esi plus, commun dans la Méditerranée 

,qvedanfr l'Océan.XSncru^tacé parasite (a) entre dans sa 

.ch^irj^e^;)e rend quelquefois 9^ furieux^ qu'il échoue sur 

IeriyaQe.ÇÏ)«^. 

Les Tetbaptvbes. ( Tetb^^^p^vausa Rafinesqae.) 

' fhit la J)OÎhte du museau en foime de stylet , et des veu- 
traies consistant chacune en un seul brin non articulé.. Leur 
caudale a de chaque côté de sa base, deux petites crêtes sail- 
lantes comme dans le maquereau. 

II y en a un dans la Méditerranée f Vj^guHlé'èts Sici- 
liens , T^irapiurus heloncy Kafin.^Caratt.^; pl* I^ f* V*. ; 

■ ' ■ > .. , 1 ,1 . ■ ,, ■ ■ ■ ■ , ■ 

(i) Cest ce cfui a fait dire à ArL^tote , que le xipbias a hull.bfancbies*. 

{i) 11 est nomué mal à i>ropo8 par GmeU PennatulaJUosa. 

(3) iy. B. Le Xiphias imperator, Bl. Schn., pi. ai , pris de Duhamel» 
fea. IV, pi. XXVI, f. a , n'est que la copie d'une- mauvaise figure doDnëe 
pkr Âidfatovande (Pisc., p. 33a ) commç celle du xiphias ordinaire.. L'es- 
pèce de* l'imperator doil donc disparaîM'e* 
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Les Makaira. Lacep.. 

Ont la pointe elles deux petites crêtes des tétrapturwv 
maïs ils manquent de ventrales. ■ 

On n'en a vu encore qu'un individu , pris à l^e de Ré 
en i8oîi {Màkaira noirâtre ^ Lacép. ,' XipWa^ nuâuàrty 
Sh. (0). 

Les Voiliers. (Istiophorus, Lacëp. NoTisrixriMt, Herman.) 

Ont le bec et les crêtes de la queue comme les tetraptures, 
mais leur dorsalo est très haute , et leur sert à prendre le 
vent lorsqu'ils nagent, et leurs ventrales longues^ grêles ^ 
sont composées de deux rayons. 

Il y en a quelques espèces encore mal déterminées r 
dont une dé la mer desindcs (iSV?om^ergp/a<f/w^y Brôussonet, 
Acad. des Se, 1786^ pi. 10. ) Xiphias veUfer , BlL, Sdm*^ 
Xi'phiâtspiaiisterus, Shaw., ÏV, part., Il ^^ p- ïot j a^tédé^ 
cri te depuis long-temps (a). 

Tous ces poissons atteignent une très grande taillé. 

Les Cewtronotes. ( Geuîtronotus. Lac.). 

Sont un grand genre de scombéroides càralotérîséir- 
parce que les épines qui , datis les aciititfaoj)tét^g;ieias , 
en général > forment ou la partie' aniérieurè de la dor- 
sale , ou une première dorsale séparée , ^ont lîbries et 
non réuiiîes par une membrane commune. Leura ven- 
trales éxisieul d ailleurs toujours. Us se subdivisant 
comme il suit : 

LJES Pilotes, (Naucrates. Rafin.) 

. ^jgniçnytt ces épines libres. du dos ^ un corps en fuse^, et 

,, ; _: ; ^ ; .-1^: 

( I )1\ reste fnèibe à savoir n ce n^ftak pa« un tëtraptnre qai avait pcrda 
SCS vcnlràîcs. ta" figure de M. de Lacép.^ IV, xin , 3, est feîle d'*apr«» le 
dèksln 'Ç^ossîer d'un pècketir, 

(a) Il a été tcjirdscnld aasri par Nicaliof; ap. Willuglib., app., pi. V, 
f. 9, par Renard^ I, pî. -34, f. 18a j«' H > pl» ^4 > ^' ^33; par Yaleaiyn , 
n« '527. Le Guehucu, Margr. , 171 , paraît à peine différer de T^pèce 
des Indes. BI:, 345«^ést nne copie falsifiée d^ane figure du pnnce Manriee» 
qui différait beaucoup moins de celle de Margrave. 
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une çarènc aux côtés de la queue ci^mme les liions y et deux 
épines libres au devatit de Tapalc 

L*éspëcc commune 9 ou ]eJhMjre ie nos matelot» pro* 
vençaux ( Garterosleus ductory Lin., Scomber daetor^ Bh, 
338 ) y est bleue , avec de larges bandes verticales d'un 
bleu plus foncé. Son nom de pilote vient de ce. qu'elle 
suit tes vaisseaux pour s^em paver de tout ce qui en tombe; 
et convme le requin a aussi cette habitude, quelques voya- 
geurs ont dit qu'elle sert, de guide au requin ; sa taille 
ntest guère que d'un pied. ^ 

II y en a au Brésil une- espèce noire ^ le Ceixupiray 
Bf^rgr., i58 {Scoml^rhiffer'y Bl., 337 ), qui atteint jus* 
qu'à huii.o&'hTeuf pJedëdé loiigueur. 

Ont! la forme généralo dev pilotes^ et:l«ars épines iHMes 

du dos; mais leur tête e»t aplatie 'horizontalement^: e^ ils, 

n'-Ont-^i carène à ht quecte, 'ni: ^bcb libres au detfa»! de- 

ranale*(i). 

Les Liches. (Lichia. N.) 



1 • 'i 



.' 



Ont; avec les épines libres du dos, et deux autres libres 
aiissi devant l'anale, le corps cdi^pi'imé^ eft (a q«i^uè>^ns 
cavënes latëralcft. fin avant derëpioes'du dos en;«at lim 
couchée et dikrîgée en avant. •' ■ i <;. : fl. 

La Méditerranée en noorrit'troiSjespèeèa^'lëjà'iifeh oa-* 
ractérisées par Rondelet^ et toutes très bpIM^^s comité 
aliment. 

La Llche propre ou Vadigp^ {Sç.Qmbfir a/^iia,.L. ) Ro.ndel. 
' . .. , :^5i. Apiia, Saîx/ lii, 

A'lignè.Ibtév4l€^l^rteiiieièt«Hirbéa OD'S; igirsûade clip^ 
qùi-atté^nt à pIat9lie'qu«ktrépteâsrdeiong^^et'pèi0ej«isqV4 



■ i^' 



vi > ..-. ; '_. r/.i.'. ..- ..l 
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....... ...,. . . .M-"» •,• : •• •• »V: . ^1 • -. ; r. . 

N., CentroP9tU9 spinasus , Mitcb.^ Tranf.» Noveb., l, m» 9, cfoiett*, 
probablemoni le GasUroàî6uscanaden»h,.'L,, et quelques es[^^8 xioii^ 
vclles. 
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Lç Derbio. Rond. aSa. {Scn glalucus h», ) 

A ligue latérale à peu près droite^ l'anàlé et la deuxième 
dorsale marquées d'une tache noire en avant» Lesdents en 
.veLouta. 

' La ZicAff ^î>tKei/5ei Rond* !i55. (L. 5iitiio5a;N«) 

Le bleu du dos, distingué de l'argenté du ventre par 
une ligne en zigzags les dents en crochets sur une seule 
rangée (i). • - 

• * *' 

M. ^ Lacépëde^ sépare des- liches ^ sous te- nom peu 
appropria de ScoitB£AoÏD£Sy les : espèces ou. les derniers 
rayons, de la deuxiëipf^ dprsa|e.>et de l'anale scMit séparés en 
fausses nageoires cojmTue dan;^ lef scombres.- proprement 
dits (2). 

Les TAAcmtiOM. Lacép. 

Dont ses AcA^rrHiinoNS et ^e^GiESionoftEs, »e différent 
pas :géqérîqueinenty sont 'des llebes k cofpa^ éJevé;^ fiproBI, 
toiBibaDi'plu&:verticalem€tit>, à dorsale etinale.^îguisées ec^ 

pointas plus alongées (3)^ . ;^ 

t ' . . .. ' 

Les Rhiimghobdelles. (Rhinchobdella. BI. Schn. } 

; Ont des, épîi»«s lil^ves sur le dos, cçmme les ceutro* 
»olesv«t{deux épines : libres au .devant de ranute » -maia- 
ils manquent de ventrales , cottatm/e les espadonâ^pro^e-. 
menfc.dtt^f^lewr eoçp$a3t:aloBgé. . - :;:::': ' 

' Il y àiïafetlx éôUs-g^ïes.: ^ " • 






» \ , . "N ..i. -i... Irt-v < .... 

(i ) Al. Sàomb, calcar, m., 3^0.^1. ?^,' . .. 

(a) Scomber Forsterîi BI. Kc'hn^ ', oiiSebmhëroïde eommersonien , La- 
céflf il') si;; 3,^ ;^eitp»M^/fins«i^i4i; t^.Tnlfmrtdit^^vnMi 1 38 ; 
•-<r':iSc. apatfe!â^£>9l:f:336v^I^*rfr:l^^ ^.\9^;.ff4ienfi, , 

BI., 335 ; et Lacëp., II , xixj — Gasterosteus oooidentalU^"^ Browii.^ 
Jam., XLTi, 3 ; — Quiehra-acha^ Farra , xii , 3. 

(3) Ùiœtodon glaucus, Loc^., 3 10, oa u^canthinianbleu, Lacëp., ÏV, 
500; — Chioot. rhjomào'i^iBSf'Bhf 30^ 00 j^e. rhomboïde ^ Lac; ; -^Ga*- 
ièrosteus opaUtif L. , oa Mookalée parah , Rassel, i54f -^ Coeftbniore 
Bi&ok., Lacëp., III, III, 2ç — Sc0mberfalcûUiSfl?OTsk.;'^ Ccuiomore 
haUlpriy Lacëp.,IIT, m, 1 j — Botlah-parah, Russe! , 142. 



\ . 
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Dans 

Les Macrogn ATHE8. Lacép. 

Le museau se prolonge en une pointe cartilagineuse qui 
dépasse la mâchoire inférieure; la seconde dorsale elTanale 
sont distinctes delà caudale (i). Dans 

Les Mastacembles. (Mastacembelus^ Gronov.) 

Le» deux mâchoires sont à peu près égales^ et la caudale et 
l'anale presque réunies à la caudale (ot). 

Les uns et les autres vivent dans les eaux douces de l'Asie, 
et s'y nourrissent de vers qu'ils cherchent dans le sahle. 
Leur chair est estimée. 

Peut-être est-ce ici que Ton doit placer un genre 
(Sur lequel on n'a encore que dies notions incom-* 
plètes ; celui des 

NOT ACANTHES. Bl. (Campilodon. Oth. Fabrîc.) 

Leur corps est très alongé^ comprimé^ reyétu d'écail- 
lés petites et molles , leur museau obtus saille en avant 
dé la bouche y qui est armée de dents fines et serrées } 
il n'y a sur le dos que des épines libres; les ven^ales 
sont en arrière sous l'abdomen ; une anale très longue 
règne jusqu'au bout de la queue , où elle se joint à une 
très petite caudale. 

Où n'en connaît qu'une esphce (Notacanthus nasus , 
Bl. 43 1; de la mer Glaciale, longue de deux pieds et êemï. 

Les Sérioles. (Seriola. N. ) 

Offrent tous les caractères des liches; une épine couchée 
ayant là première dorsale; une petite nageoire libre 



(1) RhfnchohdeUa orientaltB j 61. Schn.,.ou Ophidiun^ mi^aUu^ ^ 
Bl. , 159, 3 , oa Macrognate aiguilhnntf, Lacép./JI;, y«>,.3j ^ M: 
pQlpioaniha.;.3L Schn,, ou MaçrognaU nrmé^ jLi|M^p..î Çî^an., 
.pL :%ikXJriù ^^^\ — -ft-^- ^ral. , m. Sçhp. , pi. axjlxi?} -^Mucroffi, pam^ 
àmUu^J^xkài^^.ytxu^'], :: \i ... 

: (a).iîA^»«ApW<»^/i4^f»ciM«^ Bi,.Schn.î Gwnov. , ;Zoopli.>-pl.. v.iu, 

a I X* j y . f .■ , 
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soutenue par deux épines en ayant de l'anale; le corps 
comprimé , une ligne latérale sans carène ni armure, 
Riais les épines de leur première dorsale sont unies eu 
nageoire par une membrane. 

Une de leurs es|)èces , le pèche lait de nos colons de 
Potidichéry {Scomber iactarius y Bi., Schn. ), Russell., 
io8, est remarquable par l'extrâme délicatesse de sa chair. 
Une autre {Seriola cosmopolita , N^r, Scomber chloris., BK, 
339)9 comme étant du petift nombre des poissons que l'on 
rencontre dans les deux Océans (i). 

Il y en a une espèce dont le dernier rayon de la dorsale 
et de l'anale est détaché ( Seriola bipinnulata y Nob. ) y 
Zool. de Freycin.^ pi. 61 ^ f. 3. 

Les Pasteurs. (Nomeus. Nob.) 

Long-temps placés parmi les gobies , ont de grands 
rapports avec les sérioles; mais leurs ventrales extrénie- 
meut grandes et larges , attachées au ventre par leur 
bord interne y leur donnent un caractère particulier. 

On en a une espèce des mers d'Amérique le Harder^ 
Mlirgr., i53 ( Nomeas mauritii ^ N. ) ^ argentée y à bandes 
transverses noires sur le dos (&). 

Les Temnodons. Nob. 

Ont la queue sans armure , la petite nageoire ou les 
épi%es libres au devant de l'anale des sérioles; leur pre* 
mière dorsale est très frêle et très basse; la seconde et 

(i,) d^. S/^iole Dumeril^ Risso. ; —7 Scomber fasaiatus , BL , 34 1 ; — 
SàioU de K^pnesque ^ Bisso ou Trachurus aqiUlus, BafT. caratt. xi, ^. 

(^) C*crt le Gobius gronowiiy Gmel., le Gohiomoré groi^owUn, Dàc^p., 
VEUotHs mauritii^ Bl. Schn., el\t Scomber zonatus^ Mitch.^ Trans. 
'T!hin^'i*ùlftkf I» it> S * U^aniUt coiiwb« un saamdn* lj'«utm Harder^ 
lAirgr.^ brtis., 166, pariiit uatnuge. 

- Barder on* 'Heinier {b&tçvt) est un nom que les matelots 'b«Uaiidais 
iSotioèM à dWers poîésoiik, d'aprèi des id((et semblables à 'talies'>^«î ôqt 
îaSl donner par les nôtres ceox de conducteur ,'A% fitfïte j' Moj Pejit^lfttsc 
nièftie^-4->ôn confondu notre nomeus ayetrie pUoie ôlirdHMik^^^A'^ai^s^ de 
la ressemblance de ses bandes noires. . / , r 
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Tanale sont couvertes de petites écailles ; mais leur prin- 
cipal caractère consiste dans une rangée de dents sé- 
parées f pointues et tranchantes , à chaque mâchoire ; 
derrière celles d'en haut en est une rangée de petites , 
et il y en a en fin velours au vomer , aux palatins et à 
la langue. * Leur opercule finit en deux pointes , et ils 
ont sej|>t raiyons aux ouïes. 

On n*én connaît bien qu'un (Temn. saltatory N. )^ 
argenté ) de la taille du maquereau y qui est dû petit 
nombre des poissons communs aux deux Océans (i). 

Les Carawx. ( Caranx. N. ) 

SoBt des scombéroïdes caractérisés par uneligne latéi*ale 
cuirassée sur une étendue plus ou moins grande, de pièces 
ou de bandes écailleuses carénées, et souvent épineuses. 
Us ont deux dorsales distinctes , une épine couchée 
en avant de la première ; les derniers rayons de la se- 
conde faiblement liés , et quelquefois séparés en fausses 
nageoires ; des épines libres ou formant une petite na- 
geoire au devant de l'anale. 

Nos mers d'Europe en nourrissent plusieurs , semblables 
au maquereau pour la forme générale et parle goût^ remar- 
quables^ parce que les bandes ou plaquer qui garnissent leur 
ligne latérale consmencent dès l'épaule. 

Oii les confond sous, les noms de Saureis y Maqutréaux 
bdtàf^Syistc. {Scombtt iriackarus, Lin.), mais ilsdifferent 
par le nombre des bandes (2), et l'inflexion plus ou moins 
rapide de leur ligné latéi'ale. On en trouvé jusqu'à la Nou- 
velle-Zélande dis fort scnxbiàliies aux nôtres. \ 

f * • * 

(i) Ko us rayons presc(uesanVd2irëreqc^d''A}e3^m dés^KUtts-Unis, 
dà Brésil, du Càpet de la "NoqTenè-HôDaiide. Cest IhC^ïlodiptère hep^- 




lI,Yiii*, 2 ou-Sparè sauteur ^^t^ch,-r-^,.pe/ca ântacctica. Carmicli. 
Tranx. lin. XII , xxv ? .... 

(a) IJ j a depuis 70 jusqu'à 100 de ces bandes. 
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Les autres caranx. Q'ont de plaques que. sur la partie poa- 
térieure et droite de leur ligne latérale; sa partie anté- 
rieure et arquée^ u'a que de petites écailles. 

Il y en a en forme de fuseau comme le sàurel d'Ëàrope ; 
et parmi eux, quelques-uns ont une seule fausse liagefirë 
à la dorsale «t à l'anale (i) ^ d^autres on ont plusieurs (a);, 
mais ie plus grand nombre n'en a point (3). 

Quelques caranx ^ dont le corps est plus élevé , mais.qui 
ont encore le proBl oblique et peu convexe , se font remar- 
quer par des dents sur une seule rangée (4)* 

Nqs marins nomment Carangues, des poissons^de ce genre, 
& corps élevé «à profil tranchant^ courbé en arc convexe^ et 
descendant rapidement. Les esp&cesen sont très nombreuses 
dans les deux Océans. 

La Carangue des Antilles. {Scomher carangus* Bl. d4o. ) 

Est argentée^ avec une tacbe noire à l'opercule , et pèse 
souvent de vingt à vingt*cinq livres. C'est un. bon pois- 
son , et très sain. 

Une espèce très semblable , mais sans taphe noire, 

La Carangue bâtarde^ {Guaratereba.Séb.llh xxvii. 3.) 
Est au contraire très sujette à être empoisonnée !( 5). ■ 

(i) Kurra-wodagahwah f Rassel , iSq; — Car. purustatus, N., Dommé 
Scomber hippos ^ par Mitch. , Trans. de New- York, I, V, 5; mais qui 
n^est pas rhippos de Linnaeas; — Curvata pinima , lUM^r,, brlrs;, iSoi 

(2) Sconkber Rotleri, 61., 346 , et Russel , i43 ; — SC'oprdjrJa^ L. t ' 
mais non pas ses synonymes, qui sont des Carwigues. , - j. . •: «.- 1 

(3) Scomb& çrunfcnopIu^lmu^.j Bi.» 3^i;'^:fScomàer,I^i^^m^P^^»% 
344 j 1« mi^toe que Se. ri«*«?/-^ 34^v ^.qui^jl^ C^iaiïXjJ^^ 

cép., m ,. 7 1 . 

. (LSScombe/^ â^^ife^f Bl. Scho. j -rrf .Car^nx ^ney.Oeoffr. Saint-Hil.^ 
Egypte, poiss'., xxtJ4,.3j dont Çit^j(a ^/iib({> Riss., .a« ed.,yl, i3, Ct peut 
être Trachunu'impéralis.'^êt&ii.'Car, XI, 1 , sont an moins très" voisins. 
(5) Aj. le Scomber hippos deOnn,.. qui est Te Se, chrysos de IQUcHll» ; 
*— Ekalah paràfij'Kùsiîiïf'i^Sg.pfiai-^tre \é,Scomber ignobffis'p'Torsli, ; 
-i- Car. sex^f^cùiitu, Quo^ eiGajïà»^)^ det'reycïn., pi. é5^f. 4> 
— JarradàhMv^pardn,iAu$ij^f' i/^n; ;— Scpmber,Kleînii,^Bl,i 347 , ^î 
-r- «Se. sansuri ,' Fofsk. ; -^ Kùkûroo parait^ Russël , 1 45» ; -rrl^aUfi pai^ah^ 
id. , i5ô, ou SccinAer ' mîUtihànciU i^X. , Scliii. ; — ]^ooii/npanih\ 
Hutscl, 148. . ' , /. : : 
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On pourrait encore distinguer les. carangues sans aucu- 
nes 'dents (i) y et les carangues à pointes de la deuxième 
dorsale et de l'anale très prolongées ^ que j'avais nommées 

ClTVLES (a). 

On passe ainsi par degrés à des poissons que Fou 
pourrait i*éanir sous le nom commun de 

VOMER , 

Et qui sont de plus en plus comprimés et élevés^ où 
Tarmure de la ligne latérale s'affaiblit successivement, 
dont la peau devient fine, satinée, sa us écailles apparentes, 
qui n'ont que des dents en velours ras, et qui se distin- 
guent entre eux par divers prolongements de quelques- 
unes de leurs nageoires. ' 

Linnseus et Bloch les rangeaient dans le genre Z£US> 

mais avec peu de propriété. Nous les divisons comme il 

suit : 

Les Olistes. ( Olistus. N. ) 

Diffèrent des citules, en ce que les rayons mitoyens de 
leur seconde dorsale ne sont pas branchus, mais seulement 
articulés, et qu'ils se prolongent en longs filaments (3). 

Les Scyaes. (Scyris. N. ) 

Ont les mêmes filaments «t à peu près la même forme ; 
mais les épines, qui devraient former leur première dpr* 
sale, sont entièrement cachées dans le bord de la se- 
conde. Leurs v.en traies sont courtes (4). 

Les Blepharis. Cuv. 

Ont dé longs filaments à leur deuxième dorsale , et à leur 
anale; leurs venti^lcs sont ti'cs prolongées, et les épines de 

. {\)!&Gomher speciosusy Lacép., lll, i , 1» ou Polooso-parah, Russel, 
'49» dont le Car, petaurista y Geoffr., £g., xxiii , 1 , parait Padulte. 

(a) Tchawil'parali , Russel, i5i j *— Mais'-parah, id., i5a. 

(S) li'eqpèce est Doavelle. 

(4) Le GaléPAkxandrUy Geoffir., Eg., poiM«> XXII , 2. 

TOME II. l4 
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la première sont courtes ^ et percent à peine la peau (i). Lear 
corps est élevé. Leur profil n'a qu'une inclinaison ordinaire. 

Les Gals. Cuv. 

Ont le profil plus vertical que les blepharis , mais ofFreut 
du reste les mêmes caractères (2). 

Dans les Argtreyoses , 
■i 

Le profil est encore plus élevé; lapremière dorsale se pro' 
nonce tout-à-fait^ et même ses rayons se prolongent, en par- 
tie, en filaments, comme ceux de la seconde. Leur^ ventrales 
sont aussi très prolongées (3)* 

Les Vomers proprement dits. 

Avec le corps comprimé , et le profil vertical des Gals cl 
des Argyreyoses , n'ont point de prolongements à aucune 
dd leurs nageoires (4)« 

Le genre 

Zëus. Linn. 

Après qu'on en a retranché les gals, les argyreyoses, etc., 
comprend des poissons à corps comprimé^ à bouclie très 
protractlle, comme celle des ménides à petites écailles, 
n'ayant que des dents faibles et peu nombreuses , mais on 
doit aussi beaucoup les subdiviser. 

( I ) Zeiu etUaris , Bl. , 1 96 ; — Zeus sutor^ N., le cordonnier <le.la Mar- 
Unique. 

(!2) Zeus gallus, -L. , Bl., oa Gurrah-parah, Aussel , 57 j — le petit 
Gai; chewoola-parahfid,, 58. 

(3) Zeus vomer, "L,, Mas. ad Fred. , xxxi , 9 , et mieux , Bl., 93 , 3, 
ou Abac£ituia^ Margr., 161; Zeus rostratus, Miich. ^Trans. <leNew-Y., 
II, I .-— N. B. le Zeus niger, Bl., Schn., n'est fondé que sur une mëprise, 
parce que, dans le Margrave imprime', une figure d^Abacatuiasiélé placée 
par mégarde, p. 14^, à côté de la description du Guaperva ou Chœtodon 
arouatusm La Séiène argentée , Lacép., lY, ix , a , est un Ahaeatuia dont 
la première dorsale et les ventrales étaient usées-Sa Séiène quadranguiair^ 
est le Chœl,faber, 

(4) Zeus setapinmsy MitchilK, Trans. New- Y., I, 9. IjalMt., Yoja^^ 
de Desmarchais, I, p. 3ia. 
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Les Dorées. ( Zeus. Nob. ) 

Ont la dorsale échancrée , ses épines accompagnées de 
lougs lambeaux de la membrane ^ et une série d'épines 
fourchues le long des bases de la dorsale et de l'anale. 

Nous en avons dans nos deux mers une espèce {Zeus 
Faher y Lin.), Bl., 4^ ^ jauiiâtie^ avec une tacbe ronde et 
noire sur le flanc, que l'on'connaît sous les noms àe Dorée 
et de poisson saint Pierre. C'est un très bon poisson. 

La Méditerranée en possède une autre, distinguée par 

une forte épine fourchue à son épaule (Z. pungioy Nob., 

Rondel., 328). 

Les Cafros. Lacép. 

Ont la dorsale échancrée des dorées , et la bouche encore 
plus protractile ; mais il n'y a pas d'aiguillons le long de 
leur dorsale et de leur anale} tout leur corps est couvert 

d'écaillés fort rudes. 

• 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée, petit, jau- 
nâtre ( Zeus aper , L. ) ( i )• 

Les Lampris. Retzius. Chrysotoses. Lacép. 

N'ont qu'une dorsale très élevée del'avant, ainsi que l'a- 
nale , et qui n'a qu'une seule petite épine à la base de son 
bord antérieur. Leurs ventrales ont dix rayons très longs, et 
les lobes de leur caudale sont aussi trèsalongés, mais tous 
œs prolongements s'usent avec Tâge. Les côtés de la queue 
sont relevés en carène. 

On n'en connaît qu'un des mers du Nord {Lampris gut- 
iatus , Retz.), qui devient fort grand et est violet, ta- 
cheté de blanc, et a les nageoires rouges (2). 



(i) C^est aussi le Perça pusilla de Brannich. 

(si) C'e«t le Zeus regius, Bonnat. Eucycl., ichljol., fîg. i55. Le Z. iVw^ 
periaiiMf Shaw», Nat. mise., 09 i4o^ le Z, iuna^ Gmel; le Z. gattatus, 
Brannich» Soc. des Se. de Copeuh., III, 388; le Scomber pelagictu^ 
Guoiier. Méio. de Drondi., IV, xii, i ; le Chrysotose lune, Lacep., IV, 
IX» 3; le Poisson de lune, Daham., sect. IV^ pi. vi,f. 5j VOpah de 
Peimant , etc. 

>4* 
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Les Equula. Cuv. 

N'ont aussi qu'une seule dorsale, mais à plusieurs aiguil- 
lons, dont les antérieurs sont quelquefois très élevés; leur 
museau est très protractile, leur corps comprimé, les bords 
dé leur dos et de leur veotie dentelés le lon.ar des nageoires. 

Ce sont de petits poissons dont il y a plusieurs espèces 
dans la mer des Indes (i). 

Quelques-unes de ces espèces ont, dans l'état de repos, lé 
museau singulièrement retiré, et en le déployant subite- 
ment elles saisissent les petits poissons ou insectes qui pas- 
sent à leur portée (2). 

Les Mènes. Lacép. 

Ont le museau des equula^ et le corps encore plus corn» 
primé; leur ventre est tranchant, et son bord très convexe 
vers le bas, par le développement des os de l'épaule, et du 
bassin , taudis que la ligne du dos est presque droite , ce qui 
recule leurs ventrales eu arrière de leurs pectorales. 

On n'en connaît qu'un de la merdes Indes, et de la 
Chine , Mené Anne- Caroline , Lacép. ,V , xiv , a, ou Zeus 
maculatus y Bl., Schn., pi. xxii , Russel., 60. D'un bel ar- 
genté tacheté de noirâtre vers le dos. 

Les Stromatées. (Stromateus. L.) 

Ont la même forme comprimée que les difTérents 
Zeus; les mêmes écailles très petites et peu appai*entes ,. 
sous un épiderme satiué; mais leur museau esi obtus , 
non protractile; ils n'ont qu'une dorsale dont les aiguil- 



(i) Le type de ce genre est le Scomber equula de Forskal , dont Gme- 
lin a fait son Cenlrogaster. equula ^ etLacëp. son Cœsio poulain. Aj. £q, 
ensifera, Nob., ou Scomber edentulus, Bl., 4^8, ou Leyognathe argenté^ 
Lacép. ; — Eq, cara, N., Ru s sel, 66; -^ Eq. fasciata, N., ou Clupea 
fasciata, "Lacép., V, | . 4^3, Mem. du Mus., Lxxiii,2; — Eq. splen/lens, 
N., Russel , 61 ; — Eq. daura, N., Russ., 65: — Eq, totla , Russ., 62;— 
Eq. coma^ Russ. et Seb., III, xxva, 4> 63^ — Eq, rucomu^, Buchan., XII, 
35; — Eq. minuta y N. , ou Scomber minutas^ Bl. 4^9, 2 , qui pourraiC 
bien être le même que le Zeus argentarius , Forster, IX , Scbn.^ 96. 

(a) Eq. insidiatrix , N., ou Zeus insicUator, Bl., 192 , f. 2 et 3. 



ACANTHOPTÈKYGIENS. Îl3 

Ions peu nombreux sont cachés dans le bord antérieur , 
et surtout ils manquent de ventrales. Leurs nageoires, 
"verticales , sont assez épaisses pour qu'on puisse aussi 
"vouloir les rapprocher des squammipennes. Outre la 
ligne latérale ordinaire, il y a sur leur flanc une strie 
qui a été prise pour une deuxième ligne latérale. Leur 
cesophage est''armé en dedans d'une quantité d'épines 

qui tiennent à la veloutée par des racines disposées en 

rayons. 

La Méditerranée en a une jolie espèce oblongue ( Stro- 
mateus fiatota, L.), Belon.^ Aquat., i53, Rondel., 49^ (i), 
remarquable par ses taches et ses bandes ioterrompues de 
couleur dorée , sur un fond plombé. 

Les côtes du Pérou en possèdent un {Str. stellatus^ N. ) 
à peu près de même forme, mais semé de taches noires; 
commun au miarché de Lima. 

11 y en a, dans la mer des Indes, plusieurs autresespèces 
connuesdenos colon s français sous le nom de Pamples; elles 
sont généralement pi us hautes que là fiatole, et l'on voitsou- 
vent des épines ou des lames tranchantes au devant de leur 
dorsale et même de leur anale (2). 

On peut en distinguer 

Les Peprilus. 

Dont le bassin forme, en avant (Je leur anus , une petite 
lame tranchante et pointue, que l'on pourrait être tenté de 
prendre pour un vestige de ventrales (3). D'ailleurs ils ont 

(i) CeUe figure, où la pectorale gauche, reploye'e vers le bas, a paru à 
M. de Lacëpède être une ventrale, a donne lieu à rëiablissement de son 
genre Chrjrsostrome, qui en conse'quence doit èire supprime. 

(2) La Pample noire, stromateus niger^ Bl.,.433i et mieux 160 sous 
le faux nom de Str, paru , Russel, 4^5 — la PUmple blanche, Str. albusy 
N. Russel, 44 j "^l^ Pample éclatante^ Su\ candldus, N. Busscl , 4"^^ 
— la Pample argentée , Str, argenteus , Euplirasen , Nouv. Mém. de 
Stokh , IX, pi. IX, ou Str, aculeatus^ Bl. , Schn. ; — la Pample grise y 
6tr, griseuSf N. 

(3) Chœtodon alepiJotus, Linn., ou Stromateus longipînmsy Mitchili. ; 
•^ Str, cryytosusy Mitcli.; — Sir, paru^ Sloane. Jam., U, pi. ccl, fig. A. 
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aussi les lames tranchantes dont nous venons de parler ; 
môme nous en avons un où ces lames sont crénelées (i) 

Les T.uvarus. Rafinesque. 

Paraissent se rapprocher beaucoup des peprilus; l'extré — 
mité de leur bassin porte une petite écaille qui sert commf=» 
d'opercule à l'anus. On ne leur voit point de lames tran — 
chantes. Leur queue a^ de chaque coté, une carène prononcée-^ 
comme dans les thons ^ les lampris. 

Nous en avons une trèsgrande espèce dans nos mers {Lu — 
varus imperialis , Rafin. , Ind. d'Ittiol. , Sicil., pi. i ^ f. i ) ^ 
argentée ; à dos rougeâtre (a). 

Les Seserijnus. Cuv» 



/ 



Ont tous le» caractères des stromatées , même à l'in.— 
térîeur ; mais on Içur voit deux très petites ventrales , ou. 
plutôt deux vestiges de ventrales. 

La Méditerranée en a une petite espèxe {Seserinus ron- 
deletiî, N.)^ Rondel., 257. 

Les Kuutes. (Kurtus. B1.) 

Tiennent de près aux peprilus, dont ils diSerent 
surtout parce que leur dorsale est moins étendue en 
longueur, et parce que leurs ventrales sont bien dé- 
veloppées; leur anale est longue; leurs écailles sont si 
fines, qu'on ne les aperçoit guères que lorsque la peau se 
dessèche; il n'y en a point aux nageoires ; on compte sept 
rayons à leurs ouïes; leur bassin a une épine entre les 
ventrales, et il y a de petites lames tranchantes au de- 



(1) Peprilus crenulatas^ Nob., espèce petite et noavelle. 

(2] Oa en a pris nn à File de Rë , en 1 826 , dont nous avons reça la 
fi^re imr M. Journal Rouquet , employé des douanes dans celte île. . 

Je soupçonne que Ton doit y rapporter, au moins comme congënère^ 
VAusoma Cuuieri, Risso, deuxième édition, pi. xi, f. 38, à laquelle 
Ci-pendant on représenté deux épines à Fanu^. 
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vaut de la dorsale j dont la base a une épine couchée 
en avant. 

Leur squôlette offre une grande singularité , en ce que 
ses côtes sont dilatées, convexes , et forment des anneaux 
qui se touchent les uns les autres ^ et enferment ainsi 
un espace conique et vide qui se prolonge sous la queue 
«lans les anneaux inférieurs des vertèbres y en un tube 
long et mince qui renferme la vessie natatoire. 

Le Kurtus indiens , Bl., 169 , 

Pourvajlî:bien n'être que la femelle du Kurtus comutus 
ou Somdrum-Kara'Mottee de Russe! , poisson très remar- 
quable par une petite corne cartilagineuse et courbée qui 
s'élcve sur la première des petites lames tranchantes ^ au- 
devant de la dorsale. 

IjBS CORYPHÈNES. (CôRYPiLENA. Linu. ) Y ulg. Dorades^ 
et par les Hollandais Dolphin et Dofin* 

Ont le corps comprimé, alongé, couvert de petites 
écailles ; la tête tranchante à sa partie supérieure , une 
dorsale qui règne sur toute la longueur du dos , et se 
compose de rayons presque également flexibles , quoique 
les antérieurs n'aient pas d'articulation. Il y a sept 
rayons à leurs, ouies. 

Les CobyphÈ9^s proprement dites. (Corypejeita. Nob. ) 

Ont la tête très élevée , le profil courbé en arc , tom- 
bant très rapidement^ les yeux fort abaissés , des dents 
aiix palatins comme aux mâchoires. Ce sont de grands et 
^aux poissons célèbres parmi les navigateurs pour la rapi- 
pidité de leur natation y et la guerre qu'ils font aux pois- 
son» volants. 

La Coryphène de la Méditerr'on^e ( C hippurus. L. ) 

A soixante rayons à sa dorsale; d^un bleu argénté-en 
dessus^ avec des tiachcs bleu foncé; jaune citron tacheté 
de bleu clair en dessous. " 
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Il y ea a dans l'Océan plusieurs espèces voisines ji 
qu^à présent confondues avec celle-là (i). 

Les Caraicxomores. Lacép. 

Diffèrent des coryphènes propres , parce que leur tè^^Mt 
est oblongue et peu élevée ^ et leur ^œil dans une positic^^ oi 
moyenne (2). 

Les Centrolophes. Lacép. 

Ont en outre le palais dénué de dents , et un intenra^HV/e 
sans rayons entre l'occiput et le commencement de la di Jr- 
sale (3). 

Il y a dans la Méditerranée une espèce de chacun de c^^5 
sous-genres^ et elles s'égarent quelquefois dans VOcém^Mi. 

Les Astrodermus* Bonnelli. 

Ont la tête élevée et tranchante, et la longue dorsale (i.^35 
coryphènes; mais leur bouche est peu fendue ; on ne comp ^^ 
que quatre rayons à leurs ouies; leurs ventrales sont tr^^ 
petites y placées sous la gorge ^ et surtout les écailles épars^^ 
sur leur corps ont la forme rayonnée de petites étoiles. - 

On n'en connaît qu'un de la Méditerradëe^ argenté , t^ * 
chetcdenoir; à dorsale très élevée; à nageoires rouges (4^* 

Les Pteraglts. Gron. (Oligopodes. Lacép.) 

Ont les dents et la tète des coryphènes, mais leurs écaille^ 
sont plus grandes^ leurs ventrales jugulaires et très petites^ 

(i) Noos en décrirons plusieurs dans notre ichtyologie , et nous essaie- 
rons d^y del>roQillcr leur synonymie^ 

(a) Sôomber pelaghtis, L., Mas. ad Fred., xxx, f. 3 , oa Cychla pehf 
^ua, Bl. , Schn.; — Cor fasciolata ^ Pall., Spic. , Zool. fasc. , VIII, 
pi. m, £. 3. 

(3) Coryphœna pompHus, L., Rondel., a5o ; — le Centrolophe nègre^ 
Iiacëp. ,-iy, 44 ï. » ^fi même que le Perça nigra , Gmel. , Borlase , Hist. of 
Gomw. , pi. xxvi, f. S, ovTHolocentre noir, Lacep.j le Merle , Duham. ^ 
sect. rV, pi. VI, f. a. 

(4) Astrodermui guUatus, Bonnelli) qjd /^lana semilunata, Risso, 2« éd.» 
pi. VII, f. i4» 
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et leur dorsale et leur %nale aussi élevées que le poisson ^ ce 
<]ui leur donne la forme d'une haute voile. 

On u*en connaît qu'un de la Caroline ( Coryphœna veU- 
fera^ Pall., Spic, Zool., fasc.^ viii, pi. (i). 

La huitième famille des Acatnthoptérygiens , 
celle 

Des poissons EN RUBAN ou T^NIOIDES. 

Se rattache de très près aux scombéroïdes , et 
son premier genre se lie même étroitement avec 
les gempyles et les thyrsites; ce sont des poissons 
très alongés, très aplatis par les côtés, à très pe* 
lites écailles. 

Une première tribu a le museau alongé , la bou- 
che fendue, armée fje fortes dents pointues et tran- 
chantes, la mâchoire inférieure plus avancée que 
l'autre; elle ne comprend que deux genres. 

Xbs Lépidopes. (Lepidopus. Gouan. ) Vulgairement 

Jarretières. 

Ont pour caractère spécial , des ventrales réduites à 
deux petites pièces écalUeuses; leur corps afôngé, 
mince ^ a en dessus une dorsale qui règne sur toute sa 
longueur, en dessous une anale basse, et se termine 
par une caudale bien formée. U y a huit rayons à leurs 
ouïes; leur estomac est alongé. On compte plus de 
vingts cœcums près de leur pylore ; leur vessie aérietme, 
longue et grêle, a un corps glanduleux fort marqué. 

Nous en avons dans nos mers une espèce ( Lepidopus 
firgyreuSyN.) y longue souvent de cinq pieds ^ et qui a été 

(i) M. B08C nous assure Tavolr pris à la Ca~oliiie';^a^lu8 dit le slea 
<w» Moluques. Peut-être sont-ce deux espèces. 
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décrite sous plusieurs noms (i). Ou l'a prise depuis TAo- 
gleterre jusqu'au Cap^ mais elle est rare partout. 

Les Tjrichiures. (Trichiurus. Lina. — LEPTuaus. 
Artedi, — Gymnogaster. Gronov.) 

Ont les mêmes formes de corps , 'de museau , de mâ- 
cboireSy les mêmes dents pointues et trancliantes^ la 
même dorsale étendue sur le dos^ que les lé^^idopes; 
mais ils manquent de ventrales et de caudale , et leur 
queue se prolonge en un long filet grêle et comprimé. 
A la place d'anale , ils n'ont qu'une suite de petites 
épines à peine visibles sous le bord inférieur delaquene;^ 
leurs ouVqs n'ont que sept rayons. Ils ressemblent à de 
beaux rubans d'argent ; leur estomac est alonge et épais; 
leurs intestins droits; leurs cœcums nombreux ;; leur 
vessie natatoire longue et simple. 

Il y en a une espèce dans l'Atlantique {Trichiurus lep* 
tunis, Lin, )y Brown., Jam.^ pi. XLV,f. 4 (a), qui se trouve 
également sur les côtes de l'Amérique et sur celles de l'A- 
frique. 

Nous en connaissons deux de la merdes Indes ^ dont 
une {Trich, haumela, Schn.^ Clupea haumela^ Focsk., et 
Gme\. , Sava la ^ Russe!. ^ I^ 40 ^^^ ^^^^ semblable à 
la précédente^ et seulement un peu moins alongée. 



(i) C^cst le Lepidopus de Gouan. , Hist. des Foiss. , pi. i> f. 4* 
le Trichiurus caudatus^ Euphraseo , Noiiy. M(^cn. de Slock , IX , pi. ix, 
f. a; le Trichiurus gladius, Holten , Soc, d'hist. nat. de Copenh. , Y, 
p. 3 3 et pi. Il] le Trichiurus ensiformis de Vandelli, ou VandeUlus iusP' 
tanicms de Shaw \ le Ziphotkeca tetraJens de Montaga , Soc. Wemer. , 
I , p. 8i et pi. II y le Scarcina argyrea de Rafinesqae, Nuov. caratt. | 
p], vu, f. I ; le Lepiâope peron de Risso ; le Lepidope argentode Nardo. 

(a) Cesl VUbirre de Laet , Ind. Occid. , 573 , qu'il a reproduit par 
une me'prise, qu'il indique lui-même, dans I^argrave, p. \6iy mais à 
côlë de la description du Mucuy qui est une murène; confusion qui a fiiit 
croire mal à propos à Bloch et à d'autres , que le Trichiurç est d'eau 
douce. 
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L'autre ( Trich. savala^ N. )^ est encore moins alongde 
et a Tœil plus petit (i). 

Une deuxième tribu comprend des genres à bouche 
petite et peu fendue. 

Les Gymnètres (Gymnetrus. B1.) 

Ont le corps alougé et plat comme tous les précé- 
dents , et manquent entièrement d'anale ; mais ils ont 
une longue dorsale , dont les rayons antérieurs prolongés^ 
forment une sorte de panache , mais se rompent facile- 
ment; leurs ventrales sont fort longues (tant qu'elles 
n*ont pas été usées ou rompues), leur caudale, composée 
de peu de rayons, s'élève verticalement sur J'extrémilé 
delà queue, laquelle finit en petit crochet. Il y a six 
rayons à leurs ouïes; leur bouche est peu fendue, très 
protractile, et n'a que quelques petites dents; leur ligne 
latérale a de petites épines plus saillantes vers la queue. 
Ce sont des poissons très mous , à rayons très frêles , 
qui ont souvent été présentés d'une manière fausse, d'a- 
près des individus mutilés (2) ; leur squelette a les os et 

(1) C'est à cause d\tiie traosposUion dans le texte de Nieabof , que Ton 
«atlribue'aox t'icblares des Indes des propriétés électriques qnebien sûre- 
ment ils n'ont pas. 

(a) Le Faix venetorum de Beloa , dont Gauan a fait son genre Tra- 
CBtPTÈRE, et qui est devenu le Cepola trachjrpttsra , Gmel., ne dilfere du 
-tcenia altéra de Rondelet, 327, et même de son Tœnia prima, qui est 1& 
(^lalœnia, L., et du Spaâa maxima^ Impcrati, 587, ou Cepola gladiuf 
ceWalbaum et du Tœnia falcata d'Aldror., ou Cepola iris de Walbaum, 
^c par les diversite's de mutilation des individus. lien est de même da 
y^ogmar des Islandais d^Olafsen ci Powelsen , Isl., trad.' fr., pi. li, oit 
^ymnogasUrarcûcus de Brùnnich (Soc. des scienc. de Copenhague, III, 
pl» iui) , qui est le genre Bogmarus, Bl. Sclin.; du Gymnètre ce'pédien , 
^'^sw, Ira édît., pi. V, f. lyj de VArgyctvus quadrimaculatus^ Bafinesqué, 
^^tl,, I, f. 3. de ses Scarcina ijuadrimaculata et imperialis ; du Gym- 
'^fi'Us medùerraneus d'Olto; de VJEpidesmus maculatus de Ranzani, opns- 
^1< scienlif. fascic, VIII , et du Re^aleciu maculatus ^ de Nardo , 7ourn. 
^ piys. de Pavie , A'III , pi. i, f. 1 . Tous ces poissons diffèrent à peine 
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surtout les vertèbres ti*ès peu durcis; leur estomac est 
alongé, et ils ont de très nombreux cœeums; la vessie 
natatoire leur manque; leur chair, muqueuse^ se décom- 
pose très promptement. 

Il y eo a dans nos mers quelques espèces qui varient par 
le nombre des rayons de la dorsale , et qui^ lorsqu'elles sont 
entières^ c'est-à-dire dans leur première Jeunesse^ ont sou- 
vent une apparence fort singulière ^ à cause des prolonge- 
ments de leurs nageoires. 

L'espèce la plus brillante de la Méditerranée n*a que 
de cent quarante à cent cinquante rayons à sa dorsale. On 
ne l'a vue que petite ou médiocre; une autre en adeceot 
soixante-dix à cent soixante-quinze; il y en a dans les ca- 
binets des individus de quatre à cinq pieds ; une troisième 
en a plus de deux ceut , et atteint à plus de sept pieds. 

La mer du Nord en produit deux espèces ^ dites, en 
Norvège, Roi des harengs^ (i); une à laquelle on donne 
tantôt cent vingt , tantôt cent soixante rayons y qui atteint 
dix pieds; et une qui en a plus de quatre cent^etatteint jus- 
qu'à dix-buit pieds (ti). Leurs ventrales se composent d'un 
long filet dilaté vers le bout. Il y en a aussi aux Indes (-3). 

Les Sttlephores. (Stylephorus. Sliaw; ) 
Ont, comme les gymnètres, une caudale redressée mais 

par l'espèce, et nullement par le g^nre. M. Boonelliest celai qui a d^rit 
Findividu le moins mutilé; qu^il nomme Trackjrpterus cristatus , Acaà* 
de Turin, XXIV, pl.ix. 

(i) C'est le Regalecus glesae, ascanius , le, a^ caLier, pi. xj , qu'il a 

nomme ensuite Ophidium glesne, Mém. de la Soc. des scienc. deCor 

.penhag.^ III, p. 419 9 ou le Regalecus remipes , Brûnnich , Ut. pi. B, f. 4. 

et 5. Blocb. , Syst. , pi. 88 copie la figure êH Ascanius en Talterant. Elle 

est mieux copiée dans TEncyclop. méthod., f. 358. 

(2) Gjrmnetrus Grillii, Liadroth , Nouv. Mém. de StoclU , t. XIX, 

pî. VIII. 

(3) Gymnetrus Russelii, SLaw., IV, part. II, pag. iqS, pi. 28. 
Ajout, le Gymnetrus hawkenii^ B. 4^5, si toutefois celte figure est fî- 

dêle ; mais le Régalée lancéolé ou Ophidie chinoise , Lacép. I, xxii. S, ou 
Gymnetrus cepedianûs de Shaw, n'appartient point à ce genre. 
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plus courte, et rextrémilé de leur queue, au lieu de ne for- 
mer qu'un petit crochet, se prolonge en une corde grêle, 
plus longue que le corps. 

On n'en connaît qu'un individu mal conservé, pris 
dans la mer du Mexique, et dont ou n'a eu long-temps 
qu'une image toute défigurée {Slylephorus chordatus ^ 
Shaw., Trans. Lin., I, vi j Natur. miscell., VII, pi. 274, 
etGénér. zool. , IV, 1" part. , pi. 11 )j mais M. de Blain- 
ville en a donné une plus «régulière ( Journ. de phys. 
tome LXXXVII, pi* i^ f. i }. Cet individu ne montre point 
de ventrales. 

Une troisième tribu a le museau court, Ta bouche 
fendae obliquement, 

, Lbs Rubans. (Cepola. Linn. ) (i) 

Ont une longue dorsale et. une longue anale, at- 
teignant l'une et l'autre la base de la caudale, qui est 
assez grande : leur crâne ne s'élève point ; leur museau est 
très court: leur mâchoire inférieure relevée, leurs' dents 
bien prononcées, et leurs ventrales suffisamment dé- 
veloppées. 11 n'y a dans leur dorsale que deux ou trois 
rayons non articulés et aussi flexibles que les autres. L'é- 
pine de leurs ventrales est seule poignante; ils ont six 
rayons aux ouïes ; leur cavité abdominale est fort courte, 
ainsi que leur estomac. Ils ont quelques coecums et une 
vessie aérienne qui s'étend dans la base de la queue. 

■ 

Nous en avons une espèce daiis la Méditerranée, decou" 
leur rougeâtre { Cepola rubescens , L. ), Trans. Linn., VU, 
xvn , et Bl., 170 , sous le faux nom de Cepola tœnia (!»)• 



(i) Ce nonr de cepola , donné par Willugliby comme appartenant à 
Rome au Fiereufer, a éié appliqué par Lumaeus an genre actacl dans le* 
quel le Flerasfer n'entre pas. 

(a) Ajoat, Cepola japonica. Voy. de Krusensteru, pi. lx, f. i. 
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, Les Lophotes. Giorna. 

Ont la tête courte, surmontée d'une crête osseuse très 
élevée, sur le sommet de laquelle s'avlîcule un long et fort 
rayon épineux^ bordé en arrière d'une membrane , et à 
partir de ce rayon , une nageoire basse à rayons presque 
tous simples > régnant également jusqu'à la pointe de 
la queue, qui a une caudale distincte mais très petite; 
el en dessous de cette pointe est une très courte anale. 
hes pectorales sont médiocres-^ et sous elles on aperçoit 
avec peine des ventrales de quatre ou cinq rayons exces- 
sivement petites. Les dents sont pointues et peu seri'ées, 
la bouche dirigée vers le haut , et Tœil fort grand. On 
compte six rayons aux branchies; la cavité abdominale 
occupe presque toute la longueur du corps. 

On n'eu connaît qu'un, -^ 

Le Lopliote Lacépède. (Giorna, Mém. de l'Académie imp. 
de Turin , i8o5-i8o8. pf. 19. "pi. 2. ) 

Qui se trouve, mais rarement, dans la Méditerranée, et 
devient fort grand (i). 

Une neuvième famille d*AcA«THOPTÉKYGiENS, 

Les THEUTYES, 

Tient aux scombéroïdes aussi étroitement que la 
précédente^ mais par d'autres rapports, tels que l'ar- 
mure que plusieurs de ces genres ont aux côtés de 
la queue ou l'épine couchée dans d'autres en avant 
de la dorsale, etc. Elle ne comprend qu'un très petit 
nombre de genres, tous étrangers, à corps com- 
primé^ oblong, à bouche petite , peu ou point 

(i) iV. B, La description de Giorna est incomplète, parce qu'il n'a- 
yait qu'an individu mutilé , dont il ignorait Foriginc. J'ai fait la mienne 
sur un individu de plus de quatre pieds , pris à Géncs. Voyez Ann. Mas. 
XX, XVII. 
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protrâctile, armée à chaque mâchoire de dents 
trancbantes^ et sur une seule rangée ; le palais et la 
langue sans dents et une seule dorsale. Ce sont des 
poissons herbivores, vivant de fucus et d'autres herbes 
marines, et dont les intestins ont beaucoup d'ampleur. 

lassSlOJAKS. (SiGAiTUS. Forsk. ) Buao de Commerson; 
Cbntrogaster de Houttuyn; Amphacanthus de 
Bloch. 

Ont un caractère très remarquable et unique en ich- 
Ijolc^e, dans leurs ventrales qui ont deux rayons 
épineux, l'externe et l'interne ; les trois intermédiaires 
étant branchus comme à Tordinaîre. Ils ont cinq rayons 
branchiaux. Une épine est couchée en avant de la dorsale. 
Lesos styloïdesde leur épaule, se prolongent en se recour- 
bant, jusqu'à s'attacher par leur extrémité, aux pre- 
miers inter-épineux de Tanale (i). 

Les espèces en sont a-ssez nombreuses dans la mer des 
Indes (s). 

Les AcANTHURES (AcANTHURUs. Lacép. elBl.) Har- 
PURUs. Forster. Vulgairement Chirurgiens. 

Ont les dents tranchantes et dentelées, et de chaque 
côté de la queue une forte épine mobiU y tranchante 

(i) ^eoffr. phil. anat., I, 4?' ^^ P^* '^9 ^* '^^• 

(a) TheiMlis javus y Linn. , Gronov., Zooplijl., pi. TIII, f. 4* — Siga- 
mutuUaius , Forsk.; —-^ii>^^c« punctatus, Bl. Schn., ou AcaniJiurus 
tKkagns^Sha'^l-^Buro ùrunneus, Gommers., Lacdp.^Y, 4a i; — Siganus 
nmUautj Yofùu. \-~^ A mplutc. ne6ulosus,Qvioy et Gajm.» Zool. du voy. 
deFreycin., p. 369; — Centra gasur fuscescens^ Houltuyn.; — Chœtodon 
guoatut, BI., 196J — Amph, marmoratus^ Quoy et Gaym., yoj. de Freyc. 
Zool. , pi. 62 , f. I et a; — Amph, magniahac, ib,y f. 3j — Centrogaster 
^gnOattUy Houtt. et plusieurs autres que nous dëcrirons dans notro 
Ichtyologie. 
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comme une lancelte^ qui fait de grandes blessures à ceux 
qui prennent ces poissons imprudemment; c'est ce qui 
leur a valu leur nom vulgaire. 

Il y en a dans les parties chaudes des deux Océans (f ). 

Quelques-uns ont la dorsale très haute (2). 

Od peut aussi en remarquer qui ont une sorte de brosse 
de poils roides, en avant de l'épine latérale (3). 

£t d'autres où les dents sont dentées profondément d'un 
côté ^ comme des peignes (4)* 

Les Priojxures. Lacép. 

Ne diflerent des acantbures que par l'armure des côtés 
de leur queue ^ qui consiste en une suite de plusieurs 
lames tranchantes horizontales et fixes (5). 

Les Nasons. (Naseus. Gommiers. Monoceros. BL 

Scbn. ) 

Ont, comme les prîonures, les côtés de la queue armés 
de lames tranchantes fixes : mais leurs dents sont co- 
niques , et leur front proéminent en forme de corne ou 
de loupe au-dessus de leur museau; ils n'ont que quatre 

(1) ChœtX)don chirurgus, Bl. , 208; — Theuiis hepatus ^ L.; Seb,, III, 
xxxin,f. 3; — Ac. glauco^pareius, N.,Seb.,ni, xxv, 3, qui parait le vrai 
Chœtodon nigricans , L. ; — Chœtodon viostegu», Brousson. , Dec. Icht., 
no 4, ou jicanthure zèbre, Lacëp. qui est aassi son Chœlod, zèbre, III, 
xxr, 3; — Ac, guttatus, Bl. Sclm.;— -<#c. suiîlus , N. Renard , I, pi. i4, 
f. 8a; — Chœtodon-lineatus j 1j,; Seb. III, xxv, i; — Chœtodon acMUes, 
Broassonnet; -^ Chœtodon meta, Rustel, 8a; — CItœlod, sohal, Forsk.* 
dont Lace'pède« fait niai à propos un gen,re sous le nom ô^Aspisure^ — 
Ac striatus. , N. ; Paningu, Renard , I, pi. i , f. 8; — Ac, argentéy 
Quojr et Gaym., voyage de Freycin., pag. 63 , f. 3j — Chœt, nigrojasou», 
Fcrsk. \ -^Chœt, nigricans , Bl., 2o3, qui n^est pas celui de Linnaeus. 

(2) Ac. i>eUfer, Bl. , 4^7* 

(3) Ac, scopàs ,1^., Renard ,1, pi. xl , f . aoi . 

(4) Ac, ctenodon , N. , ^sp. nouy. 

(5) Prlonure microlépidote , hacép,, Ann. Mut., IV, p. 2o5;-^^«â/i- 
thurus scalprum , Iiangsdorf, 
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aqfpniauxlnancbie», et trois rayons mous aux vemtrales^ 
lenr pjeau eat semblable à du cuir (i). 

IiBS ÂXINURSS. Nob. 

HuB alongés que les nasons , et sans corne ni loupe ^ 
atis «yec les mettes rayons branchiaux et ventraux; 
OBI la 4{ueiie ^imée de chaque c6le , d'une lame uni- 
sse ^ carrée, tranchante , sans bouclier; leur bouche est 
très petite, et ils ont les dents très grêles (2). 

Les Pkiooons. !Nob. 

Réunissent les dent^ dentelées des acanthures, les 
trois rayons mous aux ventrales des nasons , et la 
({ueiie non' armée des sidjans (3). 

Ia dijxième Famille des Agasthoptértgijsns , 
comprend no petil; nombre de genres, distingués par 

des 

PHARYNGIENS L ABYWNTHIFORMES , 

Ç'^rii-dixtt^ qu'uae partie de leurç pharyngiens 
st^éiimirs sont xliviôés en petite feuiU^t^ plus ou 



{i) JViueus Jhqnticomis f Nob. , Lacép., III, vu, a , Bl. , Schn., 
fl^, Hasseq. » it. pd., 333; — Nos. tandock , Renard. , I, iv, ^3 ; 
«^dent.«iS.i8 ; — ^ Çhefi, unieorms^ Fori^., cU|[^eiit 4e notre première 
fl9tl^«--i!V^* iti«i<âxi#<râ, N. , Ren., \ , ^jjy y iSp^ — Nos, tumi- 
Mf^hJSi.y laalMoUa, Rc^., I, f. 178 j — Nas. incornis, N., Ren., 1, 
£ ii^Sy.el eiiçore moins bien, f. ti47> probabl. VAcemthurus harpuras , 
Sbnr.; — iVot. caroUnarum , N., Quoy et Gaym., Zool. du voyage de 
I^ejrcin.f pL, 63 , f. i\ — Nos. tvber Gommera. , on Nasort-Loupe , 
I*cép.^ m, vii^ 3 , ou Acanûiurus nasus, Shaw., Renard., I, f. 79, 
Talent, n'., 11961478. 

(a) Axinurus ify-nnoiçtes , Nob., nouvelle espèce da hàyre Dore , à la 
H(Ni?flUM3r|iiiiëe^ rapportée par MM. Qaoy et Gaymard. 

(3) Priodon annuiaris , Nob., espèce nouvelle de Timor, rapportée, 
par ks noljftmes. 

TOHE II. l5 
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moins nombreux , irréguliers, interceptant des cel- 
lules dans lesquelles il peut demeurer de l'eau qui 
découle sur les branchies et les humecte pendant que 
le poisson e$t à sec, ce qui permet à ces poissons de se 
rendre à terre et d'y ramper k uxm distance souvent 
assez grande des ruisseaux ou des étangs qui font leur 
séjour ordinaire ; propriété singulière qui n'a pas été 
ignorée des anciens (x) , et qui fait croire au peuple 
dans rinde , que ces poissons tombent du cieh 

Les AiNABAS. 

SoQt ceux qui ont ces labyrinthes portés au plus haut 
degré de complication; néanmoins les troisièmes pha- 
ryngiens ont des dents en payés , et il-y en a aussi sous 
l'arrière du crâne. Leur corps est rond, couvert de fortes 
écailles; leur tête large ^ leur museau court et obtus, 
leur bouche petite , leur ligne latérale interrompue à 
son tiers postérieur. Les bords de leur opercule^ de leur 
siib- opercule et de leur in, ter-opercule, sont fortement 
dentelés, mais non celui du préopercule. Leurs ouïes ont 
cinq rayons. Il y a beaucoup de rayons épineux à leur 
dorsale et même à leur anale. Leur estomac est médiocre^ 
arrondi ; leur pylore n'a que trois appendices. 

On n'en connaît qu^une espèce, dite en tamoule Pa- 
neirij ou monteur aux arbres {ÀhahasHestudineus , N.) (a), 
devenue célèbre parce que , non •seulement elle sort de 
l'eau, mais que , selon M. Daldorf , elle grimpe même aux^ 

(i) Théophraste, dans son Traite des poissons qui vivent au sec , paris 
de petàts poissons qui sortent des rivières pour quelque temps, et qui y 
retournent ensuite, et dit quHls ressemblent à des muges. 

(a) C'est V Amphiprion scansor^ BI., Sclin.,*p. ao4 et S^o, ou Pen^*- 
scandens, Daidorf., Trans. Linn., III, p. 6a. C'est aussi V Anthias Utstu^ 
dtneusy Bi., pL 32a; et le Çoius coboius , Hamilton BadianaB, pi. xiîi # 
f. 38. 
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âibustes du rivage; cependant ce dernier fait est contesté. 
L'espèce est répandue dans toutes les Indes-Orientales. 

Les POLTAGANTHES. ( POLYACAMTHUS Kuhl. ) 

Ont les rayons épineux^ autant et plus nombreux que 
les anabas ^ leur bouche , leurs écailles , leur ligne la- 
t^e interrompue^ mais il n'y a de dentelures à au* 
Cttne de leurs pièces operculaires ; leur corps est com- 
primé; leurs ouïes ont quatre rayons; il y a une bande 
étroite de dents en velours & leurs mâchoires , mais leur 
palais en manque; leur appareil branchial est plus 
simple: leur pylore n'a que deux appendices cœcales. 

il y en a dans les eaux douces de toutes les Indes (i). 
Les Magaopopes. Lacép. 

Ne différent des polyacanthes que par une dorsale 
xnoins étendue , qui se termine^ ainsi que la caudale et 
les ventrales , par une pointe grêle et plus ou moins 
-alongée. L'anale occupe plus d'espace que la dorsale. 

Ce sont aussi des poissons d'eau douce , des Indes et 
delà Chine (a). 

Les Hélostomes^ Kuhl. 

Ont^ avec les caractères des polyacanthes^ une bouche 
petite 9 comprimée , protractile, de manière qu'elle a l'air 
^U» sortir et de rentrer entre les sous-orbitaii*es; leurs très 
Jietites dents sont attachées aux bords des lèvres ^ et non 
iiux mâchoires ni au palais ; leurs ouïes ont cinq rayons. 
X^s arceaux de leurs branchies sont garnis^ du côté de la 

(1) Tnohopodus coUsa, Ham. Bachanan; — Trich, bejeus, id., 118 ; 
■*-2V. eotra , id. , 1 19; — TV. lalius , id. , 1 20 ; — TV sola, id. , ib.; — 
ÏV. chuna , id. , lai 5 — Trichogaster fasciatus, Bl. ScIid., pi. xxxyi, 
p. i64; — Chœtodon chmensisy Bl., pi. cgxyiii , f. i. 

(a) Le Macropode vert dorë^ Lacép. , III 9 xvi , i , et une espèce 
lumTelIe biea^plus belle encore par des bandes alternativement roag^es et 
▼«ries. 

i5* 
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J[>ouche9 de lames presque sesablsibles à celles de rexté- 
rieur y et qui pourraient bien servir aussi i la respira-* 
tion(i). Leur estomac est petit, et il n'y a^ que deu& 
appendices à leur pylore, mais leur intestin est très 
long; ils ont une vessie ^^l^atoiare joaédi^ra et à piifrois 
jépaifises. 

IjES Osphromènes, ( Osphromenus. Gommers.] (2) 

Ont tous les cai^ctères des polyacanthes ; mais leur 
chanfrein est un peu concave; leur anale oceupepltis 
d'espace que la dorsale , comme dans les macropodes ; 
une tTès fine dentelure s'aperçoit à leurs sous-orbita^ires, 
et au bas de leur préopercule; le premier* rayon mou 
de leurs ventrales est très prolongé. On compte six 
• rayons à leurs ouïes. Leur corps est très comprimé. 

Une espèce de ce geoi», origioair«de la^Iûiie, 
Le Gourami. {Osphr. olfax. Commets. ) Lacép. HI. m. a. 

Devient aussi grande que le turbot, et passe pour encore 
plus savoureuse. Elle a été introduite dans les étangs de 
nie de France , où elle se propage très bien ; et on Ta 
portée depuis peu à Cayenne. On dit que la femelle se 
creuse dans le sable une fossette pour y déposer ses œuft. 

Les Trichopodes 

Diffèrent des osphromènes i par un chanfœin plus 
convexe , et uo.e dorsale moins étendue en longneur ; 
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(i) On n'en connait xpi'une espèce des Molnques ( Hdo^tonk^ Tent- 
imnkii , N. ) que nous décrirons amplement dans notre Ichtyologie. 

(a)' Ce nom vient d' or^^ùfitu ( olfacio) , et a été ima^ë p«ip (3om~ 
merson , parce qn^ croyait que les pharyn^ens caverneux qui se voiosË^ 
dans ce poisson , comme dans les autres de cette famille , .ponyaiflpK 
être des organes de l'odorat, une espèce d^ethmoïde. 

N. B. VOsphromènegal,laicé^,jScarusgallusy Forsk., n'est qu'une 
^elle; mais nous avons deux espèces nouvelles de vrais oj^romènes m 
Ophr. notatus tt vittatus, N. 
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en oQtte il n*y a qnt quatre rajona à leurs ouïes. Le 
prettôet rayon meu de leurs ventrales est aussi très 
atongé** 

On n'en connaît qu^une petite espèce des Moluques^.. 
tneâh^uée dTune tache noire sor le côté (i). 

LbS SPIROBRANGHESr ( SPIBOfiRAlHCHUS. Nob. ) . 

0ht les formes de. I^anabas ; mais point de dentelui'cs 
aux pièces operculaires^ et l'opercule seulement terminé 
par deux pointes : il y a une série de dents, à leurs pa- 
latins. 

.On n'en connaît qu'un {Spirobranchus capensis nob. ) , 
qui est un très petit poisson d'eau douce du cap de Bonne- 
Espérance. 

Les Ophigéphales. Ophigefhalus. B1. ] 

Ressemblent à tous les précédents par la plupart de 
leurs caractères , et notamment par cette disposition de 
leurs pharyngiens en cellules^ propres à retenir l'eau; 
anssise portent-ils comme eux, en rampant dansl'berbe, 
i de grandes distances des eaux qui font leur séjour 
ordinaire; mais ce qui les distingue fortement et même 
les sépare de tous les acantboptérygiens , c'est qu'ils 
n'ont pas d'aiguillons à leurs nageoires^ si ce n'est tout 
iQplusle premier rayon delenrs yen traies ; encore, quoi- 
que simple n'est-il pas poignant. Leur corps est alongé , 
presque cilindrique ; leur museau court et obtus , leur 
tête déprimée^ garnie en-dessus d'écaillés ou plutôt de 
plaques polygones^ comme dans les mugei^ les anabas^ 
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(i) Cest le Labrus trichoplerus , Gmcl., Palf., Spic.,^!!!* cab. , 
P- 45, le Trushopterus Pallasii , Shaw., IV, part. n,'p. 39a,le Tricho- 
$ttna^ Érichopterus , Bl. 6chn. , le Trichopode trichoptère , Lacdp. ^ 

* if. B, Le Trichopode mentonmer, Lac^. , ou Trichopode satyre , 
ww. , Tol IV, part. ÎI , p. 3g 1 , ne repose que sar une mauvaise fignre 
on C^urami. 
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etc. Il y a cinq rayons à leurs ouïes; leur dorsale s'é* 
tend sur presque toute leur longueur^ et leur anale est 
aussi fort longue ; leur caudale est arrondie ; leurs pec- 
torales et leurs ventrales médiocres : il n'y. a pas d'in- 
terruption à leur ligne latérale. Leur estomac est en 
sac obtus ; deux cœcums seulement y mais assez longs , 
adhèrent à leur pylore. Leur cavité abdominale se pro- 
longe au-^dessus de l'anale y jusque tout près du bout 
de la queue. Tous les bateleurs des Indes ont de ces 
poissons à sec pour divertir le peuple ^ et les enfants 
même s'amusent à les faire ramper sur le sol : dans les 
marchés de la Ghine^ on coupe les grandes espèces toutes 
vivantes y pour les distribuer aux consommateurs (i)« 

On peut les diviser d'après les nombres de l'ayons de 
leur dorsale. 

Dans les uns elle n'en a que trente et quelques (a). 
Dans d'autres elle en a quarante et davantage (3). 
Il y en a enfin où ils passent cinquante (4). 

Les MUGILÔIDES 

Forment une onzième famille d'acanthopté- 
rygiens, composée du genre 

Dès Muges. ( Mugil. L. ) 

Qui peuvent en effet être considérés comme une 

(i) C'est incontestablement de ce genre que Théophraste a entendu 
parler. 

(3) Ophioephalùs punctatus ^ Bl., ou Oph. lata , Buchan. 7— -O. mar- 
gmatiis , N., ou O. gachua, Bûch. ? pi. xxi , f. ai , ou Corc moUa , 
Russe!, Il, pi. 164 ; — 0,auranUacus , Bucb. 

(3) Ophicephalus strialus , Bl», 359, ^^ MuUah, Russel , pi 163, ou 
O. ckena , Bucban. ? — O. sola , id. 5 — O. sowara , Russel , i63. 

(4) Ophicephalus marulius , Bucban. , qui e^ le Bostrichoïd^ œillet 
Lacep., H , xiv , 3 ; — O. barca , Bucban. , xxzv, 20 , dont le Bostrich^ 
tçtcheté, Lacëp. , III, p. 143^ est au moins très voisin, et plusieurs es- 
pèces nouvelles que nous décrirons dans notre lebtyologie. 
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famille distincte , tant' ils offrent de particularités 
dans leur organisation ; leur corps est presque 
cylindrique ^ couvert de grandes écailles , à deux 
dorsales séparées,, dont la première nfa quç quatre 
rayons épineux; leurs ventrales sont attachées un peu 
en arrière des pectorales. Il y a six rayons à leurs ouïes. 
Lçur tête est un peu déprimée^ couverte aussi de grandes 
écailles ou de plaques polygones ; leur museau très 
court. Leur bouche transversale «forme un* angle au 
moyen d'une proéminence du milieu de la mâchoire in- 
férieure^ qui répond à un enfoncement de la supérieure, 
et n'a que des dents infiniment déliées, souvent mém.e 
presque imperceptibles. Leurs os pharyngiens très dé- 
veloppés , donnent à l'entrée de leur œsophage , une 
forme anguleuse comme l'ouverture de la bouche, qui 
ne laisse arriver à leur estomacque des matières liquides 
ou déliées , et toutefois cet estomac se termine en une 
sorte de gésier charnu , anal<%ue à celui des oiseaux; 
leurs appendices pyloriques sont en petit nombre, mais 
leur intestin est long et replié. 

Ce sont de bons poissons , qui remontent en trou- 
pes aux embouchures des fleuves , en. faisant de 
'grands sauts au-dessus de l'eau, et d^t nos mers pro- 
duisent quelques espèces jusqu'ici mal déterminées (i). 

Le Céphale. {M. cephalus. N.) 

Se distingue parmi les muges d'Europe^ eu ce que ses 
yeux sont à demi couverts par deux voiles adipeux qui ad- 
hèrent au bord antérieur el au postérieur de l'orbite, en ce 
que le maxillaire, quand la bouche est fermée, se cache en- 
tièrement sous Je sous-orbi taire, et en ce que la base de la 
pectorale est surmontée d'une écaille longue et caréuée. 

Les orifices de sa narine sont écartés. l'un de l'autre; 
ses dents sont assez marquées. 

(i) lionaeus et plusieurs de ses successeurs ont confondu ipus les 
"loges europdcns sous une seule espèce {\cur Mugil cepJuilus ), 
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C'€iêi la meilleure et la plus grande des elpèce» de la 
Jfëditemnoiëe. Nom» ne Savons pas observée sur nos edt^ 
de rOcéan ^ mais ses canictëret se retrauvent danS'plu- 
aieurs espèces des Indes et dé rAmérique (!)• 

Une espèce presque aussi grande ^ et commune à nos 
deux mers ^ 

Le Ramado de Nice. ( M. capito. N. ) 

^ le maxillaire visible derrière la commissure d«« ta^ 
chpires^ même lorsque la bouc^ke est fermée; ses dents 
sbnt bien plus faibles; les orifices de sa narine rapprochés, 
la peau des bords de son orbite, n'avance point sur ie 
globe de Tœil ; l'écaillé du dessus de sa pectorale est courte 
et obtuse. U y a une tache iioire à la base de cette na- 
geoire (a). 

Deux espèces plus petites ( le Muge duré et le Muge 
sauteur y Risso ) ^ se rapprochent du capito ; le premier a 
ïe maxillaire caché soua le sotis-otbi taire comnie le ce» 
jptiale; mais les orifices de sa narine sont rapprochées 
comme dans le capito ; l'être, avec les caractères du ca- 
pito ^ a le sous-orbitaike échancré^ et laissant voir le bout 
du maxillaire (3). ^ 

Une troisième grande espèce commune aussià nos deux 
mer^ 

Le Muge h grosses lèvres. ( M. cheh. N. > 

Se distingue surtout par des lèvres très grosses, char> 
nueSy dont les bords sont ciliés^ par desdentsqui pénètrent 



(i) Il y en a en Amérique cinq ou six espèces confondues et mal carao- 
tcrisëes par Linnseas sous le nom de M. alhula. Dans le nombre sont le 
M, PlumUriy M., devenu une sphyrëne dans le Bl. Schn., p. i lo , et le 
M, lineatus , Mitchill. On trouve le vrai cëphale de la Mëditerranëe tout 
autour de l'Afrique. Aj. en espèces des Indes, le Bontah, Russel, II, 
j8o, ou le M. Qur. , de Forskal, peut-être identique avec notre cëphale; 
Kunnesecy id., i8i j — M. corsula, Buchan, pi, ix, 97, 

(a); C'est cette espèce qni nous parait avoir été particulièrement décrite 
parWillugliby, et représente'e par Pennant. , 

(5) Aj. Le M. Christian, Voyage de Freycinet; — M. Ferrandi, ib.j— 
M. parsia, Bucbatn, pi. xvii, f. 71 ; — M, casc^ia, id. ; — M, ptrudek, 
N , Bu&scl, r8a. 
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diAtf léof ëpaiMear comme auUnt de cheveux. Son ibaxil- 
Isàte se fecourlie et se montre derrière la commissure* 

Une petite espèce de la Méditerranée (M. labeo^ N. ) 
a les lèvres encore pïns fortes à proportion ^ et crénelées 
tM bords. • 

n y a aussi de ces espèces a grosses lèsrres dans la nier 
des Indes (^i). 

Les TÉTRAGOiMU&us. Riss. 

Ainsi nommés , de crêtes saillantes qu'ils^ ont «teflg^ lu 

base de la caudale, deux de chaque côté, sont encore un 

de ces genres isolés qui semblent l'indice d'une famille 

p»ticulière. Ils tiennent en partie des muges, en partie 

dei âootnbéroïdes. Leur corps est alongé , leur dorsale 

épineuse longue y mais très basse, la molle rapprochée 

d'elle y plus élevée et courte; Tanale répond à cette der- 

mire : les ventrales sont un peu en arrière des pecto^ 

ndesu Les branches de la màchoii^ inférieure élevées 

verticalement, garnies d'une rangée de A^tlXa tran- 

chntes, pointues , faisant une espèce de scie, s'emboi-* 

tsnt, quand la bouche se ferme , entre celles de la nta- 

choire supérieure. Il y a de plus une petite rangée de 

deats Iwointnes & chaque palatin , et deux au vomer. 

Uor êstoraae est charnu , replié; leurs cœcums nom^- 

bteax; leur intestin considérable. Leur œsophage est 

intérieurement garni de papilles pointue» et dures, 



i4MB*i 



(i) M. erenilabU , Forskalj — M, cirrhoHhomtu y Yotster, ap. Bl. 
Sdui., 131. 

if. B, Le JkÉ. cœruleo-maculatus, Lac^p.yV, 889; le même qui est re- 
Jp^étèatê sons le nom de Crenilabis , pi. xiii , iT. i, appartleot aa grouppe 
du capito. 

Jf^B, Le Mngil appendiculatusy Bosc, oa Mu^lomore Anne-Caroline , 
1#^. 9 y , 398 f n^est autre chose que Félops , et il en est de même du 
^^ sàtmoneus de Forstet , Bl. Sclm. 5 lat ; -^ le l^fugil ciiiêreus , 
^«Ibctia.,€atesb.9 II, xr, ?, est uo gerfes j — le M c^/iof de Forskal > 
^ èth famille des crfprhis: 



*t 
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L'espèce connue; le Courpata on Corbeau ^ de nos côtes 
àfi la Méditerranée ( Tetragpnurus Cuvieri , Risso); ne se 
trouve que dans les grandes profondeurs. Eliie est noire , 
longue d'un pied ^ et a toutes ses écailles dures, profondé- 
ment striées et dentelées. On dit sa chaicvenimeuse (i). 



Je place encore ici entre les mugiloïdes et les 
gobioïdes, un genre cfuine se laisse complètement 
associer avec aucun autre , c'est celui des 

Athérines. ( Atherii^a. Lin. ) 

Qui ont le corps alongé, deux dorsales très écartées, 
des ventrales plus en arrière que les pectorales y la bouche 
très protractile, garnie de dents très menues. Toutes 
. les espèces connues eut. une large bande argentée le long 
de chaque flanc « U 7 & six rayons à leurs ouïes; leur 
estomac n'a point de cul-de-sac y et leur duodénum 
n'f pas d'appendices cœcalea; leurs dernières vertèbres 
abdominales recourbent leurs apophyses transverses ^ 
et forment ainsi un petit cornet où se loge la pointe de 
la vessie natatoire. 

Ce sont de petîAs poissons d'un goût délicat, et dont 
les jeunes se tiennent long- temps en troupes serrées' 
et se mangent sur nos c6tes de la Méditerranée y sous 
le nom de t^onnat ( les aphyes des anciens ). 

Nos mers en produisent plusieurs espèces, confondues 
jusqu'ici sous le nom A^ Atherina hepsetus y Linn. 

Le Sauclet du Languedoc ; ou Cabassous de Provence. 
{Atherina hepsetus. N. (n) ) Ronde!. 21G. Dubaniel. 
sect. VI, pi. IV, f. 3. 

A la tête un peu pointue, neuf rayons épineux à sa 

— ' : ' — % 

(x) On n'en a que de mauvaises figures : Mugilniger, Rondel , 4^^ ' 

Corvtu mloUcus , Aldfov. , pisc. 610; Rbso, I'«. ëdit. , pi. x, f. 87. 

(a) C'est probablement cette espèce qui a servi en particulier de type 
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( 

première dorsale , onze mous à sa deuxième^ douze à l'a- 
uale^ cinquante-cinq vertèbres au squelette. 

Le/o^/du Languedoc; Cabassouda d'Ivîça. {Atherina 

Bayer, Risso. ) Rondel. 217. 

A ]a tête plus large,* plus courte, Tceil plus grand; 
sept épines à la première dorsale ; onze rayons à la 
deuxième , treize à l'anale; quarante-quatre vertèbres au 
squelette. 

Le Mochon dlviça. ( Atherina mochon. N. ) 

De la forme du sauclet , mais à sept épines à la première 
dorsale, quinze rayons mous à l'anale, et quarante-six ver- 
tèbres au squçlette. 

Le Prêtre , Abusseau , ou Roseréàes côtes de l'Océan (t) 
( Ath, presbyler. Nob. ) Duham. sect. VI, "pi. iv, f. i , 
a, 3, 4; 6 et 7. 

A le museau un peu plus court que le sauclet, huit 
épines* 2i la première dorsale , douze rayons mous à la 
deuxième, quinze ou seize à l'anale, cinquante vertèbres 
au squelette. 

Les espèces étrangères d'athérines sont assez nombreu- 
ses (q). 



k Fespèce de Phepsetus de Linn. Il faut remarquer qae la figure intitulée 
Atherina A^^etzu par Bloch , pi. cccxciii, f. 3, et Syst., pi. xxix, f. 3, 
est purement imaginaire. 

(i) Ces noms viennent de la bande d'argent de ses flancs que l'on a 
Gomparëe à une ëtole. 

(a) Atherina lacunosa, Forster, Bl. Schn., 11 a, probablement F^/y- 
seUiS de Forsl^al, 69 ; — A, endrachtensis, Qaoy et Gaym., Voyage de 
Freyc, Zool- , p. 334 > — • A, jacksoniana , iid., 333 ; — A. hrasiUensis > 
iLd.9 33a ; — A, neso-gallica, N., Lacëp., V, pi. xi, f. 1 . Ce n'est pas le 
même que VA, pinguis du texte. •— A. mœnidia , Lin. , qui n'est pas , 
comme il le croit , le mœnidia de Brown , Jam., pi. xly , f. 3 , mais bien 
Y A. notata, Mitchill, Trans. de New-Yorck, I, pi. iv, f. 6, et plusieurs 
antres que nous décrirons dans noire Ichtyologie. 
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La dotiztème famille des acaothoptérygiens ou 

celle 

De» GOBiOIDES. 

Se reconoaU à ses épines dorsales grêles et 
flexibles ; tous ces poisson» ont à peo près les mêmes 
viscères^ c'est-à-dire tin canal intestinal égal, 
ample , sans cœcums , et point de vessie natatoire. 

Les Blenni£S ou Baveuses. (BlëNnius. L. ) 

Ont un caractère très marqué dans leurs nageoires 
ventrales 9 placées en avant des pectorales, et com- 
posées seulefnent de deux rayons. Leur estomac estmince 
sans cul de sac ,.leur intestin ample, mais sans cœcum; 
ils n'ont pas de vessie natatoire. Leur corps est alongé^ 
comprimé j et ils ne portent qu'une dorsale «composée 
presqu'en entier de rayons simples , mais fleiîblés» II» 
vivent en petites troupes parmi les rocbers des rivages, 
nageant ; sautant, et pouvant se passer d'eau pendant 
quelque temps*. Leur peau est enduite d'une mucosité 
qni leur a valu leur nom grec Blennius, et leur nom 
français Baveuses y qui en est une traduction. Plusieuri 
sont vivipares , et ils ont tou^, et dans les deux sexeSt 
près de lanus, un tubercule qui parait leur servir poul 
l'accouplement. Nous les divisons comme il suit. 

Les Blennies proprement dits. 

Dont les dents longues , égales et serrées, ne formeni 
vqu'un seul rang bien régulier à chaque mâchoire , terminé 
en arrière, dans quelques espèces , par une dent plus lon- 
gue et en crochet. Leur tête est obtuse» ^ leur museau court/ 
leur front vertical ^ leiUrs iùtestins larges et courts. 

La plupart ont un tentacule souvent frangé en panficbe 
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sur chaque sourcil^ et plusieurs en ont un autre sur chaque 
tempe; 

Nous avoirs diverses espèces de cette subdivision le long 
de nos côtes; une des plus remarquables est 

Le Blermie papillon, {BL ocellaris. Bl. 167. I. ) 

A dorsale bilobëe; le lobe antérieur très élevé, iQiirqué 
d'une tache ronde et noire ^ entourée d'un cercle blanc et 
d'un cercle noir. 

Le El, tentaculaire, {EL teniacularis, Briinn.) BI. 167. 
2. Sous le nom de Bl. Gattoridgine. 

A quati:efilamentsauiL sourcils, à dorsftle unie; uoetftciie 
Boire entre le quatrième et le cinquième rayons. 

Le EL à bandes, ( EL gmttamgme, L. ) Will. H. 2. et Bl. 
162. I. 2. Sous le nom de EL fasçiatus. . 

A deux RlamenU^ à dorsale presque unie, à bandés 
'Obliques nuageu^ brunes. 

Le EL h tentacules palmés» (^ELpalmicomis. Cuv. )Penn. 
Cop. Encycl . Métli .If. 117. Sous le nom de Gattprugif^e. 

A dorsale uoie; le tentaculfs isur Vas\\ divisé en petits 
filaments (1). • 

• D'autres n'ont que des panadies à peine yisibles aux spur- 
lIs, mais portent sur le vertex uncx proéminence membra- 
cuse^ qui s'enfle et rougit dans la saison de l'amour. 
U y en^a aussi quelques-uns dans nos mers. 

Le BL gaterite. {EL galerîia. L. ) Rondel. ^04. BL pavp. 

Risso. 

.A j^rsale i|<nie ; 4acheléiet4rftyé okl>lei|./«i»e tacVie noire 
occdlée derrière l'œfl. - ' . 

« ■ ■ ■ ■ ■ 

Le EL à tête rouge. ( BL rubriceps. Kisso. ) 

Les trois premiers rayons de la dorsale élevés , et^^UsLui, 
luiepointe rouge, ain^i que le des«4i8 delatéte.' - 



(1) Aj. BL cornutus, L. ; -^ BL pilicornis, "S.^punaruy Mar^r., i65; 
la déanème fig., mais la prem. descript., etc. 
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Dans d'autres enfin (les Pholis (i), Artéd.)^ il n'y a^ n^ 
panache y ni crête. 

' Nous ^n avons un petit très commun sur toutes nos 
côtes , 

J^a Baveuse commune. {BL phoUs, L. ) Bl.^ 71. s. 

A profil presque vertical , h dorsale un peu échancrée, 
pointillée et marbrée de brun et de noirâtre. 

Nous distinguons de ces bien nies proprement dits , sous 
le nom de 

Mtxodes, 

Des espèces à tête alongée^ k museau pointu ^ saillant 
au devant de la bouche, à dents sur une seule rangée, comme 
dans les blennies, mais sans canines (2)^ et sous le nom de 

Salarias, 

Les espèces dont les dents , également sur une seule rangée 
et fort serrées , sont comprimées latéralement , crochues au 
bout , d'une minceur inexprimable et%n nombre énorme. 
Elles se meuvent^ dans l'individu frais ^ comme les touches 
d'un xlavecin. La tête de ces poisspns, fort comprimée eu 
haut, est très large transversalement dans le bas. Leurs lè- 
vres sont charnues et renflées , leur front tout-à-fait vertical, 
leurs intestins^ roulés en spirale , sont plus minces et plus 
longs que dans les blennies ordinaire^. 

On n'en connaît que de la mer des Indes (3). 

. Nous ap]pellerons 

CUNUS (4). 

• 

Les espèces à dents courtes et pointues, éparses sur plu- 
sieurs rangées, dont la première est plus grande. Leur 

^ __ — :_ 

(i) Phalis^ nom ^rec d'un poisson tonjours enveloppe de mucus. 
Aj. Bl. cat^emosus, Scbn., 87, a ; — Gadus salarias^ ïorsk, p, aa. 
(a) Les espèces sont nouvel] es, ' 

(3) Sal. quadripîtinis^ Cav. j qai est le blennius gattorugine de Forsk., 
"p. aâ;i-t- J3£. s'unks , Sujef. act. Petrop., 1779, II' part., pi. vt; -i-F^/- 
tUms ou sauteur de Commers. , Lacëp. , II , p. 479 * ^^ plusieurs espèces 
nouvelles. J'ai tout lieu de croire qu'il faut y rapporter aussi le BL eden- 
tulusy Bl. Schn., ou truncatus, Forster , biex^ qu'on prétende qu'il n'a pas 
de dents. 

(4) CUnus, i^om dei blennies chez les Grecs modernes. 
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miiseau est moins obtus que dans les deux sous -genres 
précédents ; leur estomac plus large , et leurs intestins plus 
courts. 

Dans quelques-uns y les premiers rayons de la dorsale 
forment une pointe séparée par une échancrure du reste 
de la nageoire (i). Leurs sourcils sont surmontés de petits 
panaches. 

Il y en a même où les premiers rayons sont totalement en 
avant y et 3emb1ent former une crête pointue et rayonna 
sur le vertex (2). 

Dans d'autres ^ au contraire y la dorsale est continue et 
égale (3). 

Les Cirrbibarbes. Cuv. 

Ont^ avec la forme des clin^s, des dents en velours^ et ou- 
tre un petit 'tentacule sur l'œil, et un à la narine ^ ils en 
portent trois grands au bout du museau ^^ et huit sous Ta 
pointe de la mâchoire inférieure. 

^ On n'en connaît qu'un des Indes , d'un fauve uniforme. 

Les Gomitelles. ( Mur^enoïdes. Lacépède. Centronotus. 

Schn. ) 

■ 

Ont^les ventrales encore plus petites que tous les autres 
blen'nîes , presque insensibles y et souvent réduites à un 
seul rayon. Leur tête est très petite , et leur corps alorigé en * 
lame d'épée^ leur dos est garni tout du long d'une dorsale 
égale ^ dont tous les rayons sont simples et sans articula- 
tions. Leurs dents sont comme dans les clinus;^ leur es- 
tomac et leurs intestins d'une venue. 

(i) BL mustelaris, L., Mus.; Ad. Fred., xxxi, 3;—^/. superciliosus 
Bl., 168 ; ^ BL argenteus, Risso. 

JY. B. Le Blenme pointiUé, ^cép., II, xii, 3, ne me paraît qa'tin hidi- 
vida mal conservé du Superciliosus* 

(a) Bl.Jênestratus, Forster. Bl. Schn., p. 173. 

(3) BL spadioeus, Schn., Scb., III, xxx, f. 8 ; — BL acuminatus^ id., 
Sëb , ib., I ; — BL punciatusy Ott., Fabr., Soc. d^Hlst. nat. de Gopenh., 
voL II , cah. II, pi. Ji , f . 3 ,' — BL Audifredi^ Risso , pi. vi , £ i5 j — 
BL capensisy Forster, Bl. Schn.» 1']5'j~t'BL lumpenusy Walb. Arted. 
renoy., part., III ,' pi. m. 
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Il y en a un très abondant sur nos côtes ( Bl^ gimnoffm^ 
L.) 7^1-9 71 7 ly Lacép., Uy Tii, ix, dont la dorsal^ a jtont 
du long de sa base une suite, de taches ocellées. 

Les Opistogwathxs. ( Cuv. ) 

Qntl^s formes des blenn.ies propres, et surtout leur my- 
seau courty et se distinguent par leurs maxinaiires très ^grands 
et prolongés en arrière en une espèce de longue moustache 
plate. Leurs dents sont en râpe à chaque mâchoire, et la 
rangée extérieure plus forte. On leur compte trois rayons 
aux ventrales ; qui sont placées précisément sous les pecto- 
rales. 

On n'en connaît qu'un ^ XQippprté de la mer des Indes 
par M. Sonnerat ( Opistognathus Sonnerati , Cuv. ). 

Nous n'osons éloigner des l^lennies , bien qu*ils niaient • 
aucun T^yon épineux , 

Les Zoar<;È5. Cuv. 

Qui d'aille:un ont le tubejrçule axual^ le? iotesti^B sans 
cœcums, le corps oblong et lisse desblennies, 3ix rayons 
aux branchies. Leurs ventrales ont trots rayons^ ieurs dents 
sont coniques , sur un seul: rang aux côtés des mâchoires ; 
A^rjPJUcSieur^en^v^nt.; ibji'ç;^ oat aucunes ^u paUis. t^ur 
4fir^\0^ laur an^e et leur caudale sont réunies , après toiite- 
J6M9 que Jadpx^ale a ^rovivé uiHje ^APiçb dépression. 

Ily reo à dftps nm ipers e(*dans tout le nQ.r4^ 'UO.e /^ 

pèœ jcftnnue depuis long^temps conùne Vjvipj^rf ( filcH" 

'niufwmpanf^ y h*) 7 Bl-^ 7^^ sa tailJi^ est d'ujo.pied ^ elje 

est fauve, avec des ta^çj^es noirâtres le jtpng 4e,9a.,dQr^l^ 

L'Amérique en a. une beaucoup plus grande {Z. la* 

JfF^suSj ^tp Blefinius lajfrosu^ , Mitchill., Trans. de New* 

Torck, \, ly 7 9 qui arrive à troi^ pieds et plu?; olivâtre 

. liemicp dp jtacJbiiBs brunes. ^ 

Les Anarrhxques. j[ Awarrhichas. L. (i). 

Me paraissent si semblables aux Uennies , que je les 



n i» m «a » ■ I : ; . jii I . ^P 



(i) Anarrtùohas , grimpear , nom imaginé par Gpsmer ( p^raUp^mep^ 
p. ia6i ), parce que ce poisson grimpe, dÛM>n, contre lo^.i^ctt^s, ^ t^ai- 
dant de %e:i nageoires et de sa qaenc. 
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nommerais volontiers des blennies sans ventrales. La 
nageoire dorsale , toute composée de rayons simples y 
mais sans roideur^ commence à la nuque ^ et s'étend > 
ainsi que l'anale , jusqu'auprès de celle de la queue , qui 
est arrondie aussi-bien que les pectorales. Tout leur 
corps est lisse et muqueux. Leurs os palatins , leur vo- 
mér et leurs mandibules sont armés de gros tuber- 
cules osseux, qui portent à leur sommet de petites 
dents émailléeS; mais les dents antérieures sont plus 
longues et coniques* Cette ' dentition leur donne une 
armure vigoureuse qui , jointe à leur grande taille , en 
fait des poissons féroc^ et dangereux. Ils ont six rayons 
aux ouïes , Testomac court et charnu , le pylore près de 
son fond, l'intestin court, épais et sans cœcums, et ils 
manquent de vessie aérienne. 

Le plus commun, appelé vulgairement Loup marin , 
Cliat marin ( Anarr, Lupus , L. ) , Bl. , 74, habite les mers 
du nord, et vient assez souvent sur nos côtes | atteint six 
«t sept pieds de longueur, et est brun , avec des bandes 
nuageuses plus foncées. Sa chair ressemble à celle de Tan- 
• guilie. H est d'une grande ressource pour les Islandais, qui 
Je mangent séché et salé, emploient sa peau comme cha- 
^iii , et sou fiel comme savon (i). 

Les Gobous , Boulereaux ou Gougeons de mer. 

( GoBius. L. ) 

Se reconnaissent sur-le-champ à leurs ventrales tho- 
rachiques réunies soit dans toute leur longueur^ soit au 
moins vers leurs bases, en un seul disque creux, et for-- 
mant plus ou moins l'entonnoir. Les épines de leur 
dorsale sont flexibles; l'ouverture de leurs ouïes, pourvue 

(]) On a cru qae ses dents pétrifiées formaient les bufonites, mais elles 
n'en ont ni la forme ni le tissa. 

A}OVLlailt petit Anarrhique {Anarr. minor, Olafsen) , Voyagfe en Isl. , 
Tr. fr., pi. L. 

TOMK II- ^^ 
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(le cinq rayons seulement, est généralement peu ou- 
verte , et comme les blennies , ils peuvent vivre quelque 
temps hors de l'eau; comme eux aussi ils ont un es- 
tomac sans cul-de-sac , et un canal intestinal sans cœ- 
cums ; leurs mâles ont enfin le même petit appendice 
derrière l'anus, et l'on sait de quelques espèces qu'elles 
produisent des petits vivants. Ce sont des poissons j)etits 
ou médiocres , qui se tiennent entre les roches des ri- 
vages. La plupart ont une vessie aérienne simple* 

Les Go£I£S proprement dits. ( Gobius. Lacép. et Schn. ) 

Ont les ventrales réunies sur toute leur longueur, etinénse 
en avant de leur base par une traverse , en sorte qu'elles for- 
ment un disque concave. Leur corps est alongé^ leur tôte 
médiocre, arrondie, leurs joues renflées, leurs yeux rappro- 
chés. Leur dos porte deux nageoires, dont la postérieure assez 
longue. Nous en avons quelques - un&dans nos mers, dont 
les caractères ne sont pas encore suffisamment établis (i). 

Ils se tiennent dans (es fonds argileux , et y passent l'hiver 
dans des canaux qu'ils y creusent. Au printemps , ils prépa- 
rent dans des lieux riches en fucus un nid qu'ils recou- 
vrent de racines de zostera ; le mâle v demeure renfermé, 
et y attend les femelles , qui viennent successivement y dé- 
poser leurs œufs. Il les féconde , et les garde et les défend 
avec courage (2). 

• 

(i) Bélon et Rondelet ont voulu reconnaître dans ces poissons les 
gobius des anciens , et Artddi a prétendu retrouver dans TOcean les 
espèces mal dëtermindes par ces deax auteurs dans la Méditerrande. 
De là ane confusion inextricable; pour Fcclaircir, il faut recommencer 
les descriptions et les figures. C'est ce que nous essaierons en partie dans 
notre Ichtyologie. 

(2) Ces observations ont él6 faites par feu Olit'i sur un gobie des la- 
gunes de Venise , qu'il croit le môme que le ni(*er , mais qui est peut-être 
une autre des nombreuses espèces de la Méditerrannce ; elles sont rap- 
portées par H. de Mariens , dans le deuxième volume de son vo3'-age à 
Venise, p. 4 19* ^^^^ ^^ conclu que le goMe est le Phjrcis des anciens ; lo 
seul des poissons qui se construise un nid, Arist.^ Hist. anc. , liv« VIII , 
chap. So. 



\ 
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Le Boulereau jioir, (Gobius niger. L. ) Penii. Brit. Zool. 

pi. 38. 

A corps brun-uoii'dtrc y les dorsales liserées de blanchâ- 
tre, est le plus commun sur nos rivages de TOcéan. Il 
n'atteint que quatre ou cinq pouces. Les rayons supérieurs 
de ses pectorales ont l'extrémité libre. 

On y trouve aussi en abondance 

Le Boulereau bleu. ( Gob. jozro. ) BL 107. f. 3. 

Brun marbré de noirâtre; les nageoires noirâtres; deux 
lignes blanches sur la première dorsale, dont les rayons 
s'élèvent en filets au-dessus de sa membrane. 

Le Boulereau blanc. (Gob, minutus, L.) Aphia, Penn. 

pi. 37. 

A corps fauve-pâle; à nageoires blanchâtres, rayées en 
travers de lignes fauves i-long de deux à trois pouces. 

La mer Méditetranée , qui nourrit peut-être ces trois 
-espèces^ en produit plusieurs autres de taille Qt de couleurs 
■variées, (i) 

\j& grand Boulereau. {Golf, capiio. N.) Gesner. 396. 

Long d'un pied et plus; olivâtre marbré de noirâtre ; 
des lignes de points noirâtres sur les nageoires. Sa tête e.<it 
large et ses joues renflées. 

' Le Boulereau ensanglante. {G. cruentatus. Gmel. ), 

Aussi assez grand y brun marbré de gris et de rouge; 
des marbrures rouges de sang sur les lèvres et l'opercule; 
des lignes rouges sur la première dorsale; des lignes de 
points saillants forment un H sur la nuque , etc. 

Il y en a aussi des espèces dans l'eau douce; tel est le 
Gobius fluviatilis , observé par M. Bonnelli dans un lac de 
Piémont; plus petit que le noir, noirâtre, sans filets libres 
aux pectorales, une taclie noire au-dessus de l'ouverture 
des ouïes. Aux environs de Bologne ^ il s'en trouve un 
plus grand ( G. Iota , ,Nob. ) , brun; des veines noirâtres 
^ — I 

(0 y^oyez-en les descriptions , mais sans en adopter entièrement la 
*^ïtcnclatnre, Risso, Icht. de Nice, p. i55 et suivantes. 

i6* 
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sur la Joue ; une petite tache noirâtre sur ta base de la 
pectorale , une autre de chaque côté de celle de la caudale. 
Parmi lesgobies étrangers on peut remarquer, à cause 
de l'extrême largeur de sa tête , le B, à large tête ( Cot- 
tus macrocephaluSf Pall., Nov. Act. Petrop, I, pi. x, f. 4, 
5y 6). A cause de leur forme alongéeet de leur caudale poin- 
tue ^ les G. lanceolatus y Bl.^ 38 , i } G. bàtOy Buchan,^ 
pi. 37 , f. 10 j Eleotris lanceolatay Bl. Schn., pi. i5 , que 
nous nommons Gobius elongatus (1). 

Les Gobioïdes. La cep. 

Ne diffèrent des gobies que par la réunion de leurs dorsa- 
les en une seule. Leur corps est plus alongé (12). 

Les TiENioÏDES. id. 

Ont; avec la dorsale unique des gobioïdes, un corps en- 
core plus alongé. Ce sont des poissons 4'une physionomie 
fort extraordinaire. Leur mâchoire supérieure est très courte, 
l^inférieure haute et convexe de toutes parts ^ remonte au 
devant de la supérieure ; toutes les deux sont armées 
de longues dents crochues ; enfin leur œil est réduit 
presque à rien et caché entièrement sous la peau. La 
concavité de leur bouche contient une langue charnue et 
presque globuleuse. Leur mâchoire inférieure a en -dessous 
quelques petits barbillons. 

On n'en connaît qu'un ( le Tœnioïde Herniannien , 



( I ) £n espèces étrangères, on peut mettre tans difficulté parmi les gobies : 
le Gobius Plumerii, Bl., 175, 3 ; — G. lagocephalus , Pall., VIII, pi. 11, 
f. 6, 7; — G, Boddarti, id., ib., pi. 1, f. 5^ — G, oceUaris, Broii^s. Dec., 
pi. II ; — G, hoscy Lacëp., II, xvi , i, ou G. viHdi^pallidns , Mltchill, 
Trans. de New-Yorck, I, 8, ou G. alepidotus, Bl. Schn. ; — G, Russeîiiy 
N. Russel, ï, 53 j — G. giurisj Bachanan, pi xxxiii, £. i3 ; Russel, I, 5o j 
— G. changuà ,, Bach. , pi. v , f. 10 ; —r le Bostryche Chinois , Lac<fp. , 
II , XIV , et beaucoap d^espèces nouvelles que nous décrirons dans notre 
Hist. des Poiss. 

(a) Gob, broussonnei, Lacép.> II, pi. xyii, f. i ( Goh. obiongatus, 
Scbn.yadd. 54B). • 
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Lacép. ); qui se tieDt dans la vase des étangs, aux Indes 
orientales (i). 

Bloch (édition de Schn.^p. 63) sépare avec raison de 
tout le genre gobie 

Les Periopbtalmes. ( Periophtalmus. Schn.) 

« 

Qui ont la tête entière écailleuse ^ les yeux tout-à-fait rap- 
prochés l'un de l'autre , garnis à leur bord inférieur d'une 
paupière qui peut les recouvrir^ et Içs nageoires pectorales 
couvertes d'écailles sur plus de la moitié de leur longueur y 
ce qui îeur donne l'air d'être portées sur une espèce de bras. 
Leurs^ouïes étant plus étroites encore que celles des autres 
gobieSy ils vivent aussi plus long-temps hors de l'eau y etaux 
Meluques, leur patrie, on les voit souvent ramper et sauter 
sur la vase , pour échapper à leurs ennemis , ou pour 
atteindre les petites crevettes^ dont ils font leur principale 
nourriture. 

Les uns ont les ventrales en disque concave des gobies 
proprement dits (2). 

Les autres ont leurs veû traies séparées presque jusqu'à la 
base (3). 



(i) Cest le Cœpola cœcula , Bl. Schn., pi. £iy, diaprés un dessin de 
John; le Tœnioîde hermannieny Lacëp. , II, xix, i , d'après un dessin 
<^iinois ; et îé- Gohioïâe ruhicunda^ Bachanan, pi. y, f. 9. 

(2) Gobius Schlosseri, Pall., Spic, VIII , pi. 1 , f. 1-4, auquel il feut 
joindte le Gobius striatus^ Schn., pi. xvi, resté, on pe sait pourquoi parmi 
les Gobies j car c'est un vëritable Périophtalme, 

(3) Gobius KœlreUteri, Pall., Spic, VIII, pi. 11, f. i3; — Per. ruber, 
Schn.; — Per. papilio^ Schn., pi. xiv. 

iV. B, Soit les g^obies, soit les pcriophtalmes, dont les nageoires ven- 
trales seraient séparées, prendraient dans la me'thode de M. Lacépède le 
nom de Gobiomores ,• si avec cette division des ventrales ils ne portaient 
qu'une dorsale , ce seraient des Gobiomoroïdes , mais les espèces rangées 
soiis ces deux genres n^en ^lortent pas tous les caractères. Le Gobiomore 
gronouien [Gob. GronowH, Gm.) , Margr., i53 , n'est point de cette fep- 
mille. C'est notre genre Pasteur de la famille des Scombres, Le Go~ 
hiomoroïde pison y Gob. pisonis , Gm., Amore pixwna y Margr.; 166^ 
Eleoùis 1 , Gron. , Mus. , 16, n'a pas le caractère de ce genre , car il 
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Je séparerai aussi , et j'appellerai avec GroDovius 

Eleotris. 

Des poissons qui ont; comme les gobieS; la première dor- 
sale à aiguillons flexibles ^ et l'appendice derrière l'anus^ 
mais dont les ventrales sont parfaitement distinctes , la 
tôte obtuse , un peu déprimée , les yeux écartés l'un de 
l'autre y et dont la membrane branchiale porte six rayons» 

Leur ligne latérale est peu marquée^ et leurs viscères sont 
pareils à ceux des gobies. 

La plupart vivent dans les eaux douces ^ et souvent dan& 
la vase. 

Les Antilles en ont une espèce nommée, 

Le Donneur, {Eleotris\dormitatrîx. ^,) Platycephatus 

dormitator, Bl . Sch n . 

Assez grande, à tête déprimée ; à joues renflées; à na- 
geoires tachetées de noir^ qui se tient dans les marais (i). 
Il y en a aussi au Sénégal (12) et aux Indes (3). 
Les c6tes de la Méditerranée en ont une petite espèce 



deux dorsales, et dans la figure de Margrave et dans les descriptions de 
Gronoyias ; ei par ses ventrales c'est un éleotris. 

BI. ëd. deSclin., p. 65, se'pare des gobies, et fait le genre Eleotris dif- 
fërent de celui du même nom de Gronovius , des espèces dont les ven- 
trales seraient seulement réunies en éventail, sans former Pentonnoîr, 
mais dans celles que j'ai esamiaëes, j^ai trouve que la membrane qui réunit 
en avant leurs bords externes est seulement plus courte à proportion , ce 
qui a cmpèclié de la remarquer. Cest pourquoi je les laisse dans les gobies. 

(i) C'est le Gobiomore dormeur^ Lacép. Ajoutez le Guavina^ Van. , 
pL XXXIX, f . I ; — VAmore guacu, Marg., 66 ; — VA more pixuma, id., 
ib., ou Gobius pisonts , Gm. 

(a) Je le juge diaprés la note jointe à une peau sécbée donnée au Mo- 
séum par Adanson, et qui es£ d^unc espèce différente des précédentes. 

(3) Le Gobius strigatus , Broussunnet , Dec. , pi. i j ou Gobiomore 
taiboa, Lacép., copié Encjrcl. métli., f. i38; — V Eleotris noir, Quoy et 
Gajrm., Voyage de Freyc, pi. lx, f. 2, et les Sciœna macrolepidota^ Bl., 
298, et Maculala, id. , 299, 2 , dont j^avai$ fait autrefois le genre Pro- 
CHiLus qui doit élre suppiimé. 
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(GobiusauratuSy Riss. ) dorée , marquée d'une tache noire 
sur la base de la pectorale (i). 

Les Callionymes. ( Callionymus. L. ) (2). 

Ont deux caractères fort marqués , dans leurs ouïes 
ouvertes seulement par un trou de chaque côté de la 
nuque ^ et dans leurs nageoires ventrales placées sous la 
gorge, écartées et plus larges que les pectorales. Leur 
tête est oblongue, déprin^ée , leurs yeux rapprochés et 
regardant en haut, leurs intermaxillaires très protrac- 
tiles^ et leurs préopercules alongés en arrière et ter- 
minés par quelques épines. Leurs dents sont en velours, 
ils en manquent au palais. Ce sont de jolis poissons^ à 
peau lisse, dont la dorsale antérieure soutenue par 
quelques rayoErssétacés,'s'élève quelquefois beaucoup. La 
seconde dorsale est alongée ainsi que l'anale. Ils ont der- 
rière l'anus le même appendice que les précédents. 
Leur estomac n'est point en cul-de-sac, et ils manquent 
de cœcums et de vessie aérienne. 

Nous en avons un commun dans la Manche. 

Le Sai^ary ou Doucet. {Calllon. Ivra, Lin.) Bl. 161. Lacép. 

II. X. I. 

Dont la première dorsale est élevée^ et le premier rayon 
en long filet. Il est orangé, tacheté de violet. Le CalL dra- 
cunculus y W., 162 , n'en diffère que parce que sa première 
dorsale est courte et sans filet ; plusieurs le croient sa. 
femelle. 

La Méditerranée en a quelques autres, tels que 

Le Lacert, ( CalL lacerta. N. ) Rondel. 3o4, et moins bien 
CalL piisillus. Laroche. Ann. Mus. XiH. xxv. 16. 

A première dorsale basse ^ la deuxième , au contraire , 
très élevée dans le mâle; des points argentés et des lignes 

■ ■ I I - ■ -- -11--- I -ut ■ 1 ■ ^* 

(1) C^csi une éleolris et non un j^obiîî. 

('j) Callionymus ( beau nom ) , Tun des noms de Turanoscope chez les 
iirc«;8. C'est Linuatus qui l'a applique? à ce geurc-ci. 
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blanches lîserées de noir sur les flancs. La caudale longue 

et pointue (i). 

Les Tbighonotes. ( Trighonotus. Schn. ) 

Ne paraissent que des callionymes dont le corps est très 
alongé f et dont la dorsale unique et Tanale ont une lon- 
gueur proportionnée. Les deux premiers rayons de la dorsale 
alongés en longues soies ^ représentent la première dorsale 
des callionymes ordinaires. On dit pourtant les branchies 
des trichonotes bien fendues (2). 

Les Comepsores. Lacép. 

Ont la première dorsale très basse, le museau oUong^ 
Iurge , déprimé, les ouïes très fendues , à sept rayons , de 
très longues pectorales , et , ce qui les dislingue dans cette 
famille, ils manquent absolument de ventrales* 

On n'en connaît qu'un, du lac Baïkal {Callionymus 
Baïcalensisy PalK, Nov. Act», Petik, I, ix, i )• Long d'un 
pied, d'une substance molle et grasse, que Ton presse 
pour en tirer de l'huile. On ne l'obtient que mort, après 
des tempêtes. 

Les Plattptères. Kuhl et van passelt. 

Ont , avec les ventrales larges et écartées des callio- 
nymes, une tête courte, déprimée, une petite bouche, 
des branchies ouvertes et de larges écailles; leurs 
deux dorsales sont courtes et écartées (3). 



(i) N.B.Ijt CaiUonjrmusdiacanthus, Carmicliael, Trans. Llnn., XII> 
pi. XXVI , ne me parait pas de ce genre; le Callioniore indien, CalUo^ 
nymus indicusyljimi,, n'est autre qae le Platycephalus spatula, Bl., 424. 

Aj. Call, eithara , N.; — C, jaculus , et d^aatres espèces noayelles 
de la Mëditerranée ; et en espèces étrangères, C, orientalis, Schn., pi. Yij 
— C. oceUatus, Pall., VIII, pi. 4, f. i3 ; — C. sagitta, id., ib., f. 4, 5; 
et quelques antres que nous décrirons dans notre Ichthyologie. 

(2) Trkhonotus setigerusy Bl. Schn., pi. 39. 

(3) Platyptera mdanocephala ^ K. , et V, H. 5 PL trigonocephala w 
i d., deux poissons des Indes, que nous décrirons dans notre Ichtyologie- 



\ 
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Je place en hésitant^ à la fin de cette famille , un 
genre qui formera probablement un jour le type 
d'une famille particulière , c'est celui des 

Chirus. Steller. ( Labrax. Pallas. ) . 

/ Poissons i corps assez long, garni d'écaillés ciliées; 
à tête petite , sans armure ; à bouche peu fendue y ar- 
mée de petites dents coniques^ inégales; dont la dor- 
sale n'a que des épines presque toujours minces^ et s'étend 
tout le long du dos; leur caractère distinctif est d'avoir 
plusieurs séries de pores semblables à la ligae latérale , 
ou en quelque sorte plusieurs lignes latérales. Leurs 
intestins manquent d'appendices cœcales ; ils ont 
souveixt une aigrette au soUrcil , comme certaines blen- 
nies; Inais leurs ventrales ont cinq rayons mous > comme 
à Tordinaire. 

Ceux que l'on connait vieuuent de la mer du Kams- 
chatka (i). 

Je forme une treizième famille^ celle des 
PECTORALES PÉDICULÉES, 

De quelques acantboptérjgiens dont les os du 
^a.rpe s'alongent pour former une espèce de bras 
c[ui porte leurs pectorales. Elle comprend deux 
genres voisins Tun de l'autre , quoique les auteurs 
les aient presque toujours fort él oignes ^ et qui 
tiennent de près aux gobioïdes. 

(i) Lairax lagocephalus ; — L, decagrammus ^ — L, sttperciliosus ^ 
'^^ L, monopte/ygius ^ — L, octogrammus^ — L. hexagranunus ^ toas 
Oeciiu et représentes par PaUas dans le onzième tome des Mëm. de FAc. 
^Pëlersb., ponr 1810. 
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Les Baudroyes. ( Lophius. L.) (i). 

• 

Ont pour caractère général^ outre leur squelette à demi 
cartilagineux^ et leur peau sans écailles^ les pectorales 
supportées comme par deux bras , soutenus chacun par 
deux os que l'on a comparés au radius et au cubitus^ 
mais qui appartiennent réellement au carpe , et qui ^ 
dans ce genre ^ sont plus alongés qu'en aucun autre; 
des ventrales placées fort en avant de ces pectorales ; 
enfin , des opercules et des rayons brancbiostèges , en- 
veloppés dans la peau , et les ouïes ne s'ouvrant que 
par un trou , percé en arrière de ces mêmes pectorales. 
Ce sont des poissons voraces , à estomac large , à in- 
testin court, qui peuvent vivre très long-temps hors de 
Teau, à cause du peu d'ouvcy.'ture de leurs ouïes. 

Les Baudaoyes proprement dites. Vulgairement Raiks- 

pécheresses. ( Lophius. Cuv. ) 

Ont la tête excessivement grande à proportion du reste de 
leur corps , très large et déprimée, épineuse en beaucoup de 
points ; la gueule très fendue, armée de dents pointues, la 
mâchoire inférieure garnie de nombreux barbillons ^ deux 
dorsales distinctes, et quelques rayons de la première déta- 
chés en avant , libres et mobiles surr la tête , où ilssont por- 
tés sur un in ter-épineux couché horizontalement^ la mem- 
brane des ouïes formant un très grand sac ouvert dans l'ais- 
selle , soutenu par six rayons très alongcs , mais l'opercule 
petit. Elles n'ont que trois branchies de chaque côté. 
On assure qu'elles se tiennent dans la vase, et qu'en faisant 
jouer lés rayons de leur tête, elles attirent les petits pois- 
sons, qui prennentrcxtrémitésouventélargie et charnue de 
ces rayons pour des vers, et qu'elles peuvent aussi en saisir 
ou en retenir dans le sac de leurs ouïes (2). 

(i) Lophius, nom feU par Artëdi, ôe Xo^ik {pinna) , à cause des 
crêtes de lear tète. Les anciens les nommaient fidroK^oi et rana. 
(grenouille). 

(2) Geoffroy, Ann. du Mtss., X, p. iSo. 
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Leur intestio a deux très courts cœcums vers son origine } 
la vessie natatoire manque. 

La Baudrqye copimune , Raie pécheresse , Diable de mer y 
Galanga^ etc. ( Lophius piscatoriiis. L. ) Bl. 87. 

Est un grand poisson de nos mers^ atteignant quatre et 
cinq pieds de longueur ^ que sa figure hideuse a rendu 
célèbre. 
, Nous en avons encore dans nos mers une espèce très 
semblable {L. parvipinnis ^ N.)^ à deuxième dorsale plus 
basse y et qui n'a que vingt-cinq vertèbres^ tandis que l'es- 
pèce commune en a trente (i). 

Les Chironegtes. ( Ai^tennarius. Commers. ) 

Ont, comme les baudroyes , des rayons libres sur la tête y 
doat le premier est grêle , terminé souvent par une houppe, 
et dont les suivants, augmentés d'une membrane, sont 
quelquefois très renflés , el d'autres fois réunis en une na- 
geoire. Leur corps et leur tête sont comprimés, leur bouche 
ouverte verticalement ; leurs ouïes , munies de quatre 
rayons, ne s'ouvrent que par un canal et un petit trou der- 
rière la pectorale : leur dorsale occupe presque tout le dos. 
DesappRidices cutanées garnissent souvent tout leur corps. 
Us ont quatre branchies. Leur vessie natatoire est grande, 
!eur intestin médiocre et sans cœcums. Us peuvent en rem- 
plissant d'air leur énorme estomac , à la manière des tédro- 
^oqs, gonfler leur ventre comme un ballon 5 à terre , leurs 
^^geoires paires les aident à ramper, presque comme de 



(i) Nous ne savons si c'est le Lophius budecassa de MM. Spinola et 
^^«•o, qui est décrit comme plus fauve et plus varie en couleur que l'espèce 
^^^^ttunone. 

Ajoutez le Lophius scligerus , Vahl., Soc. d'hist. net. de Copenli., IV, 
^* ai 5, et pi. ui, f . 5 et 6, nommé mal à propos viVi)>araj par BL, Syst. 
P^- XXXll. 

iV. B. La Baudroie fcrguson , Lacép., Trans. pîiil., LUI , xm; le 
'^opfùus cornubicus<, de Sh. , Borlase corn, xxvii, 6} le Z, harbaius ^ 
^*ïicl., Act. Stockb , 1779 , 3c cab. , pi. iv , ne sont que des individus 
^»térc8 de la baodroye commune; le Z. monopterjrgius y Shaw^, Nat. 
^îacoll., 202 et 2o3 , n'est qu'une torpille défigurée par l'empaillage. 
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petits quadrupèdes y les pectorales , à cause de leur position^ 
faisant fonction de pieds de derrière ^ et ils peuvent vivre 
ainsi hors de l'eau pendant deux ou trois jours.. On les trouve 
dans les mers des payschauds,etLinnaeusea avait confondu 
plusieurs sous le nom de Lophius histrio (l). 

On pourrait distinguer les espèces où le deuxième et le 
troisième rayon sont réunis en une nageoire, qui mâmese 
joint quelquefois à la deuxième dorsale (;&)• 

Les Malthees. (Malthe. Cuy.) 

Ont la tête extraordinairement élargie et aplatie ; princi- 
palement par la saillie et le volume du sub-opercule; les 
yeux fort en avant ^ le museau saillant comme une petite- 
corne ; la bouche sous le museau y médiocre et protrac- 
tile ] les ouïes soutenues par six ou sept rayons, et ouvertes 
à la face dorsale , par un trou au-dessus de chaque pec- 
torale; une seule petite dorsale molle ; le corps hérissé de 
tubercules osseux^ des barbillons tout le long de %e& côtâ,. 
mais point de rayons libres sur la tête. Ils manquent de 
vessie natatoire et dccœcums (3). i 

■II. M Bl ... I l_ ■ 111 . ..II. I -~~-l ^^^^^^^* 

(i) Espèces. Cfûronectes pictus, N. , ou Lophius histrio 0etuSf BL 
Schn., 142, Mëm. Mus., III, xti, i; — Ch. ùimidus^ N., Mas. Ad.Fred.} 
p« 56; — Ch, lœuigatus, N., ou Z. gibbus, Mltch. , Trans. New-Yorck) 
I, VI, 9; — Ch, marmoratus, ou L, histr, marm.^ BU Schn.. 1^2, KlÔB) 
Miss., III, m, 4? ^^ ^' raninus , Tiles., Mém. des nat. de Mosc. ,11, 
XVI ; — Ch, hispidusy BI. Schn., i43, Mém. Mus., III, x.vii, a;— CI»- 
tcaber, ib., zvi, a, ou Guap/trva, Margr., i5o (mais non la figure)». 
L, histrio^ BL, pi. cxr; — Ch, biocellatus, N., Mcm. Mus., III, xvii»3i 
— Ch, ocellatus , ou L. histr, oceli,, Bl. Schn., i43, Parra, I; — C^* 
variegatusy ou L. chironecte, Lac^p. I, xiv, a, ou Z. pictus, Shaw , G«»r 
Zool. , V, part. II, pi. clxv} — Ch, Jurcipilis , N., Mëm. Mus., IH, 
XVII, 1; Laët., Ind. Occ, 574, figure répëtëe pour le guaperva, Margr.j 
i5o j — Ch, nummifer, N., Mëm. Mus., III , xvit, 4î — Ch, Commet' 
sonii, N., Lacdp., I, xiv, 3, et très mal, Ren. , I, xliii, aiaj— C»» 
tuherosus , N. 

(a) Ch. punctatus, N., Mëm. Mus., III , xviii , a , et Lacëp. , Ano. 
Mus., IV, LV, 3 ; — Ch. unipinnis, N., Mëm. Mus., III, xvni, 3, Lac^> 
Ann. Mus., III, xviii, 4< 

(3) Lophius vespertilio, L., Bl., 110; — Malth, nasuta^ N., Sëb., It 
Lxxiv, a; — M. notata , N ; — M. angusta , Nob., dont le squelette eit 
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Les Batracoïdes. Lac. ( Batrachus. B1. Schn.) (i) 

Ont la tête aplatie horizontalement, plus large que 
le corps , la gueule bien fendue , Topercule et le sous- 
opercule épineux; six rayons aux ouïes; des ventrales 
étroites , attachées sous la gorge, et qui n'ont que trois 
rayons, -dont le premier alongé et élargi, des pectorales 
portées par un bras coui^, résultant de Talongement 
des os du carpe. Leur première dorsale est courte , sou- 
tenue xle trois rayons épineux, la seconde molle et 
longue , ainsi que celle de l'anus qui lui répond. Sou- 
vent lenrs lèvres sont garnies de filaments. Ceux qu'on 
a disséqués ont Testomac en sac oblong, des intestins 
courts, et manquent de cœcums. Leur vessie natatoire 
€st profondément fourchue en avant. Us se tiennent ca- 
chés dans le sable pour tendre des embûches aux pois- 
sons , comme les baudroies et les platycéphales. On croit 
les blessures faites par leurs piquants dangereuses. 

11 y en a dans les deux Océans. « 

Les uns ont la peau lisse et fongueuse, et un lambeau 
cutané sur, l'œil (2). 

D^autres Pont garnie d'écaillés , et manquent de lambeaux 
suF Tœil (3). 

U L_-^l^l ■ ■! ' " ■ - - - , ■ I 11 .1. 

dans Rosentltal, p]. Iclithyol. , t. XIX, a \ — M. truncata^ N.; «^ 
M. êleUata , N., ou Lophius suUatus , Yalil. , Mëm. de la socidlé d'Hlsl. 
nat. de Copenh., IV, pi. m, f. 3 et 4? le même que le Lopkie faujas ^ 
Lacëp.y 1 9 .3Ciy a et 3 , et le Lophius ruber, Til. , Voyage de Krusen- 
stein , LX1. 

(i) Boirpaxoç 9 grenouille, a cause de leur tète ëlargie. 

(2) Batr, tau ( Gadus tau, L. ) , ou Lophius bufo , Milcb., on Batra- 
cho'îde 2/emeuly Lesueur, Mcm. Mus, V, xyii ; — le Batr, varie, id., Se. 
nat. phil. ; — Batr. grunniens (^Cotius grunniensy lu), Bl. 179, Séb., III, 
xxiii» 4* — Batr. gangene , Buchan , ziv , 8 ; — Batr, dubius , N., ou 
Z. dubius, J. White, 265, Nieuhof, ap. WUl., ap., IV, 1;— ^£r. 
4-sp<mr, N., ou Batr. diemensis^ Lesueur, Se. nat. pbil. 

(3) Batr. surinamensis , Bl. Schn., pi. Yii , donne comme le Tau , 
liBC^., 11^ XII, 1; — Batr, conspiciUunty N., ou le prétendu Batr. tau, 
Bh,pl. uTii, f. a et3. 
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On pourrait en séparer qui manquent d'écaillés et debar- 
billons; et ont des lignes de pores percés à la peau <i), et des 
dents crochues à la mâchoire inférieure» 

La quatorzième famille des Acanthoptérygiens , 
ou celle 

Des LABROIDES, 

Se reconnaît aisément à son aspect; elle aie 
corps oblong , écailleux; une seule dorsale sou- 
ténue en avant par des épines , garnies le plus 
souvent chacune d'un lambeau membraneux ; les 
mâchoires couvertes par des lèvres charnties ; les 
pharyngiens au nombre de trois, deux supérieurs 
appuyés au crâne, un inférieur grand, tous trois 
armés de dents , tantôt en pavé , tantôt en pointes 
ou en lames, paais généralement plus fortes qu'à 
l'ordinaire ; un canal intestinal sans cœcuiiis ou avec 
deuxcœcums très petits et une forte vessie natatoire. 

Les Labres. (Labrus. L. ) . 

Forment un genre nombreux de poissons très sem- 
blables entre eux par leur forme oblongue, les doubles 
lèvres charnues, qui leur ont valu leur nom , dont l'une 
tient immédiatement aux mâchoires , et l'autre aux^sous- 
orbitaires , leurs ouïes serrées à cinq rayons , leurs 
dents maxillaires coniques, dont les mitoyennes et an- 
térieures plus longues , et leurs dents pharyngiennes 
cylindriques et mousses, disposées en forme de pavé, 

« 

{i)Batr.porosissùnus^'N.j jyûjfui, Margr., 178, ou deuxième ni^* de 
Çison, 395. JY, B, Le premier TSitfui de Pison, 294, en est une %ure mal 
copiée du recueil dit de Mentzel, et où le graveur a ajoute des (fcaillcs. ' 
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les supérieures sur deux grandes plaques^ les inférieures 
sur une seule qui correspond aux deux autres. Leur 
estomac n'est point en cul-de-sac, mais se continue avec 
un intestin sans aucuns cœcums> qui, après deux re- 
plis, se termine en un gros rectum. Il ont une vessie 
aérienne simple et robuste. 

les Labres proprement dits. Vulgairement Vieilles de mer. 

N'ont aux opercules et aux prcopcrcules , ni épines, ni 
dentelures^ leur joue et leur opercule sont couverts d*é- 
c:aiUes. Leur ligne latérale est droite ou à peu près. 

Nos mers en possèdent quelques espèces que les varia- 
tions de leurs couleurs ont rarement permis de bien dis- 
tinguei' ( I ). 

La Vieille tachetée, Duliam. Sect. IV , pi. ir , fig. l. ( La- 
. brus maculatus, Bl. 9.84? Lahrus bergilta, Ascan. le. i. ) 

Longue d'un pied à dix-huit pouces, à vingt ou vingt- 
Une épines dorsales^ bleue ou verdàtre en-dessus, blanche 
en dessous, émailléc partout de fauve : le fauve devient 
quelquefois général (2). 

La Vieille rayée, ( Labnis variegatus, Gm, Z. lineatus. 
Penn. XLV, cop. Encycl. 402. ) 

Une ou plusieurs bandes nuageuses, irrégulières, fon- 
cées le long du flanc , sur un fond plus ou moins rou- 



(i.) iV. B. Ou ne peut se fier sur les labres ni aux figures dé Blocli, ni aux 
•ynonjmhes de Gmeilin. 

• (a) La Vieille tachetée a ctc indiquée par Lacdpède sons le nom 
^'Lahre Neuslrien, Il serait possible que le Labrus maculatus^ BI. , 
^^94» d f'I^t une mauvaise figure faite diaprés un individu sec dont 
** couleur aurait ëtc entièrement altérée; le Labrus tinca^ Sbaw. , 
^at., Mbc, 426, et Gen. zooL, l\, pi. 11, p. 499, en est une belle variété 
^^ge tachetée de blanc , mais ce n^est pas le Tinca de Liun. ; le Labrus 
^Uan, Pennt., 44 » copie encycl. 4^0, est la. variété tonte fauve; le L. 
^^^omber^ Pennt., xlii , cop. encycl., 4o5 , est une variété rouge avec une 
^Qite de taches blanches le long du flanc. 
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geàtre 5 dorsale à seize ou dix-sept épines^ marquée d'une 
tache foncée sur le devant (i). 

La Fieille couleur de chair. ( Lahrus cameus* B^é et 
Labrus trimaculatus. L. ) Bl.^ 289. 

Rougeâtre , trois taches noires sur l'arriére du dos. 

La Vieille verte, ( Lahrus turdus^ Gm, ) Salvian. 86. 

D'un verd plus ou moins prononcé^ à taches tantôt 
nacréeS; tantôt brunes^ éparses^ souvent une bande nacrée 
le long 4u flanc (2). 

La Vieille noire ( Labrus merula. Gm. ), Salvian , 87. 

D'un noir plus ov moins bleuâtre 5 ces trois espèces 
x)nt de seize à dix-sept ou dix-huit épines à la dorsale.' 
- Nous n'avons la dernière que de la Méditerranée (3). 

Les CnEiLmES. Lacép. 

Diffèrent des labres proprement dits, parce que leur ligne 
latérale" s'interrompt vîs-à-vis la fin de la dorsale^ pour re- 
commencer un peu plus bas. Les écailles de la fin de leur 
queue sont grandes et enveloppent un peu la base de leur 
caudale. Ce sont de beaux poissons de la mer des Indes (4). 



( I ) Je n'en connais de bonne figure que celle de Fennant ; je soupçonne 
le Labr. vetula, Bl. , 29$, d^en être une figure aliérée; c'est, dans la 
saison de Tamour , le Turdus perbelle pictus de Willugliby , Saa , et le 
Sparus formosus de Sbaw. ^ Nat. , Miscell. 

(a) Je crois que le Lahrus viridis et le Labrus luscusy Lin. , sont des 
yariëtës de ce turdus , qui est sujet aux plus grands changements sous le 
rapport des couleurs. Le Labr, viridis, BI. , a8a , est une girelle et diffère 
de celui de Linnë. 

(3) Aj. Labr. americanus, Bl. Schn., ou 7Viuto^a,Mitchil) pi. m, i; 

— L, Hérissé, Lacëp. III , xx , 15 — L. Large queue , id. , III , ix , 3; 

— L. Deux croissants, id., III, xxxit, 3 ; — L, Diane, id. , III , zzxn , i. 
JV. ■^. Le Cheilion doré de Gommers. , Lacép. , I^', 433 , ou le La^nt 

inermis de Forskal (£• Hassec, Lacëp.), et Voyage de Frejcin., ZooL, 
pi. 54) n^ a 9 n'est qu'un labre très grêle , dont les épines dorsales sont 
flexibles. 

(4) Le CheiUne trilobé, Lacëp« III, xxxi , 3, le même que leSpanu 
cJdorurus , £1. a6o 5 — Sparus radiatus , El. Schn., 56 ;-^ Sparua fiu~ 
ciatus^ Bl., a57 , qui est aussi le Labre ennéacanthe , lâcép., III y p. 490; 

— Labrus Jusciatus , BL , 290 , qui est aussi le Labre malapUronote , 
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Les Capitaihes. ( Lachmolaimus. N. ) 

Ont les caractères généraux des labres proprement dits, 
mais leurs pharyngiens n'ont de dents en pavé qu'à leur 
partie postérieure; le reste de leur étendue/ ainsi qu'une 
partie du palais , est garni d'une membrane villeuse. Ils se 
reconnaissent dès l'extérieur^ parce que les premières épines 
de leur dorsale s^élèvent en longs filets flexibles. 

Les espèces connues viennent d'Amérique (i). 

Les GfRELLZS. •( JuLis. N. ) 

Ont la tête entièrement lisse et sans écailles. * Leur ligne 
latérale est fortement coudé^Vis-à-vis la fin de la dorsale. 
Nous en avons quelques-unes dans nos mers. 

La Girelle la plus connue de la Méditerranée. ( tabrus 

julis. L. )M\. 287; f. I. \. 

Est un petit poisson remarquable par sa belle cou- 
leur violette^ relevée de chaque côté par une bande en 
sigçag d'un bel orangé^ etc. Elle est sujette à beaucoup de 
Tariétés. On la trouve aussi dans l'Océan. 

La Girelle rouge. ( Julis gioffredù Risso. ) 
D'un beau - rouge d^arlate; Une tache noire à l'angle 

^«ao^., Illf xzxi, I ; fi^re à laquelle doit se rapporter la ^escr. du labre 
^^di^menx^ îd., III , p. 49^» ™^is i^i^ la figure qui est celle ànMetoprion 
^*niaotatus; — Labrus melagaster ^ Bl. , 296 , i ; — Z. diagramme, Lac, 
ttl , I , a ; — Z. lumila, Forskal. 

iV. É. Le Labrus scarus > L. ( Cheiline scare , Lac^p. ] , n^ayait été 
^^bti par Ârtédi et linnaBas que sur une description équivoque deBélod , 
Aqaat. , éd. lat. , p. a39 , et Obs. , p. a i , où Ton ne peut pas même voir 
^ quel genre est le poisson dont il veut parler. La figure et la description 
^ Kondelet, lib. YI , cb. n, p. 164» que Ton cite dWdinaire avec - 
*^es de Bëlon , appartiennent à un poisson tout diffcgent et du genre des 
*pttffea. Le vrai Searus des Grecs est un tout autre poisson, comme nous 
^ Yenrons bientôt. 

(1) Laehnolaimus swUut , N. ; Gatesb. , II , xy ; — L. canînus , N. ; 
^atra,pl. iii ,f. 2. 
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de l'opercule ; une biande dorée le long des flanos ; habite 
aussi nos deux mers- 

La Gitelle turque, ( Julis turcîca. Rîss. ) 

D'un beau vert , un trait roux sur chaque- écaille^ la 
tête rousse avec des lignes bleues ; une ou plusieurs bandes 
verticales d*un bleu turquoise } une tache noire à la 
pectorale^ laqueue'eu croissant^ c'est un des plus jolis pois- 
sons de la Méditerran née. 

Les gi relies des mers des pays chauds sont très nom- 
breuses; et pour la plupart peinte» des couleurs les plus 
vives et les plus variées. 

Les unes ont la caudale ai^ndie ou tronquée (i); et il y 
en a dont les pren]Liers rayons dorsaux s'alôngent en filets (a). 

(i) Girelles à][c[aeue ronde oa tronqaëe : le Lahre paruire^ Lac^p. , 
III , XXIX ) 9 ) le même qoe VExî^^uier , id. , p. 49^ ; — le £. trilobé , 
id. , m ^ tT, 3 ; — ' le L. ténioure^ Xiac. , HT , xxix » i, le même qae son 
Spare liémisphère , III , xv, 3» et probablement que son Spare brachion^ 
ÏIÏ y xviii , 3 ; — le Z. ceinture , id. , lïl , xxviir , i ; — LaJbrus hrasi' 
iknsisj 61. , a8o; — L. macrolepidotus, BL, 284) 12 ; — £. guttaUts, BI., 
387, a ; —X. eyanocephalusy BL, â86 ; — L. malapterus , BL , 365; — 
L. ckloropterus , BL, a88 i — L. àiyiUatus , 284 » i * --* JuUs crotaphiu, 
Tïob. , Parra , jlxxvii , t ; —«X. aîbowittatus , Kœblr;, Nov. Gomm. petr., 
IX ^ 4^^ * ®^ £ncycl.» 399 i — Z. mola , iTob.* Ratsel , II , xao ; — L. 
margaridfirus f Nob., ou Gir, Labiche , Y.oya^e de Freycin. , ZooL, 
■pL, f. 3 j — L, omatus , Carmich., Trans. Linn. , XII , xxvii. 

(a) La GireUe Gaymard , Voyage de Freyclnet , pi. lit, qai est aassî 
le Spàrus cretus, Forst. , et Renard, I'« part., pi. 11 , n<> 1 1 > et II* part., 
160. 

iV. B, Les coris établis par M. de Lacëpëde , d'^après les dessins de 
Comm'erson , se sont trouvés des girelles à queue tronquée , où le dessina- 
iêdr avait négligé d* exprimer la séparation du préopercule et de Toper- 
cnle. Le Coris angule' , III ^ !▼ 9 ^ > parait même n'être que le Labrtts 
malapterus , et le Coris aigreUe 9 III 9 IT , i » doit être bien voiàn ^e la 
GireUe Gajrmard. 

■ H. de Lacépëdt a aussi nommé Hologymnoses des girelles dont les 
ëcatlles du corps , plus petites que de coutume, seraient cacbées dans 
rétat de vie par un épidcrme épais ; mais les écailles qui ne paraissent 
pcdnt dans le dessin de Codimerspn , gravé Lacép. , III, pi. 1 , f • 3 , 
se voient très bien dans le poisson desséché apporté depuis an Miiséam ^ 
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D'autres ont la queue en croisiiant ou fourchue (i). 

Les Anampsès. Cuyv 

Ont tous les caractères des girelles^ si ce n'est queleuis 
mâchoires n'ont chacune que deux dents plates^ saillant 
hors de la bouche et recourbées en dehors. 

On n'en connaît qu'un ou deux de la mer des Indes (a). 

r 

Les Cr£Nilabres. 

Que nous séparons des lutjans de Bloch^ pour les ramener 
à leur vraie place y ont tous les caractères intérieurs et exté- 
rieurs des labres proprement dits , et ne s'en distinguent que 
par la denUsture du bord de leur préopercuie. 

On en prend quelques-uns dans les mers duJNord 5 tels 
que Lutjanus rupesinsBÏ*^^^ fauve à bandes^nuageuses, 
verticales; noirâtres. Xu//. 2\roive^<ci/^. id. iiSd; brunâtre^ 
tacheté et marbré irrégulièrement de brun foncé; Labr* 
Mclops ) orangé^ tacheté de bleu ; une tache noire derrière 
l'œil y pi. XXI; fig. i; Lahr, exoïetus ou L. palloni de ïiisfio, 
remarquable par les cinq épines de son anale (3). 

La Méditerranée en fournit un graod nombre des plus 
jolies couleurs, dont le plus beau est le Za^r, lapina^Forsk. , 
argenté^ à trois larges bandes longitudinales , formées d*e 

ahui ce genre doit rentrer dans les girelles , aussi bien qae le Bemi- 
Dûque , m , pi. vi, f. i ; VAnmlé, ib., pi. zxyiii , et le CeroUfy qui en 
sont ^us au moins très voisins. 

(1) Gireiles à qaene en croissant on fourchue : Lahn hébraïque ^ 
Lacép., III,. XXIX « 3 5 — Labrus bifasciatus , Bl. , 283 ; — L. lunarù , 
li., Gron. , Mns., Il, vi , a, cop. Encycl. , 196 ; — L. lunaris, BI,, 
981 , qui est différent, et pourrait même n'être qu'un individu altëre' de 

la gU^Ue turque ^'^L* viridis^ BK, a8a;^— £. brastUensts^ Bl. 280; 

Jtilù oœruUocephalus, N. , on Gireile Duperrey , Voyage deFrcycin., 
Zool. , pi .9 f. 333 ; — L, argenté ^ Lav:., III, xvxn. 

iV. B, Le Searus gallui de Forskal est probablement le même que le 
Lab, lunaris. 

(2) Labrus ietrodon , Bl. Schn., 263 ^ — Anampsès Cut^ieri, Quoy et 
Gajmardy Voyage deFreydn., Zool., pi. lv, f. i. **- 

(3) Aj. Lab. gîbbus, Penn., xtyi, copi<^ Ehcycl. , 4o3; -^ Luff. vi 
rèsçens , Bl , 254 y * • 

'7* 
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points vermillons ^ .les pectorales jaunes, les ventrtks 
bleues, etc. (i)Il y en a aussi beaucoup dans les mers des 
pays- chauds (i), et plusieurs espèces, laissées jusqu'à pré- 
. -sent parmi le^ labres , •doivent encore être ramenées ici. 

liES SUBLETS. ( CORICTTS. CuV. ) 

'Joignent aux caractères des créni labres^ celui d'une boiicht 
presque aussi protractile que celle des filous. 

On n'en connaît que de petits de la Méditerranée (3). 

On doit retirer du genre des sparés^ .pour les placer àH^ 
j>rës des cheSlines ou des sublets 

Les Filous. (Epibulus. Guv.) 

Si remarquables par l'extrême extension qu'ils peuvent 
■donner à leur bouche, dont ils^font subitement une espèce 
de tube par un mouvemetit de bascule de leurs maxil*- 
laires, et en faisant glisser en av^nt leurs intermaxillaires. 
Ils emploient cet artifice pour saisir au passage les petits 
.poissons, qui nagent à portée de ce singulier instrument* 
Les sublets, les zées, les picarels, l'emploient également, 
' ^ " ' » ■ ' 

(i) M. Migsoena. d<^crit plusieurs dans sa première. édition , sénk le 
■nom dtLu^ans^ dans la seconde, il À adopté notre genre Crï^vilabre, 
et il en porte le nombre à vîngl-huit ; mais ane partie de ses espèces ren- 
trent les nnes dans les antres , et sa synonymie est quelquefois hasardée- 
Jly aoratieu decooiparer ses espèces avec celles de Brunnicfa, de Blocb^etc. 
Labr. Vertostis , Brnnn. ; -^ l-abr, Juseus , Brnnu. ^ — ^ Labr, unimaGu* 
iatus , Brnnn. ; — ^utj. rostratus^ Bl , a54 , a , peat-ètre le Cr, Unea^ 
KàMtOi — ' Loir. ^-maGulatMs ,^\., 391, a, est le Crenil, Roissal^ fiîsao; 
'■^Lu^. bidenSf Bl. , a5i , i; — Labr, medUerraneus ^ Brunn;»;— L^br, 
luiAens» Bninn.; — Lébr,pvroa^ Brnnn. ^ — Lahr, tpalaUmis, Br.i^^Labr. 
iinea^ Br.^ — Labr. ooeUatu»^ For8k.,on olùfoceus. Brunie , etc. 

(a) Nous devons mettre en tète le Lutjanus verres ^ BL, aSS» le mène 
qne son Bodianus bodianus, aa3,et qne le Perro^oloradopVarra^ pi. ni* 
f. u — Aj. Xity. notatus, BL, a5i., a ; — L, violaceus^ ou L. lÀnkiiy 
Bl.| aSa; — * L. virescens , BL, a54 , 1 ; — Lab. burgall, ScLœpf. , ou 
L, ^ehogset^ Mitch., III , a ? — Z. chrysops , Bi., a48. 

(3) Le *Luljan verdtHrç et le Lugan Lamçwk , Ritso , premièreéditioii. 
Dans sa deaxicdie éditioi, il adopte ce sous-|^nre, et y joint un Coricus 
luùcscens, ' 
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suivant le plu» ou moins de. prolractilité de leurs' mâ- 
choires. 

Tout le corps et la tète des filous sont recouverts de 
grandes écailles ^ dont le dernier Iran g empiète méma sur la 
nageoire de l'anus et sur ceiied^^ la queue , ainsi, que dans, 
Ics.clieïHnes. Leur ligne latérale est interrompue de même*. 
Us ont comme elles ^, et comm^ les labres , deux dents co- 
ijiiques, plus longues au-devant de cliaque mâchoire , et 
ensuite de petites dents npousses^ mais nous n'avons pu 
qbserver celles de leur pliarynx. . 

On n'en connaît qu'un de la. iper des Indes ^ de couleur . 

rougeâtre (t^j^aru^i/t^i^Àzror); Pall., Spic. Zool. fasc, YIIÏ, 

pl.v, I. 

Les Cle^tiques. ( Cleptigus. N. ) . 

ODtunpc;tit museau cylindrique qui sort subiteiyent comme 
celui des filous, mais n'est pas si long que ]a téte^ et laisseà, 
peine sentir quelques petites dents ^ leur coqjsest oblong, 
leur tête obtuse , leurligne latérale continue; leur^ écaille» 
enveloppent la dorsale et l'anale^ presque j^squ'ai^ sommet 
dç^ laines» 

On n'en connaît qu'un d,cs Antilles .((7/e/i^tt?ii5 geni' 
zam, N,)? Parra, pi. xxi , fig. i, d'un rouge pourpré. 

Les GoiiPHOS£s« Lacép. ( Elov^. Comiucrs. ) 

Sont des labroïdes à tôte entièrement lisse, comine dan» 
les girelles; mais dpnt le museaux la foi;me d'un^ tube long 
e^ mince-^ par le prolongement de leurs intermaxillaires et. 
de leurs màndibulaires , que les téguments liont^ensemil^le ^ 
jusqu'à la petite ouverture de. la bouche (1)/ ;. 

Ils se prennent dans les mners des Indes ,> et cer-tainefl- e»^ 
pèces fournissent un aliment, délicieux (3). 

(1) Gomphosus. viridis^t N., ou G, Lacépède, Qooy et Gajrm., Yojpage . 
de Freycmet, Zool., pi. i,t, f. 2; — Gomphosw. cœruleUs , Lacëp., III^ 
pi.' V, f.. T, ou Acaraufta longirostris , SevfMlianof , Noy. act. Pelrop., 
xiH, t, XI ^— G, variegatus, Ljicep., ib., f. 2, •— Grompliose , de yo'f^foi ,. 
€itneus^ clavus^ 

(2) Renard , Poissons de la mer des ludes , deuxième partie, pi. xu , 
f. 109. Cependant Cçmniersoa dit que le Gçmpho^e èleu^esi un mnoger 
me'dloçre. 



2<>2 poissons 

• Les Rasons. ( Xtrichthxs. Cuv. ) 

= Soùt des poissons semblables aux labres par les formes^ 
msAÈf tirèsf comprimés y doat le front descend subitemeni 
vers la bouche par un\ê ligne tranchante et presque ver- 
ticale , formée par Tethmoïdeet les branches montantes 
des ititermaxillaires. Leur corps est couvert de grandes 
écailles; leur ligne latérale interrompue^ leurs mâchoires 
armées d'une rangée de dents coniques^ dont les mitoyen- 
nes plus longues^ et leur pharynx pavé de dents hémisphé- 
riqcvcs; enfin leur canal intestinal est continu, à deux 
replis sans cœcums ni cul«de-saG stomacal. Ils ont une 
vessie aérienne Assez étendue. Les naturalistes les avaient 
pliafjé^. jusqu'à ijpus. avec les coryphènes , dont ils dif- 
fèj:en)L; beaucoup à l!i^tériei;r et à Texlérieur. Cest des 
labreaxfu'ils se Taipprochent le plus , ne s'en distinguant 
que par le profil de leur tête ( i ) • 

"La plupart ont fa tête naecomme les gi relies, tel est 

Le Rason ou Rasoir de la Méditerranée. ( Coryphœna 
nt)p«c«/û, L. ) Rondel , i46,Salv. 117. 

Rouge^ divérsementraye de bleu. On estimé sa chair (2). 
Quelques-uns ont la joue ëcai lieuse (3) , et il y en a 
qui se distinguent par de petites écaille'S (4). 

(i) Xie.traacliant de la tète de's coryphènes tient à la crête interpaiit^^ 
tâte; iears dcailleâ sont petites et molles ; lents cœcnms nobibreux. Voyez 
M^l daMns.,II, 334. : * 

(3) N. B. Le Cotyph, Kneolata , Rafin., Caratt., 33, ne difiîère pas 
d^'f^fix iqrdinairei i mais le nouacul^ coryphœna de Risso n^est antre qoe 
lepompile on centrolophe* La Coryph. cœrulea de Bloch , 1769 est un 
scare. >— Ajoutez Cor, psittacus , L. ^ — - Cor, Uneata , L. , et des espèces 
nouvelles. 

' (B) CôryphcéJ^perààdactyla y'Sy,^ 173 , ou Btemdus m'aculis 5^ etc., 
Ankarstroro , Mem. de Stockli. , pi. m , f. a. 

Linnsens Ta confondu avec le pofsson à cinq doigts de Nleuliof , Wil' 
lugbh» , App. pi. vin, f. a, qui n'est qu'nn pilote, ce qiî a eli^'g^ 
Lac^pède à en faire son genre Hémiptéronote ^ dont les caractères ne 
«conviennent nullement à ce rason. 

f4) Rason T écluse, Quoy et Gaym. , Voyage de Freycînct, Zool. , 

'XV, f. I. 
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Les Ohromts. Cut. (i). 

Ont les lèvres^ les intermaxillaires protractIIeS; les. 
os pharyngiens, les filaments à la dorsale et le port 
des labres ; mais leurs dents sont en cardes aux mâ- 
oboires et au pbaryax ^ et il y en a en ayant une rangée 
do coniques. Rieurs nageoires verticales sont filameii* 
tcLusea j souvent même celles du ventre prolongées çn 
longs filets , et leur ligne latérale est interrompue. Leur 
^^lomac est en cul-de-sac*, mais sans cœcums. 

Nous en avons une petite , d'un brun châtain, que Von 
pèche par milliers dans la Méditerranée. C'est \e petit Cas* 
tagneau (^ Spams çhromis, L. ), Rondel., i5a^ le Coracin 
vulgaire ou noir des anciens. 

Le Nil en produit une autre, qui atteint deux pieds de 
long, et passe pour le meilleur poisson d'Egypte: c|est le 
Boltiov. Labrus niloticuSyli2iSse\q,f3^6,Sonnin\f pi. xxvii, 
fig. ij le Coracin blanc ou d'Egypte des anciens (a). 

Les .Gtghles. ( Ctcbi«a. Bfc. Schn* ) 

DifTferent des ch^omis par leurs dents toutes en velours sur 
tinè large bande ; et par un corps plus alongë (3). • 

*■ I ■■Il- ■ ' ■ ■ ■ > I « I ■ , , t 

- (i) Xpdfiii , xp^f^*i 9 XP'f^^ y noms grecs dW poUson indëtormiaé. 

(a) Ajoatez Lahrus ptmclatus, Bl. , 395 , i ^ •— le Labre filamenteux, 
Ijac.,111, zvui, a; — le Labrù iS' épines^ id. ib.. zxt, i\'^Spa€u$ 
•urinamensb , Bl., 277 , a ; ^^.Chatodon suratemi$ ^dL, ai 7 f -^ Ptea 
himaculata^ Bl., 3 10, i. 

(3) Je retranche beaucoup d^espècet du genre Ctcbla tel qne l'a formé 

Bloch, mais j'j laisse C saxatiiisy BL, 3o9^ «^ C, ôcellaris , Bl. Scbn., 

pi. x.xyi; — C. argus f Yalenc. , ap. Humboldt» Obs, tool. , tom* Il » 

p. 109 ; —- peut-être le C. brasiliensis , Bl., 3io ^ a, el dès espèces noa- 

Velles. Mais le C. erytlirura , Bl., 361, et le C. argyrea sont des Gsnkis^ 

1^ C. cuningTva Qfsio ; le C. brama un CAsrTBERE \ le C. fnacrophlalma, 

BL, a68, le Cjaponî^ , id., 377, i , le C. cjraedont id., 378 , 1 , soBt 

des Deittex; le C. surinamensis , idi» 377, 3 , et le C bimaculata , id. ', 

Bto, i , sont des Chromis; le C. guttata , BL, 3ia , 1)! C maculala , id., 

3i3,i^ C, punctata,ïà.y 3i4y sont des Serraits, ou , dans la méthode 

de Bloch , d^BoDUirs ; le C, pelagica esllt Cakahxomore de Laeëpèdt, 
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Les Plesiops. Guv. 

Sont des ckromis à tète comprimée, dout les yeux sqoI 
rapprochés ^ et les ventrales très longues. 

Les Mai4A.gantb£8* ( Malagamthus* Nob. ) 

Oui les caractères généraux des labres , et des dents maxil-^ 
laires assez semblables aux leurs y mais leur» dents pharyn- 
giennes sont en cardes comme dans les chromis et les cy« 
chles; leur corps est alongé, leur ligne latémlecantîziue> 
leur opercule terminé par uoe petite épine, et leur longues 
dorsale n'a qu'uQ très petit nombre d'épines minces et flexi- 
b,les en avants 

.> Nos colons des Antilles en ont une espèce qu'il» nom- 
TnentFzVe; c'est le Coryphœne plumier ^ Lacép., IV, viii, i, 
' jaunâtre , rayée irrégulièrement en travers de violet (i) j, 
à queue en croissante 

Les Scarës. (Scarus. L. ) 

Sont des poissons remarquables par leurs mâchoires ^ 
( c'est-à-dire leurs os intermaxillaires et prémandibu-» 
laires) convexes, arrondies, garnies de dents. disposées 
comme ^es écailles sur leur bord et sur leur surface 
antérieure; les dents se succèdent d'arrière en ayant » 

on Coryphana pefagiea , Linn. On voit qae Blech avait fait son g^enre 
CtchIa aussi mal que son genre Gkammistes. 

Les liiatuUs seraient des labres sans nageoire anale , mais on nVn 
cUe qu'an de la Caroline , et seulement d'après une noie de. Garden qui ^ 
besoin d'être confirmée ( Lahrus hiatula , L. ). On ne conçoit pas d'a|fr%s 
quelle id^eBÎocU, édition de ScHâ., p. 4^1 , a pale mettre parmi les 
Trachyptères» 

(1) iV. B, Cette figui« tirëe de Plumier a é\é alte'ree par Blochpour 
en faire son Corypltœna phimiert ^ \ti, 175. X^céi^içAt. en donne unç 
copie plus exacte. C'est atissi le Matejuelo blanco de Parra., XIîI , i , ou 
le SpaiTis ohlongus y Bl. Sclin., a^S. 

,Aj. le Tubleu de l'Ile de France» ou Labre large raie, LsLçdp, , -III , 
x.](vin , 3 , dont la.descrîption te trouve tom^ IV| p. ao4 1 9ox\s Iç noln de 
Tosnianote large raie. 
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(te manière que celles de la base sont les plus nouvelles 
et. formeront un jour un rang au tranchant. Lès natu- 
Ta.listes ont cru à tort (jue l'os lui-même était à nu. Ces 
mâchoires sont d'ailleurs recouyeites dans l'état de vie 
pfk-t de» lèvres charnues^ mais il n'y a pas dédouble 
lè'vrè adhérente au sous-orbitatre. Ces poissons ont la 
foTmeoblongued'unlabre, de grandes écailles, et la ligne 
l«&téra!e interrompue; ils portent à leur pharynx deux 
plaqï^esen haut et une en bas, gs^rnies de dents comme 
)^s plaques pharyngiennes des labres , mais ces dents sont 
^^ lames transversales et non des pavés arrpiidis. 

L'arohipel en possède une espèce de couleur bleue ou 
rouge, suivant la sa^pon, qui esl le Scarns creticus d'AU 
drovande, pisc, p. 8; et qui , d'après de nouvelles re-< 
cherches , m| parait être vraiment le scarus si célèbre chez 
^les anciens, et que^ sous le règne de Claude , Elipertius 
Optatus , commandant d'une flotte romaine, alla cher** 
cher en Grèce pour le répandre dans la mer d'Italie.. 
On le mange encore aujourd'hui en Grèce, en l'assaison-i 
nanlt de ses intestihs (i). 
Il 7 en a de nombreuses esràces dans les mers des pays 

chauds* OnJeur donne communément, à cause delà forme. 

de leurs mâchoires et de l'éclat de leurs couleurs, le nom 

de poissons perroquets. 

Les uns ont la caudale en croissant (a), et dans ce nom*, 
hre^ il y en a dont le front est singulièrement bombé (3.). 

(i) iV. B» Ce n^est pas \^Sc, cretensis de Bloch, aa8. 

(a) Soarus cocoineusy Bl. Sclin., Parra , XXVIII, a, qui est le Sparu^ 
Mligaràa^ Bl. , aSp, et \tSpare h)ugeot\ Lacip., III, xxxni^ — .l« 
Grand sôart à mâchoires hteue^ Sel guaoamaiMf Nob., Parra. 'XXYI;-n 
le «Se. ûatesfy-f Lacép., Catesb. , llyxxix'^-^t Se» bridé.^ Lacéf))., IV, i, 
2 ; — Se, chpysopterusy Bl. Schn., 57 ;— iiSo. eapitaneus, N., qui e»t à la 
fois le Se. enne'acanthe. ^ Lacép., IV, p. 6, et son So, deriticidéy id., p. m 
et pi. I , f. I , et dont il a rapporté une description sous la rubrique du Se, 
ehmdfi, 

(3) Se. hro , Bl., Sclm., Barra, XXVII, 1;— «Se. oaeruieus^ Bl. Schn. , 
Parra , XXVÎI , a, et Catesb. , II , un , qui est aussi le CQryphççna cœri*^ 
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D'autre» Tont coupée carrément (i).». 
Nous détachons des scares : 

LfiS Calliodons. 

# 

Ott les deniâ latérales. de la jnâchoii'e supérieure. son,t^ 
écartées et poiatues^ et ou cette mâchoire eu a uo rang inr 
térieur de beauicQup plus petites {i), ei 

Lbs Odax. 

Qui se rapprochent des vr^iS' labres par des lèvres ren"* 
fiées , et une ligne latérale continue ^ leurs mâchoires com-- 
posées comme celles des scares^ sont cependant plates et 
non bombées 9 et- se laissent recouvrir par les lèvres; leui^s 
dents pharyngiennes sont, en pavé% comme dans les la- 
bres (3). 



. La quinzième et deraière famille d^ Açanthop 
teryg'ieos, ou celle 

Des bouches BN FLUTE ^ 

Se caractérise pax. i\n loQg tube U>vnxéf au d^vau' 
du Crâne par le prolongemeat de Tethmoïde, du vo ^- 
mer, des préopercules, înteropercules, plérygOL — 
dien3 ^et tyjnpaniques, et au bout duquel se trouir^ 
la bouche composée comme à l'ordinaire, des intear- 
maxillaires ,maxillaires , palatins et mandibulaires. 



lea , Bl., j 76 , et , ôe qui est plu» extraordinaire ^ le Spore holoeranote y. 
Lac^p./ni , xxaLiii , a , et IV, p* 44 * > ^'^ ^^° origiae da même dessia 
de- iPlbmler qae ce^e figure de Bk>cb . 

(1) 4no. V€tmla , Bl. Sc|ia., Parra , xxT^n > »;.— ^ Se, tœnhpterus^ De«- 
msrest; — «fo. chèoris^ Parr.^ xxviii ,^3 5 —«Sa. psiuactàs, Forsk.; — 
Se, vinâb, Bl. 

(a) Scarus spinidens , Quoj et Gaym., Zool. da Vojage de FrejctD./ 
p. a99, et qadqriei espèces nouveUes. ^ 
p' {3) ScantspuUtiSyVartier^'B\,Sc}m»,iSS^ 
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Leur intestin n'a point de grandes inégalités ^ ni 
beaucoup de replis , et leurs côtes sont courtes ou 
nulles. V 

I^s uns ( les fistulaire^ ) ont le corps cylin- 
drique; les autres ( lès cehtrisques ) Tout ovale et 
comprimé. 

Les FistuLAiRES. ( Fiitulabia, L. ) 

Prennent en {)articulier leur nom du long tube com- 
mun a toute la famille. Les màclioires sont au bout , 
peu fendues et dans une direction presque horizontale. 
Cette tête ainsi alongée, fait le tiers oale quart de la 
longueur du corps ^ qui est lui-même long et mince. 
On compte six ou sept rayons aux ouïes; des appendices 
Osseux s'étendent encore en airière de la tête sur la partie 
intérieure du corps qu'elles renforcent plus ou moins. 
I^a dorsale répond à Tanale, Testomac en tt^be cliarnu 
Se condnùë avec un canal droit , sans replis, au com- 
Hiencement duquel adhèrent deux cœcums. 

Dans 

Les FisTtrLAxaiss proprement dits. { Fistularia. Lacép. ) 

n h'y a qu'une dorsale , composée en grande partie , ainsi 
<|ue Fariaie^/de rayons simples. Les intermaxillaires , et la 
mâchoire inférieure ; sont arniés de petites dents. D'entre 
les deux lobes de leur caudale sort un filament quelquefois 
aussi long que tout le corps.- Le tube du museau est très 
long et déprimé; la vessie natatoire excessivement petite; 
les écailles invisibles. On en trouve dans les mers chaudes 
des deux hémisphères (i). 



(^i) Fistularia tahacaria,'Bh, 387, t; — Fiiùtl. serratûy id., ib., q, sont 
d*Aiiiériqae , Marg;., i43 , Catcsb., II, xvii ^ —- FiS, immaeulata^ Corn- 
mers., John WhiCe, p. 296 , f ^ a 9 est de la mer dos Indet. 



Dans. 

Lss AuLOSToit£§. Lacép. (i). 

La dorsalk est précédée de plusieurs épines libres , et les- 
mâchoires manquent de dents; le corps bien écai lieux , 
moins grêle, est ëlargL et comprîmes entre la dcrsalé et 
L'anale, que s^it une queue courte et nienue, terminée par 
une nageoire ordinaire. Le tube d~u museau est plus court , 
plus gros et comprimé; la vessie nataloire est très gngfide-^ 

On nleâ connatjt qu'un^ de la mer des Indes (2). 

Les. Cbi^trisqûes. ( Centeiscus (3). L. ) Yulgaîre-. 

ment. Bécasse^ de men * 

Otit> avec le museau tubul^ux de cette fiiinillir> un 
corps non alongé, mai^ ovale ou oblong> comprimé par- 
les cotés et tranchant en dessous; des ouïes seulemenft 
de deux ou trois rayons grêles; une première dorsale 
épineuse et de petites ventrales en arrière* des pecto*. 
raies. Leur bouche est extrêmentent petite et fendue. 
obliquement; leur intestin sans coecums^ replié jtrois< 
oct quatre fois j e^t leur vessie natatoire considérable. 

Dans 

Les Centrisqves proprement 4it«^ 

La dorsale an térieuve, située fort en arrière, a sa pre- 
mière épine , longue el forte, supportée par un appareil qui 
tient à Tépkule et à la tête. Ils sont couverts dé! petites écail- 
f&fi , et ont de plus quelques plaques larges et dentelées sur* 
l'appareil dont nous venons de parier. 

L^ Çe,nUisçus ficplopçtx.L,^}. 1.23(4) 

£st une espèce très commune dans la Méditerranée^ longue 
de queiqueâf. pouces ; d'une cçHileuT: arj;entée. 



■*r 



( I ) Auîostome ( bouche en flûte) ," de u^Xh^ et çdfiac, 
(a) Fisîulfiria okwMsit j'^L, 388. 

(3) CfiAlm^itf, d#x(VT<f. , 

(4) Ct*iaxkm\»SiiuruitiiomuUM^à^ Forskal, Macroramphoac^ L^c. 
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HÀliACOPTEliTaiENS A'BDOMllCAUlX:. âGg 

Dans 

Les Amphisiles. ( Avphis le. Klein. ) 

lie dos est cuirassé de larges pièces "écailleuses y doat 
-l*'<épine antérieure de la première dorsale aTair d*étre une 
continuation^ 

Les uns ont raémed'aotreS pièces écailleuses ^ur lesflaifcSy 
elL t*épine en question placée tellement en arrière , qu'elle 
repousse vers le bas la queue, la seconde dt)rsale et l'auale. 
Xel est le Centrùcus svutalus , Liun. . Bl., ia3^ !2. 

D'aiftres tiennent lé milieu entre cette disposition et celle 
*<dets centrisques ordinaires. Leur cuirasse ne couvre que la 

loitié du dos {Centriscus velitaris, Pail. , Spic, YIII, IV; 8). 

Les uns et les autres viennent de la mer des Indes. 



ta deuxième division des poissons ordinaires ou 
celle des Malacoptértgieks , Tcontient trois ordres , 
caractérisés d'après la position des ventrales ou leur 
absence» 

LE DEtlXÎÈMlE ORDRE DES POISSONS^ 

t)u CEun DES MALACOPllÉR YGIENS ABDOMINAUX, 

C!*est-à- dire > dont les ventrales sont suspendues 
sous Tabdomen et en arrière des pectorales ^ sans 
être attachées aux os de l'épaule, est le plus nom- 
breux des trois ; il comprend la plupart des poi^^- 
«ons d'eau douce. 

Nous le subdivisons en cinq familles. 

La première famille, ou celle 

Des CYPRINOIDES, 

^ Se reconnaît à une bouche peu fendue, îi des 
toâchoires faibles , le plus souvent sans dents*, et 



3^0 POISSONS 

dont le bord est formé par les inlermaxillaires ; à 
des pharyngiens fortement dentés , qui compensent 
le peu d'armure des mâchoires ; à des ra jons bracn- 
chiaux peu nombreux. Leur corps est écailleux ; 
ils n'ont poidt de dorsale adipeuse^ comme nous en 
verrons dans les silures et les salmones. Leur es* 
tomac n'a point de cul-de-sac , ni leur pjloi^ d'ap- 
pendices cécales. Ce sont les moins carnassiers des 

poissons. ' 

Ls^ CrpRifïs 

Forment un genre très nombreui et fort naturel , aisé 
à distiiiguer à sa petite bouche, à ses mâchoires sans 
aucunes dents et aux trois rayons plats de ses ouïçs. Leur 
langue est lisse ; leur palais est garni d'une substance 
épaisse, molle et singulièrement irritable que l'on con- 
naît vulgairement sous le nom de langue de carpe ; leur 
pharynx offre un puissant instrument de mastication, 
savoir de grosses dents adhérentes aux os pharyngiens 
inférieurs , et pouvant presser les aliments entre elles, et 
un disque pierreux enchâssé dans une large cavité sous 
une apophyse du ba8ilaii*e. Ces poissons n'ont qu'une 
dorsale, et leur corps est couvert d'écaillés le plus 
souvent fort grandes; ils .habitent les eaux douces, et 
sont peut-être les moins carnassiers de toute la classe, 
vivant en grande partie de graines , d'herbe et même 
de limon. Leur estomac se continue avec un intestin 
court et sans cœcums, et leur vessie est divisée en deux 
par un étranglement. 

Nous les subdivisons en sous-genres comme il suit : 

Les Carpes proprement dites. ( Cyprinus. Cuv. ) 

AHovsale longue, ayant, ainsi que l'anale, une épine 
plus ou moins forte pour deuxième rayon. 
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Les unet ont des barbillons aux angles t)e la mâcboire 
supérieure. 
Telle est 

La Carpe vulgaire. ( Çyprinus carpio. L. ) BI. 16. (i). 

Poisson connu de tout le monde; d'un vert olivâtre , 
jaunâtre en dessous, dont les ëpines dorsales et anales sont 
fortes et dentelées c!t les barbillon» courts ; ses dents pha- 
Tyngien nés sont plates et striées à la couronne* Originaire 
*^u milieu de l'Europe, il vit dans nos eaux tranquilles, où 
il atteint jusqu'à quatre pieds de long. 11 s'élève aisément 
dans les viviers» dans les étangs, et est généralement de 
l>on goûu 

Oïl en voit assez souvent des individus monstrueux, 
^ front très bombé et à museau très court. 

L'on en élève une race à grandes écailles , dont cer- 
tains individus ont la peau nue par places, ou même 
-entièrement, que l'on nomme Reine des Carpes ^ Carpe 
'à miroir y Carpe à <cuiry etc^ ( Çyprinus rex cyprinorum, 

Bi.,17.) 

D'autres espèces manquent de barbillons. Tels sont en 
«Europe 

Le Carreau ou carrassin. ( Çypr. carassius. L. ) Bl. XI. 

A corps très élevé, à ligne latérale droite, à tète pe- 
tite, à caudale coupée carrément. 

11 est rare dans nos environs , mais fort commun dans 
le nord. 

La Gihèle^ ( C. Gihelio. Gm.) Bl. la. 

A corps un peu moins baut , à ligne latérale arquée 

vers le bas , à caudale coupée en croissant. 

» 

(i) Les Cyprins uénne-CaroUne, Lacëp.,V, xviii, î, rouge-brun, 
id. , ib., zyi, l , mordoré^ ib., a , vert-violet^ ib.^ 3, tous connus seu- 
lement d'après des peintures chinoises, se rapprochent beaucoup de la 
carpe. Les Chinois , qui se plaisent à élever des poissons d'eau douce , en 
obtiennent des variëtës très diverses , dont on voit des figures dans leurs 
recadis, mais qu'il ne serait pas sûr d'ëriger en espèces sur ces seuls 
documents. 
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Elle est plus cooimuDe autour de Paris ; les épines de 
ces deux espèces sont faibles ^ et c^est à peine si l'on y 
aperçoit quelque dentelure. 

Telle est encore une espèce importée chez nous^ et qui 
«*y est fort multipliée à cause de Féclat et de la variété de 
«es couleurs I qui font Torneraent de nos bassins* 

La Dorade de (a Chine. ( C^pr. auratus.L^ ) Bl. gS. 

Qui a les épines dorsales et anales dentelées comme la 
carpe. D'abord noirâtre, elle prend par degrés ce beau nmge 
doré qui la caractérise; mais il y en a d'argentées et de 
variées de ces trois nuances. Il y en a aussi des Individus 
sans dorsale y d'antres à dorsale très petite, d'autres dont 
la caudale est très grande et divisée en trois ou quatre 
lobes, d'autres dont les yeux sont énormément gonflés; 
et tous ces accidents y produits de l'éducation dômes- 
tique , peuvent se combiner diversement (i). 

C'est aussi à ce groupe qu'appartient le plus petit de 
nos cyprins d'Europe , dit 

La Bouvière ou péteuse, ( Qypr, amarus. Bl. Vlll. 3.) 

Longue d*un pouce , verdâtre dessus, d'un bel aurore 
dessous ; en avril , dans le temps ^.u frai , elle a une ligue 
d'un bleu d'acier de chaque côté de la queue ; le deuxième 
rayon dorsal forme une épine assez roide. 

Les Barbeaux. ( Barbus. Cuv. ) 

Ont la dorsale et l'anale courtes, une forte épine pour 
second ou troisième rayon de la dorsale^ et quatre barbil- 
lons, dont deux sur le bout y et deux aux angles de la mâ- 
choire supérieure. 

Le Barbeau commun. ( Cyprinus barbus. L. ) BL i8. 

Reconnaissable à sa tête oblougue, et très commun 



(i) Tels «ont le Cjrpr. macrophtalmusy BL, 4io, ou \egros yeux, Lacdp., 
V, xvni , a, le C <^uatre lobes y Lacep., ib., 3 , et les variétés de la do- 
rade , BL, 93 , 94 , etc. F'ojrez la Collection de Dorades de la Chine , par 
Saovigny et Martinet. — Aj. Cypr, âevarid , Buchanan , pL vi, f. 94 ,•— 
C. catla , id., pi. xiii , f. 81. 



/ 
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dans les eaux claires et vives , où il atleint quelqueifbis 
'pia^ de dîx^ieds de long. 

L'Italie a quelques espèces voisines, dont l'épine est 
plus faible*, et qui néanmoins différent des goujons par 
leurs quatre barbillons ( Ba!rbus caninus , Bonnelii ^ B. 
pkbeùis, Val., B, Eques^ id. ) (i). 

^ Les Govjoifs. (Gobio. Cuv. ) 

Ont la dorsale et Tanale courtes, sans épines à Tune ni 
à l'autre, et dés barbillons. 

Nous en avons un à nageoires piquetées de brun , qui , 
malgré sa petitesse, est estimé par son bon goût {Cypr. 
gobio, L. ), Bi., 8, f. 2. 11 vit en troupes dans nos eaux 
douces, et ne passe gu^re Luit pouces de longueur {'i). 

Les Tanches. ( Tingj»w Cuv. ) 

■ 

Joignent aux caractères des goujons, celui de n'avoir 
que de très petites écailles; leurs barbillons sont aussi très 
petits. 

Nous en avons Une, la Tanche vulgaire ( Çypr. tinca, L, ), 
BL , i4y courte et grosse , d'un brun jaunâtre, qui n'est 



(i) Ajoatez les barbeaax de la mer Caspienne : Cjrpriruis mursa, 
Oddenitedt, N07. Gomm. Petrop., XVII« fà., xtiii, f. 3-5; — C. eu- 
^otBioi, Pâli. , et le barbeau du Nil ( Cjrpnnus bitmjr » Forsk., 7 1 ; Son- 
nmi, Vojag., pi. xxvn» f. 3, on Cypr, lepidotus, Geofif^., Ëg^.Poiss. 
dii|ra,pl. x,f. a). 

if, B. Braceaprës avoir donne rhistoire da vrai binny^ j rapport 
p8r mégarde Ija figare et la description d^un pofy-nème qu'il aura dessine 
dans la mer Rouge , d^où Fespèce imaginaire du poljrn, NUoticns Sbaw. 

U y a aussi des barbeaux aux Indes , tels que : Cypr» calbasu , 
Bnchan. Poiss. du Gange, pi. 11 , f. 33 ; —^C cocsa , id., pi. m , £.77; 
-*C. Daniconius, id., xv, 89; — C kunama, Russel^ 2045 — C monda ^ 
Boch., xViii , 91 ; — C. gonius , ib., iv , 8a 5 — C Jloïufa , ib., xxxyi , 
S5| et plusieurs autres que nous décrirons dans notre Ichtyologie ; nous 
eia?ont même d'Amérique. 

(a) Aj. Cxpr. capoeta , Guldcnst. , Nov. Comm. Petrop., XVII, 
pi. XTfli, f. la; — C. curmuca f Bucban., Voyage au Mysorc, III , 
pl XXX ; — - C. bendelisis ),id., ib., pi. xxxu. 

TOME II. 18 



27^ POISSONS 

bonne que dans certaines eaux, et qui prend quelquefois 
une belle!*couleur dorée {Cypr. tinca auratuSy Bl.^ !i5). 
Elle habite de préférence les eaux stagnantes* 

Les CiRRHiNES. Cuv. 

Ont la dorsale plus grande que les goujons^ et leurs bar- 
billons sur le milieu de la lèvre supérieure (i). ^ 

Les Brèmes. ( Abrauis. Cuv. ) 

N'ont ni épines ni barbillons; leur dorsale est courte ^ 
placée en arrière des ventrales , et leur anale est longue. 
Nous en avons deux : 

La Brème commune. ( C. brama. L. ) Bl. i3. 

La plus grande espèce de cette subdivision ; elle a vingt- 
neuf rayons à l'anale , et toutes les nageoires obscures. 
C'est un assez bon poisson^ fort abondant^ et qu'on mul- 
tiplie aiséhient, 

La Borde Hère , petite Brème ou hazelin, ( C blicca. €• 

latus. Gm. ) Bl. lo. 

A pectorales et ventrales rougeâtres y à vingt - quatre 
rayons à l'anale; peu estimée y et ne servant guère qu'à 
nourrir les poissons dans les viviers (a). 

Les Labsons. ( Labeo. Cuv. ) 

r 

Ont la dorsale longue , . comme les carpes proprement 
dites, mais les épines et les barbillons leur manquent ^ et 
leurs lèvres charnues et souvent crénelées^ sont d'une épais- 
seur remarquable. Ils sont tous étrangers (3). 



(') ^yV' ^^^^ , Bl., 4i ï 5 — C« mrigala, Bochan., pi. vi , f. 79; 
— C nandina , id., yiii , 84 ? 

(a) Ajoutez trois poissons qui remontent de la Baltiqae dans les fieuTes 
qui s^y jettent, la Sope ( C. ballerus ) , Bl. , 9 , la Serte ( C. tdmia , L.], 
BL, 4, et le C Buggenhagii, BL, gS; et en espèces étrangères , C, coiàf 
Bachan., pi. xxxix , f. 93. 

(3) C TÙloticus, Geoffr. , Poiss. du Nil, pi. ix, f. a; — C.JimbriaiMf, 
BL» 409 , aaqael U fiant ajouter le Catastomus cyprinus^ Lesnenr. 



MALAC0PTÉRYG1BM5 ABDOMINAUX. 276 

Les CxtASTOMES. (Caïastômus. Lftueur.,) 

Ont les mômes lèvres ^ épaisses , pendantes et frangées ou 
c^vénelées^queleslabéons; mais leur dorsale est courte commiâ 
odle des ables } elle répond au-dessus des ventrales. Us vi- 
vant dans les eaux douces de TAmérique septentrionale. (1 ). 

Lés Ables. ( Leuciscus. Klein. ) Vulg. Poissons blancs^ 

Ont la dorsale et l'anale courtes ; et manquent d'épines 
^t de barbillons ; leurs lèvres n'ont rien de particulier. C'est 
\Mne subdivision nombreuse en espèces y mais dont la chair 
^st peu estimée. On leur applique assez indistinctement ^ 
dans nos diverses provinces^ lesnomsdeiXfeiz/iiery Chevaruiey 
Gardon, etc. (a). 

Nous les distinguons d'après la position de leur dorsale ^ 
oanctëre qui n'est pas toujours assez net. Dans les uns^ 
elle répond au-dessus des ventrales. 
Nous possédons ici de ce groupe y 

Le Meunier. ( Q^rinus dobula, L« ) BI. 5. 

A tête large, à museau rond, à pectorales et ventrales 
rouges. 

Le Gardon. ( C: idus. ) Bl. 6, pt mieux Meidinger: 36. 

A peu près des miêmes couleurs , à tète moins large, 
dos plus relevé, muiseau plus convexe. 

La Rosse. ( Oyprinus rutilas. L. ) BI. 2. 

A corps comprimé, argenté^ toutes les nageoireé 
rouges. 

^ La P^andoise. ( C. Leuciscus. ) Bl. 97, fig. i. 

A corpA étroit, à nageoires pâles, à museau un peu 
proéminent. 

(1] M. Lesueur en a ddcrit dix-sept espèces dans le Joarnal de FAcâ- 
déniie des s dences nalarelles de Philadelphie, tom. I, 1817, p. 88 et 
udr., et en représenté neuf; mais il faut em retrancher la première ( Cat 
cjjtrùms) , qoi est plutôt un labëon. — Aj.^C^yvr. ieres, Mitchlll, Trans. 
New-T., I, VI, 1 1 , et le Cyprin sucet, Lacép., V, xv, 2. 

(3) 2V. B. Bloch et st$ successeurs n^ont point suivi Fosage des envi- 
rons de Paris dans Tapplication de ces noms français , qu'ils ont répartis 
presque an hasard. 

i8* 
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On prend dans le Rhin 

Le Nez. ( C. Nasus, L. ) 

- Qui a le museau plus saillant que la vandoise , plus 
obtus (i). 

En d'autres , la dorsale répond au-dessus de rinfervallé 
qui est entre les ventrales et l'anale. 
, H y a dô ce groupe dàus nos eaux. 

Le Rotipngle. ( C, È^throphtaùnuf. ) BL I:. 

A nageoires rouges comme la rosse; le corps plus 
haut y plus épais. 

V Ablette. ( Cjj}r, albumus. L. ) Bl. 8. fé 4- 

A corps étroit, argenté, brillant, à nageoires pâles, 
le front tiroit, la mâchoire inférieure un peu plus longue; 
très abondante dans toute l'Europe. C'est un des poissons 
dont la nacre sert à fabriquer les fausses perles^ 

Le Spirlin ou Éperlan de Seine, ( C^p, bipunctatus, L. ) 

BL 8. f. I. 

Trës semblable à l'ablette; deux points noirs sur cha — 
cune des écailles de sa ligne latérale. 

Le Véron. ( Cypr. phoxinus, L. ) Bl. 8. f. 5. 

Tacheté de noirâtre ; la plus peti|e espèce de ce pays* 

Les rivières d'Allemagne et de Hollande nourrissen 'fl 

VOrfe. ( a Orphus.) Bl. gS. 

D'un beau rouge de minium (â). 



(i) Ajoatez Cjrpr. grislagfne ; — CJeses, et en espèces étrangères > 
Çjrpr. paUiy lîï. , Russr, 207 j — C, tolo , N., Russ., 208^5 — ^' hog^at , 

Bachan.y Pisc. Gang., pi. xxviii , f. 80; — C, mola, ib., xix, f. S^-^ 

C sophore , îb. , xxxviii , f. 92 ,• — C. ariza , id.. Voyage au Meissoirr , 

ni, XXXI. 

La difficulté de reconnaître les figures données par les auteurs d'espèces 
fi semblables est encore augmentée parce qu^ f a dans les [rivière* 
d'Europe plusieurs autres espèces qui n'ont pas encore été représentées. 

(a) Aj. VAspe (C asplus Bl. ). 

En espèces étrangères : Cjrpr, basbora , Buchan., Fisc. Gang., Il» 
f. 90; — C, morary ib., xxxi, f. 75, et un grand nombre d'autres des 
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Il y en a eoftn ok eUii répond sur le commencement 
«le Tauale ( iea Chzla dk Buchanaq ) , et dans plusieurs 
de ceux-ci le corps est comprimé presque, comme dans 
certains clupes. Tel est 

Le Rasoir. ( Qypr. cuUraUis» L. ) B1..37- 

Remarquable encore par sa mâchoire inférieure , qui> 
remonte en avant de la supérieure, par ses grandes, pec- 
torales taillées en faulx, etc. (i). 
Ce groupe possède des espèces à barbiHons (a)^ 

On pourrait sépa^rer de tous tes autres cyprins 
Les GoNORHiirQuss, ( GoNoasYMCHUs. Gronov. ) 

Qui ont le corps et la tête alongés et couverts, ainsi que 

les opercules, et même la membrane des ouïes ^ de petites 

écailles; le museau saillant, au devant d'une petite bouche 

«ans dents et sans barbillons ; trois rayons aux ouïes, et 

^ne petite dorsale au-dessus dtes ventrales. 

On n'en connaît qu'un du Cap ( Cyprinus gonorhyn- 
chusj Gm. ), Qron., Z^ooph., pi. x, fig. 24. (3). 

Les L0CH13S, ou. DonMiLLES. (Cobitis. L. ) (4). 

Ont la tête petite^ le corps alongé , revêtu de petites 
écailles et enduit de mucosité; les ventrales fort en.ar- 
:rière , et au-dessus d'elles une seule petite docsale ; la 
Iboucbe au bout du museau , peu fendue , sans dents > 
moiais entourée de lèvres propres à sucer, et de barbil- 
lons; les ouïes peu ouvertes, à trois rayons seulenient. 

eam douces de tontes les parties da monde , dout MM. Bochanan , 
JiitchiLl, etc., ont déjà indique plosieurs^et auxquelles nous en ajouterons 
encore dans notre histoire des poissons. M. Buchanan seul a trouve aux 
Indes plus de quatre-vingt cyprins. Nous ne citons ici qne ceux dont il a 
dimnë des %ures. 

(i) ky, Crpr, clupeoïdes^ BL, 4^8, a; — C»bacaUa, Buchan., YUIj 

76. 

(a) Cxpr, dantica y id., xvr,88,. 

(3) Mal copie, Schn., 78. 

(4) Kv^tTti y nom grec d'un petit poisson mal de'terminc. 
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Leurs os pharyngiens inférieinai sont assez fortement 
dentés 9 il n'y a point de cœtmms à leur intestin , et 
leur très petite vessie natatoire est enfermée dans un étui 
osseux, bilobé^ adhérent à la troisième et à la quatrième 
vertèbres (i). Nous en avons trois espèces dans nos eaux 
douces. 

I^a Loqhe franche. ( Cobitis barbatula. L. ) Bl. 3i. 3. 

Petit poisson de quatre ou cinq pouces , nuage et poin- 
tillé de brun ^ sur un fond jaunâtre^ à six barbiliona; 
commun dans nos ruisseaux , et de fort bon goût. 

La Loche d'étang. Misgurn. Lac. (2). ( Cobitis fossilis. L.) 

Bl. 3r, I. 

Longue quelquefois d'un pied^ avec des raies loogi-t 
tudinales brunes et jaunes y et dix barbillons. Elle se tient 
dans la vase des étangs , où elle subsiste long-temps 
même lorsqu'ils sont gelés ou desséchés. Quand le temps 
est orageux^ elle vient à la surface , l'agite, et trouble 
Peau; quand il est froid , elle se retire plus soigneusement 
dans la vase. Elle avale sans cesse de l'air, qu'elle rend 
par l'anus, après l'avoir changé en acide carbonique,, 
selon la belle observation de M. Ehrman. Sa chair est 
Kiolie et sent la vase (3). 

La Loche de rivière, ( Cobitis tœnia. L.. i!2.) Bl. 3i • 3. 

A six barbillons, à corps comprimé, orangé ^ marqué 
de séries de taches noires, se distingue des deux autres 
par un aiguillon fourchu et mobile , que le sous-orbitaire 
forme en avant de l'œil. C'est la plus petite des trois. 



(0 J^^f' Schneider, Syn. pisc. Arted., p. 5 et 337. 

(a) iV. B. Je ne sépare pas les misgums des loches , parce qne lear 
or^SQisation ]&e diffère en rien , et que les premiers n^ont pas plus d& 
dents que les autres aux mâchoires ^ j^ai cherché inutilement celles qu'jr 
décrit Bloch. 

(3) Aj. les trois espèces de cobitis à joue non armée décrites pair 
Buchanan, Poiss. du Gange, p. 357-359. 
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Elle se tient dans les rivières . entre les pierres ^ et est 
peu recherchée ( 1 ). 

Lbs Anableps. ( Anableps. B1. ) (2). 

Long-temps et mal à propos réunis aux loches j oi;^t 
des caractères fort particuliers; d'abord leurs yeux trèfi 
saills^nts sous une voûte formée de chaque côté par le 
frpntal , ont la cornée et l'iris partagés en deux por- 
tions par des bandes transverses , en sorte qu^ils ont 
deux pupjUes et paraissent doubles quoiqu'ils n'aient 
qu'un crystallin , un vitré et une rétine (3) , ce dont il 
n y a pas d'autre exemple parmi les animaux vertébrés. 
Ensuite les organes de la génération et la vessie du 
mâle ont leur canal excréteur dans le bord antérieur de 
la nageoire anale 9 lequel est gros^ long^ revêtu d'é- 
cailles; son extrémité est percée et sert sans doute à 
l'accouplement. La femelle est vivipare, et les petits- 
naissent déjà très avancés. 

Ces poissons ont le corps cylindrique^ revêtOr de 
Cor tes écailles 9 cinq rayons aux ouïes ^ la t4te aplatie^ 
Xe museau trpnqué , Ja bouche fendue transversalement 
«lu bout y armée aux deux mâchoires de dents en velours ; 
jles intermaxillaires sans pédicule et suspendus sous les 
es nasaux qui forment le bord antérieur du museau; les 
2>ectorales en grande partie écailleuses et une petite 
dorsale placée sur la queue et plus en arrière que Ta- 
xiale. Leurs os pharyngiens sont grands et garnis de 
SDeaucoup de petites dents globuleuses ; leur vessie 
aérienne est très grande, leur intestin ample , mais sans 
Goecums. 

• On n'en connaît qu'un des rivières delà Guiane (Co- 
bitisanablepSj L. ), Anableps tctrophtalmuSy Bl.^ 36 1. 

(x) Aj. Cobitis geta, Buchanan, xi, 96, et les aifept antres espèces à 
jOQes armdes décrites par cet ichtyologisle , Foiss. da Gange , pag. 35o* 
356. 

Qa) D*àva^>rf7rw , lever les yeux, nom donné par Artédi. 

(3) Voyez Lacdp. , Mém. de Tlnstitut , lom. ÏI , p. 372. 
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Les Pobgilies. ( Pobgilia. Scliii. ) 

Ont les deux mâchoires aplaties horizontalement » 
]jrotractiles , peu fendues^ garnies d'une rangée de 
petites dents très fines, le dessus de la tête plat» Içs 
opercules grands, cinq rayons aux ouïes, le corps peu 
alongé, les ventrales peu reculées, et la dorsale au-dessus 
de Tanale. Ce sont de petits poissons vivipares des eaux 
douces de l'Amérique (1). 

Les Le6ias. ( Cuv. ) ^ 

Ressemblent aux pœcilies, si qe n'est que leurs 
sont dentelées. 

U y en a une espèce eu Sardaigne ( PœciL ^alàriùtna^ 
Bonnelli ) , très petit poisson marqué de petites raies- 
noirâtres sur les flaàcs (2). 

Les Fondulbs. ( Fwdulus. Lacép. ) 

Ont encore beaucoup de rapports avec les pœcilies^^ ss: 
mais leurs dents sont en velours et la rangée antérieui^ .Mn 
en crochets; ils en ont de coniques , assez fortes au phsK j^ia 
rynx. On ne leur compte que quatre rayons ajzjm'.^m 
ouïes (3). 



(1) Pœcilia Schneideri, Val., oa P, vivipara^ Schn., 86| a^— rP. 
lilineata , Lesueur, Joarn. Se, Pliilad. , janvier i8ai , pi. i; — P. u^ ^m-=um- 
macula, Val», Ap. Humb., Obs. zooL., II, pi. li , f. a ; — P, surùm m-^Sna- 
menjû, id., ib., f. I. 

(a) Aj. Lehias elUpsoïdea, LesueuTi Âc. Se, Philad., janv. i8ai, pl.^— • U; 
f. I et 3; — Leb. rhomhoïdalis , Y sl\, , Ap. Humb., Obs. zool.,! ^t 

pi. LT , S ; — Leb. fascinta , id. , ib. » 4* 

(3) Fundulus cœnicolus j Val., oa Cobitis keterocUta , Linn. , o° 

Pœcilia cœnicola , ^cba. 5 Mudfish, de Scbœpf.; — Fund, fasciaC^^^i 
VaL , loc. cit. , LU, I, ou Pœcilia fasciata , Schn., ou Esox piseicuJ^^'*^ » 
Milcb., dont son Esox zonatus, ou Hydrargyre swampine, , 
V, 3 19, est le jeune âge, mais la figure V, x, 3, est d'une autre espèce 
Fund, hrasilicnsit , Val., loc. ci^., lu , 1. 

\ 
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Les Molinesia. Lesueur^ 

Se distinguent par la position de leur anale entre les 
ventrales, et sous l'origine de la dorsale qui est très 
grande. Leurs dents sont comme dans les fondules, et 
ils n'ont que quatre ou cinq rayons aux ouïes (i). 

Les Gypuinodons. Lacép. 

Ont de fines dents en velours, et six rayons aux 
ouïea; d'ailleurs ils ressemblent aux trois genres pré- 
cédents 

Il y en a un dans les lacs d'Autriche, surtout dans les 
eaux souterraines ( Çypr. umbruj Nob., Umbra, Cramer ). 
Petit poisson d'un brun rouss^tre avec quelques taches 
brunes (2). 

La deuxième famille des Malagoptérvgibics ab- 
dominaux, ou celle 

Des ESOCES, 

Manque aussi d'adipeuse ; sa mâchoire supérieure 
a son bord formé par rintermaxillaire ^ ou du 
moins , quand il ne le forme pas tout-à-fait , le 
maxillaire est sans dents et caché dans Tépaisseur 
des lèvres. Ils sont voraces ; leur intestin est court, 
sans cœcums; plusieurs remontent dans les rivièrçs; 
tous ont une vessie natatoire. Excepte les micros- 



(i) MoUnesia latipinna, Lcsuenr, Ac. Se. nat., Philad., janvier, 1891 , 

t. m, 1. 

(a) Aj. Cyprinoàon flavulus y Val., loc. cit. lu, 3, qui est VEsoxfla" 
**uius Mitch. , pi. IV, f. 8 , ou le CobiUs maialis , Schn. j — €• ovinusy 
^mEsox oi^inus, Mitcli., îb. ; — C varîegatus, Lacép., V, xv, i. 
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sonies , tous ceux que nous connaissons ont la dor* 
sale opposée à Tanale. 

LinnsDUS les réunissait dans son genre des 

Brochbts. (Esox. L. ) 

Que nous divisons comme il suit : 

Les Brochets proprement dits. (Esox. Cuv.) 

Ont de petits intermaxillaires garnis de petites dents 
pointues au milieu de la mâchoire supérieure y dont ils for- 
ment les deux tiers ^ mais les maxillaires qui en occupent les 
côtés n'ont pas de dents. Levomer, les palatins^ la langue^ les 
pharyngiens et les arceaux deshranchies sont hérissés de dents 
en carde ; sur les côtés de la iHâchoîre inférieure , est en outre 
une série de longues dents pointues. Leur museau est oblong, 
obtus y large et déprimé. Ils n'ont qu'une dorsale ^ vis-à-vis 
de Tanale. Leur estomac, ample et plissé , se continue avec 
un intestin mince et sans cœcums, qui se replie deux ibis« 
Leur vessie natatoire est très grande. 

Nous en avons un en Europe {Esox luciuSj L.), Bl., 32, 
connu de tout le monde comme l'un des poissons les plus 
voraces et les plus destructeurs^ mais dont la chair es^ 
agréable et d'une digestion facile. 

Cette espèce existe aussi dans les eaux douces de l'A- 
mérique septentrion aie y qui en ont de plus deux autres s 
l'une avec des lignes brunâtres sur les flancs , qui forment 
quelquefois un réseau. Esox reticularis y Lesueur, Ac. Se* 
nat. Philad.); l'autre semé de tacheâ rondes et noirâtre^- 
{Es. Estor, ïà., ib., L, 4^3). 

Les Galaxies. (Galaxias. Cuv.) 

Ont le corps sans écailles apparentes ^ la bouche peu fea ^ 
due y des dents pointues et médiocres aux palatins et au^^ 
deux mâchoires , dont la supérieure a presque tout son borA 
formé par l 'intermaxillaire ^ enfin quelques fortes dent^ 
crochues'sur la langue. 

Les côtés de leur tète offrent des pores, et leur dorsale re *" 
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pond à l'anale ^ comme dans les brochets, dont ils ontausni 
les intestins (i); 

Les Alepogephales. Risso. 

Ont à peu près les mêmes formes générales, mais leur tête 
seule est sans écailles, leur corps en a. de larges^ leur bou- 
che est petite , et n'a que de fines dents en velours. Ils ont 
l'œil très grand , et huit rayons aux ouïes. 

On n'en connaît qu'un des profondeurs de la Méditer- 
ranée. ( AL rostratus , Risso , 2™*" édit., f. 27 , et Mém. 
de l'ac. de Turin, XXV, pl*x, f. 24* 

Les MiGRosTOMES. (Microstoma. Guv.) 

Ont le museau très court, la mâchoire inférieure plus 
avancée, garnie, ainsi que les petits intermaxillaires , de 
dents très fines; trois rayons larges el plats aux ouïes ; l'œil 
grand , le corps alongé , la ligne latérale garnied'une rangée 
de fortes écailles; une seule dorsale peu en arrière des ven- 
trales *y les intestins des brochets. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée ( la Serpe 
ndcrostome , Risso , pag. 356.) 

Les Stomias. Cuv. 

Ont le museau extrêmement courte la gueule fendue jus* 
que près des ouïes , les opercules réduits à de petits feuillets 
membraneux, et les maxillaires fixés à la joue. Les inter- 
maxillaires ^ les palatins et les mandibules armés d'un petit 
nombre de dents longues et crochues , et de petites dents 
semblables sur la langue. Leur corps est alongé , leurs ven- 
trales tout-à-fait en arrière, et leur dorsale opposée à l'anale^ 
sur l'extrémité postérieure du corps. 

On connaît deux espèces de ces singuliers poissons , 
découverts par M. Risso dans la Méditerranée ) noirs , ornés 
tout le long de leur ventre de plusieurs rangées de points 
argentés. L'une , VEsox boa (Risso, i'* éd., pi. x> f. 34 > 
et 2"»« éd., f.40); n'a point de barbillons; l'autre, Stomicts 



\ 



(1) Esox tnUtaceus, Cav. ; — Esox alepidotus , Forst. 
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barbatus , en, a un trë» long y épais , pendant sous la sym-. 
physe de la mâchoire inférieure. 

Les Chauliodes. (Cvavliodus* Schn.) 

Autant qu'on en peut juger par une figure (Catesb.^Sapp., 
jpl. ix^ Sch., pi. 85.); ont beaucoup de rapport avecles sto- 
mias par la tête et les mâchoires. Deux dents à chaque 
ihâchoire croisent; sur la mâchoire opposée, quand la gueule 
se ferme. La dorsale répond k Tintervalle des pectorales et 
des ventrales , qui )iont bien moins reculées qu'aux stomias, 
et le premier rayon de cette dorsale s'alonge en filament. 

On n'en a encore trouvé qu'un près de Gibraltar (Gutu- 

liodus sloaiiiy Schn. , pi. 85 ; Esox stomiasj Sh. V, part* I^ 

pi. m), long de quinze ou dix-huit pouces^ et d'un vert 

foncé (i). 

Les Salanx. Cuv. (2). 

Ont la tête déprimée ; les opercules se reployant en deSf 
sous ^ quatre rayons piats aux ouïes, les mâchoir^s^^urtes 
pointues, garnies chacuned'unc rangée de dents crochues^ la 
supérieure formée presque en entier par des intermaxillaires 
sans pédicules; l'inférieure un peu alongée de la symphyse 
par un petit appendice qui porte des dents; leur palais et 
le fonds de leur bouche sont entièrement lisses. On ne Ijeur 
voit pas même de saillie linguale (3). 

Les Orphies. (Belone. Cuv.)' 

Ont les intermaxillaires formant tout le bord de la m.!- 
choire supérieure, qui se prolonge, ainsi quel'inférieure^.^ti 
un lon|; museau; l'une et l'autre est garnie de petites deiC%;») 
leur bouche n'a point d'autres dents; celles de leur phari^^ux 
sont en pavé. Leur corps estalongé, et revêtu d'écaiiles ^^e-v 
apparentes, excepté une rangée longitudinale carénée^ ^ 
chaque côté , près du bord inférieur. Leurs os sont \^'^m\t 

(i) Le Stomias Sckneiderif Bisso, deuxième éd., f. 37, me pft^^vC^ 
d^un aatre genre et même d^mi autre ordre. 
(3) Salanx , nom grec d^un poisson inconnu. 
(3) Il n'y en a qu'une espèce encore nouvelle. 
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remarquables par leur couleur d'un beau vert (i)*. Elles 
diffèrent peu des brochets par les intestins* 

Nous en avons une prcs de nos côtes y longue de deux 
pieds ^ vert dessus, blanc dessous, qui donne un bon 
manger, malgré la prévention qu'inspire la couleur de ses 
arêtes {JEsox hehne , L.), Bl., 33. Il y a des espèces voisi* 
nés dans toutes les mers. On dît que l'une d'elles parvient 
jusqu'à huit pieds de long, et que sa morsure est dange^ 
reuse (a). 

L£s ScoMBR^soGES. Lacép. (Saïris. Rafin.) 

Opt la même structure de museau que les orphies, et & 
peu près le même port et les mêmes écailles , avec la rangée 
carénée le long du ventre, mais les derniers rayons de leur 
dotAale et de leur anale sont détachés en fausses nageoires , 
comme-dans les maquereaux. 

Il y en a un dads la Méditerranée ( le Scomhrésoce cam 
périeny Lac, V, vi, 3. Esox sauras, Bl. Sch., pi. 78, 2.) 
Saïris nians, Rafin. Nuov. gcn. ix. i (3). 

Les Demi-Becs. (Hemi-Ramphits. Cuv.) 

Ont les intermaxillaires formant le bord de la mâchoire* 
supérieure , qui , ainsi que le bord de l'inférieure, est garni 
de petites dents; mais la supérieure est très courte, et la 
symphyse de l'inférieure se prolonge en une longue pointe 
ou demi-bec sans dents. Du reste, par leur port, leurs na- 
geoires et leurs viscères , ils ressemblent encore aux orphies. 

(1) Getle couleur est inhërente aux os, et ne dépepd ni de la caisson 
ni d6 la moelle cpinière, comme le croit Bl., éd. de Schn., p. 'igi . 

(a) Le Brochet de Bantam, Renard, Ile part., fol. 14) n» 65; '— lo 
■^eione crocodila , Lesueur , Ac. Se. nat. Philad ,1, 1 29 , probablement 
l<e même que le wahia kuddera , Russel , 175, et que la yarie'të de For- 
t^liie , Lacëp., VII , pi. y , f. i . 

Âj. Belone caudimacula , N. , kuddera , A., , Russel , 1 76 ; — Belone 

^«Meâa, Ham. Buchan , xxyii , 70 ; — Belone argalus , Lesueur , loc. , 

^^iu, p. laS; '-'BeL truncata^ id., p. 136; -^ Bel, caribœa, id., 127 , 

est peut-être le timucu de Margr. , x68 , et d^autrcs espèces que nous 

{crironi dans notre grande ichtyologie. 

(3) Aj. Scomber'esox equirosuis ^ Lesueur, Ac. Se. nat. Philad., T, 

X 3) ; — iSc. scutellatus , id., ib. 
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Leurs écailles sont assez grandes et rondes , et il y en a aussi 
une rangée de caréné le long du ventre. 

On en troure plusieurs espèces dans lès mers diaudes 
des deux hémisphères ; leur chaîr^ quoique huileuse , est 
agréableaugoût (i). ^ • ' . 

Les Exocet& ( Exogetus. L. ) (s). 

Se reconnaîsseut sur-le-champ parmi les abdominaux 
à l'excessive grandeur de leurs pectorales , assex éten- 
dues pour les soutenir quelques instants en l'aiif. Du 
reste^ leur télé et leur corps sont écailleux, une rangée 
longitudinale d'écaillés carénées leur forme une ligne 
saillante au bas de chaque flanc , comme aux orpbies , 
aux hémiramphes , etc. (3). Leur tête est aplatie en 
dessus et parles côtés; leur dorsale Q|t placée au-^dessus 

■ 

(i) Espèces des Indes, Hendr, longirostris , N. , ba ktiddera C, Ras- 
^ , 1^8; — H. brevirasUit ou kuddera B , Rassel, 177, Willagbb. app., 
pi. vi 9 £. 4 » — ^' fnarginatus , N. , Lacép. V , vil, a ; — H, commei^ 
sonii, N. , Lacëp. , V, vii„ 3 , oa le demi-bec de Baggewaalj Renard , 
n« part., pi. V, n® ai, 

Espèces d'Amérique , H. brasiliensis , N., ou Esox braniiensày'Blochy 
3g I ; •—'H, hep9etus*ou. Es. hepsetus , Bl. , Schn. , et d'autres que nous 
d^rirons dans notre grande histoire des poissons. Voyez aussi Paitide 
de M. Lesueor, Journ. des Se. nat. de Philad. » I, i34 et suiTanus. 

TV. B. M. de Lac. réunit Vesox hepsetus de Linn. à Mes. marginatus ^ 
mais Vesox liepsetus est un composé de deux poissons : l'un » Le piquàinga 
de Marg., iSg, (le mcenidia de Brown, Jara* XLY , 3) , elt im anoliob. 
L'autre, amoen. . ac..I , p. 3a i , me parait indéterminable, malb ce ne 
peut pas être un hdmiramphe. 

(a) E^ÂxocTOç, couchant dehors , nom grec d'un poisfon qoi^ «n dire 
des anciens, venait se reposer sur le rivage.. C'était probablement quelque 
gobie ou quelque blennie, comme l'ont pensé Rondelet et d'autres. On 
ne comprend pas comment Artëdi a pu .associer nos poissons actuels à ces 
bleonies : Linnœus les en a séparés en leur conservant ce nom d\exooit 
qui ne leur appartenait point. 

(3) On ne doit pas confondre , comme l'a fait Bloch , cette oatène 
avec la ligne latérale qui est à sa place ordinaire, quoique souvient peu 
marquée. 
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âe l'anale , leurs yeux grands , leurs intermaxillâires 
sans pédicules et faisant seuls le bord de la mâchoire 
supérieure; leurs deux mâclioires sont garnies de pe- 
tites dents pointues et leurs os pharyngiens de dents 
en pavé. 

On compte dix rayons à leurs ouïes; leur vessie nata- 
toire est très grande^ et leur intestin droit et sans cœ- 
cums. Le lobe supérieur de lajcaudale est le plus court. 
Leur vol n'est jainais bien long ; s élevant pour fuir les 
poissons voraceS; ils retombent bientôt , parce que leurs 
ailes ne leur servent que de parachutes ; les oiseaux les 
poursuivent dans l'air comme les poissons dans l'eau. 
On en trouve dans toutes les mers chaudes et tempérées. 

NotCs en avons un assez commun dans la Méditerranée, 
retoonnaissabie à la longueur de ses ventrales , placées plus 
en arrière que le milieu du corps. C'est VExocetus exi- 
liens y Bl. 8971 Les jeunes individus ont des bandes noires 
sur leurs nageoires (i). L'espèce la plus commune danjs 
l'Océan , Ex. volUans, Bl. 398^ a les ventrales petites et 
placées avant lemilieu (2). 

Les mers d'Amérique en produisent avec des barbillons 
tantôt simples (3) , tantôt doubles ^ et mémebranchus (4). 



(i) Tel était le petit individu de la Caroline décrit par linnaens^^t , à 
ceqaeje croîs ,Vexocetusf asciatus thesueuT ^ Ac. Se. nat. Phil. , II, 
pi. IT, f. a, mais le deuxième p/raie^e de Fison , 61 , est le volitans, 

(a) Je vois par les dessins de Commerson et par celui de Why te , Bo- 
tan. Bay, app., p. a66, ainsi que par les envois de nos voyageurs récents, 
que Ton en trouve des deux formes dans la mer Pacifique. 

iV. B. Jj exiHens et le mesogasier . Bl. 399, se ressemblent beaucoup. 
U n'est pas aisé de les distinguer dans les relations et les figurés des 
Toyageors.— li'et'o^a/» de Ijinn. ne parait qu'un volitans dont les écail- 
•les étaient tombées. 

(5) Exoceius eomaUts, ^itch,, Trans., New. , I , pi. v, f. i , proba- 
blement le même que r^j:. appendiculatus,yfï\\ Wood., Ac. se. nat., 
Plulid.9 IV, xYii, 2. 

(4) Exoeetusjurcatusy Mitch.,l. cit., f. 2, que |e soupçonne le même 
fJ»VEx. fWttalii, Lesueur ^ Se. ûat. Philad., Il, iy, i. 
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Noiis plaçons , à la suite de la famille des ésoces, 
un genre qui en diffère peu ^ mais qui a les intestins 
plus longs etdeuxcœcums. 11 donnera lieu très pro- 
bablement à une famille particulière. C'est celui des 

MORMYRES. ( MORMTRUS. L. ) (i). 

Poissons à corps comprimé, obloAg^ écaîlleUx , à 
queue mince à sa base^ renflée vers là nageoire^ dont 
la tête est couverte d'une peau nue et épaisse , qui en- 
veloppe les opercules et les rayons deé ouïes y et ne laisse 
pour leur ouverture qu'une fente verticale , ce qui leur 
a fait refuser des opercules par quelques naturalistes) 
quoiqu'ils en aient d'aussi complets qu'aucun poisson, 
et a fait réduire à un seul leurs rayons brancbiaux, 
quoiqu'ils en aient cinq ou six^ L'ouverture de leur 
bouche est fort petite, presque comme aux mammi- 
fères nommés fourmilliers ; les maxillaires en forment 
les angles. Des dents menues et échàncrées au bout gar- 
nissent les intermaxillaires et la mâchoire inférieure, 
et il y a sur la langue et sous le vomer une longue 
bande de dents en velours; L'estomac est en sac arrondi, 
suivi de deux cœcums et d^un intestin long et grêle , 
presque toujours enveloppé de beaucoup de graisse. La 
vessie est longue, ample et simple. On compte les mor^ 
myres parmi les meilleurs poissons du Nil. 

Les uns ODt le museau cylindrique, là dorsale longue (a). 

_^^._ ■ ... - 

(i) V.o'pfivpoiy nom grec d'un poisson de mer littoral et yari^ en coa- 
lear : probablement le spams mormyrus, L. Il a éxÀ applique assez mal 
k propos par Linnaeus à des poissons d'eau douce d'une couleur uniforme. 

(a) Le Morm. ât Hasselquist , Geoff. , poiss. du Nil , pi. vi , f. a ;— - 
Mormyrua caschiue, Hasselq., S989 quime|>arait différent du précé- 
dent par plusieurs traits essentiels , à en juger par sa description; -^ le 
morm* oxyiinquCf Geoff. , pi. yi , f i , qui est le centriscus niloticus ^ 
Sclm., pi. 3o; -— Mormyrus cannume , Forsk., 74» ^^^ ^^ description 
pe me parait pas non plus pouvoir s'accorder avec aucun des précédents. 
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D'autres ont le museau cylindrique , la dorsale courte (i). 

On peut croire^ ainsi que le pense M. Geoffroy, que c'est 
dans l'une ou l'autre de ces subdivisions que l'on doit cher- 
cher Voxyrinque ^ révéré des anciens Egyptiens. 

D'autres encore ont le museau court; arrondi, la dorsale 
courte (2). 

Enfin y il en est où le front fait une saillie bombée, en 
avant d'une bouche reculée (3). 

La troisième famille des malacoptérjgiens ab- 
dominaux, ou celle 

Des SILUROIDES, 

Se dislingue de toutes les autres de cet ordre , 
parce qu'elle n'a jamais de véritables écailles , mais 
seulement une peau nne , ou de grandes plaques os- 
sennes. Les intermaxillaires suspendus sous Feth- 
boïde forment le bord de la mâchoire supérieure , 
et les maxillaires sont réduits à de simples vestiges 
ou alongés en barbillons. Le canal intestinal est 
ample , replié et sans cœcums; la vessie grande , et 
adhérente à un appareil osseux particulier ; presque 
toujours la dorsale et les pectorales ont une forte 
épine articulée, pour premier rayon, et il y a 1res 



(1) Le Morm, de DenderàhyOnanguilîoïdesy ïj.,.Geofjfr., pi. vu, f. 2, 
mal à propos confondu avec le caschi^'e d'Hasselqulst par linnœiis , mais 
qm est le Itersé, Sonnini, Yoyag. en Egyp., pi. xxii, f. 1. 

(a) ht Morm. de Salhejrhe^ M. labiatus, Geoffr.,pl. vii,f. i; — le.?/. 
dôJBelbef9y M. dorsalis , id., pi. viii , f . i , qui esl'îe kaschoué, Sonn., 
pi. XXI, I. 3. 

(3) Le Morm. hané, ou M. cyprinoïdes , L., Geoffir., pi. viit, f. 3. 

i^. ^. U y a dans le Nil et dan/ le Sénégal plusieurs autres espèces de 
MormjreM, non encore publiées. 

TOME II. 19 



âge ' poissons 

souvent en arrière une adipeuse cotnme dans les 
saumons. 

Les Silures. (Selurus. L. ) (i). 

Forment un genre nombreux que l'on reconnatt à sa 
nudité , à sa boucbe fendue au bout du museau y et pour 
le plus grand nombre des sous-genres ^ à la forte épine 
qui fait le premier rayon de la pectorale. Elle est telle- 
ment articulée sur Tos de Tépaule, que le poisson peut 
à volonté la rapprocher du corps ou la fixer perpen- 
diculairement dans une situation immobile , ce qui en 
fait alors une arme dangereuse, et dont les blessures 
passent en beaucoup d'endvoits pour envenimées , 
sans doute parce que le tétanos survient à la suite de 
leurs déchirures. 

Les silures ont en outre la tête déprimée ^ led inter- 
maxillaires suspendus sous l'ethmoîde y et non protrac- 
tiles y les maxillaires très petits , mais se continuant 
presque toujours chacun en un barbillon charnu auquel 
se joignent d'autres barbillons attachés à la mâchoire 
inférieure oti même aux narines. Le couvet^cle de leui*s 
branchies manque de la pièce que iiouS avons appelée 
subopercule; la vessie natatoire robuste et en forme de 
cœur, adhère par ses deux lobes supérieurs à un ap- 
pareil osseux particulier y qui tient à la première ver- 
tèbre. L'estomac est en cul-de-saè charnu; l'intestin 
long, ample et sans cœcums (2). Ces poissons abondent 
dans les rivières des pays chauds. On trouve des grains 
dans l'estomac de plusieurs espèces. 



(1) Stlurus et gianif, deux noms anciens, pris tantôt poor synon^rmes, 
tantôt pour différents > et donnes à des poissons du Nil , du Ôanabé , de 
rOronte et de quelques rivières de F Asie- Mineure. Il n^est guère dou- 
teux quHls n'appartiennent à ce genre. 

(a) Hasselquist en attribue au schiUfé^ mais je me sois assuré du 
contraire. 
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Dans «.. 

Les Silures proprement dits. ( Silurxjs. Lacép. ) 

Il a'y a qu'une petite nageoire de peu de rayons , sur le 
deviEuit du dos^ mais Tanale est fort longue , et va très près 
de celle de la queue. 

Isa S1S.VBBS y plus Spécialement ainsi nommés. ( Silurus 

Àrtéd. et Gronov.) 

Ont la petite dorsale sans épine sensible; les dents en 
cardes aux deux mâchoires , et derrière la bande întermaxil- 
laire de ces dents ^ est une bande Tomérienne. Tel est 

heSaluthdes SuisseSi {Silurus gîanis. h^) B). 34» fVeb 
ou Schcid des Allemands ; Mal des Suédois. 

Le plus grand des poissons d^eau douce de l'Europe ^ 
et le seul de tout ce grand genre qu'elle possède; lisse , 
noir^ verdâtrCy tacheté de noir endessus^ blanc jaunâtre 
en dessous, à gtôsse tête, à sii barbillons > quelquefoië 
long de six pieds et davantage y et pesant, dit-on , jusqu'à 
trois cents livres. 11 se trouve dans les rivières d'Allemagne, 
deHongrie,dans le lac d'Harlem, etc. ; se cache dans la vase 
pour attendre sa proie. Sa chair est grasse , et on emploie 
en quelques endroits son lard comme celui du porc (r). 

Les ScBiLRES. 

Diffèrent de ces silures propres par un éorps comprimé 
verticalement, et par une épine forte et dentelée à leur dor« 
sale. Leur tète petite, déprimée, leur nuque subitement 
relevée, et leurs yeux placés très bas , leur donnent une 
apparence singulière. 

On n'en connaît encore que dans le Nil , où leur chair 



(i) Ajoutez SiLfostiUs , Bl., 370, a ; -^SH bimaeuléUus , id., 364 ;— 
JFMagoo , Russd, 160 ; — SiL aUu^ Schn. , 7$; — le SéL chinois y 
Lac^p. Y, u 9 ' ) " '^'^- asouu , L. Pallas , noy. act. Petrop. I , xi, a, 
* iV« B, D'après une inspection de l'indiTida dessëché , Vompok sUuro'ide, 
Laoëp. T« 1 , 3 , est un silure ddbt la dorsale repliée n^a pas éié me pajc 
le desdnatear. 
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est moins mauvaise que j|elle des autres sil^ures de ce 
fleuve. Ils ont huit barbillons (i). 

On pourra faire un nouveau sous-genre de quelques es- 
pèces d'Amérique h tète roude , Knousse, petite, poutvue de 
barbillons et dont les yeu^ sont presque imperceptibles^ (2)'. 

Lss Machoirans (3). (Mystus. Artéd. et Lin. dans ses pre- 
mières éditions. ) 

Sont des silures qui^ outre leur première dorsale rayonnée, 
en ont une seconde adipeusie ; il» se composent principale- 
ment des pimelodes et des doras, Lacép« 

Les Pimelodes. Lacép. 

Ont le corps revêtu seulement d^une peau nue/isans ar- 
mures latérales. 

Ce sous-genre «ftt encore beaucoup trop nombreux en 
ç^p^ces^ et sea espèces sont beaucoup trop . diverseis , par 
leuT/Conformation; pour que nous nlayonsL pas été obligés de 
\fi 4iviser et de le subdiviser, 

Noua y distinguons d*abord : . . 

Les Bagres. 

Qui ont à chaque mâchoire une bande de dents en ve- 
lours, et derrière celles de la mâchoire supérieure, une bande 
parallèle qui appartient au vomer ; le nombre de leurs bar- 
billons et la forme de leur tête, servent à les subdiviser. 

Parmi ceux qui ont huit barbillons , il y en a à tête 
oblongue et déprimée (4)* 

A tête large et courte (5)« 



(1) Silurus mystus Hasselq. , Geoff. , poiss. d*Ég. , pi. II, fig. 3 e£ 4*;, 
"—Silurus auritus f Geoff.. ib., f. i et a. ' 

(a) Silurus candira^ Spix. X, 1, '^-^SiL aœaut^ns^ id. , ib.., 3. 

(3) Machoirarty nom de ces poissons dans les colonies françaises '-' 
Scbn., p. 47^9 le rapporte mal à propos aux balistes. 

- (4) SU. Bajrad,, Forsk. . Porcus layad. , Geôff., Égyp. , poiss. , pL - 
XV, f. I et a ; — SiL Docmac, Fôrsk. , Geoffr., ib. , 3, 4 ; — Pimeto 
aor, , Buchan. , xx , 68 ? -^ 

(5) SU. erylhropterus , Bl. 369, 2 ; — Pimel, carasius , Bucban. , XI 
67 ; — Pùn, gullo , id., xxiii, 66 j — Pim. carcio, id. , I, 7a ; — Pùr^ 
nangra, id., xi, 63. 
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Parmi ceux à six barbillons ^ les plus remarquables out 
le museau déprimé et large y autant et plus que le bro- 
chai; (i). , , 

D'autres ont la tête ovale, et ses qs chagrinés lui forr 
ment une espèce de casque ('j). 

. D'autres Font ronde et non casquée ^ mais couverte seu- 
lement d'une peau nue (3). 

Quelques-uns se font remarquer par une tête déprimée , 
des yeux placés très bas.sui:. ses côtés., et un€ adipeuse ex,- 
M^émement petite; ils ressemblent beaucoup aux schiJbés (4). 

{lûfin il y a des bagres qui n'ont que quatre barbillons (5)* 

• . 

L£8 PiMELODES propremen.t dits. 

• ■ 

N'ont point de bande de dents au vomer, parallèle & celle 
de la mâchoire supérieure , mais il y en a souvent à leurs 
palatins. Us offrent dans le nombre de leurs filets et dan« les 
formes de leur tête , des variétés encore pi us nombreuses que 
les bagres. 

Ainsi parmi ceux qui n'ont qu'une seule bande de dents, 
on en voit qui ont la tête casquée, et une plaque osscnse 
ou bouclier distinct entre le casque et .l'épine de la dor- 
sale (6). 

D'autres où le bouclier s'unit et ne fait qu'un sçul corps 
avec le casque qui règne ainsi depuis le museau jusqu'à 
ia dorsale (7). 

D'autres encore qui ont la tête ovale ^ revêtue seulement ^^ 
de peau^ au travers de laquelle les os ne paraissent pas, et ^ 



(1) SU, lima, Bl. Schn. ; — Sd.fasciatus , Bl. 366, et diverses esfièces 
^oavelles. Spix fait de cette division son genre Sordbih. 

(2) Pimelode aboureal Geoffr. , Égyp. poiss.y-pl. xjv, f. 3 et 4> — 
J^imel, bilineatus , DediU-Jallah., Kussel, 169. 

(3) Ces espèces sont nouvelles. 

(4) Spix en fait son genre Htpophtàlmus, dont il a deux espèces : 
J^yp. edentatiiSy ix , ffyp, nuchalis , xvii. 

(5) SU. bagre, Bl. 365 j — »SV/. marinas y Mitch. 

(6) SiL clarias , Bl. xxxv, 1, a; — PimeL maculatus , Lace'p., V, p. 
io3; — SU, îicmioUoplerus , Bl. Srhu. 

(7) Espèces nouvclleà. 
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dans ce groupe^ les uns ont six barbillons (i); les autre» 
huit, (2). 

11 y en a à tète nue, mais très large, que l'on connaît 
sous le nom de chats, et leurs barbillons sont aussi tantôt 
au nombre de six (3) , tantôt de huit (4)* 

On doit en distinguera tète petite, plate , à dorsales aitssi 
très petites; à dents presque impesceptil^les* (5). 

Viennent ensuite les pimelodes^ qui , outre la bande de 
dents de la mâchoire, en ont des plaques aux palatins ; ces 
dents palatines peuvent être en velours ou cardes, et 
alors le bouclier de la nuque peut être distinct du cas- 
que (6), ou bien il peu t^ lui étferéuni (7). Ces dents pala- 
tines sont quelquefois aussi , rondes comme de petits pa.'« 
vés (8). 

Il y a des pimelodes tr&s singulier, par des ^ents en 
cardes qui leur forment un groupe mobile en dedans de 
la peaii de la joue (g). ^ 

Il y en a aussi à museau alongé (10), et même pointu et 
presque sans dents (il). 

Ces pimelodea à museau alongé conduisent au groupe 
encore beaucoup plus extraordinaire 

Des Sbals. ( Synodontis. Cuv. ) (la). 

Dont le museau est étroit, et où, U mâchoire inférieure 
porte un paquet de dents très aplaties latéralement, termi- 

- - ■ 

(i) SiL ^'tnaculatus , Bl. 368, a ; — Pim» namdia , N., Margr., ifg^ 
-— Pim, sebœ^ N. , S^b. III, xxix , 5; — Pim, pirinamp^ ^ Spix, & 
(3) Pim, octocirrhus ,. N. , Sjeb. , III, xxix, i .. 

(3) Espècesnoavelles. 

(4) Sil, catusy Linn. , Catesb., II, zxiii. 

(5) Espèces nouvelles. 

(6) Pim, herzbergii , Bl. , 367 ? — le Pifn» doi^t-de-nè^re, Lac^p. 

(7) Espèces noayelles.* 

(8) Espèces nouvelles. 

(9) Pim. genidens , Nob., espèce nouvelle.. 

(10) JutKaraschc {Pim, biscuUUus), Geoffir., Égyp., poîiss., XIV, i, « ; 
— Pim. gagata , Bucban. , zxxtx, 65? 

(11) Pim. conirostris , N. 

(13) Sjrnodontisy nom anden d'an poisson du Nil , indétenninc. 
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nées en crochets, et suspendues chacune par un pédicule 
flexible, dentition dont il n'y a point d'autre exemple connu. 
Le casque rude, formé par le crâne de ces poissons^ se con- 
tinue sans interruption, avec une plaque osseuse qui s'é-- 
tend jusqu'à la base de l'épine de la première dorsale, épine 
qui est très forte, aussi-bien que celles des pectorales. Leurs* 
barbilions inférieurs^ quelquefois même les maxillaives , 
ont àes barbes latérales. On trouve de- ces poissons dans le* 
Nil et dans le Sénégal; leur chair est méprisée (y)* 

Les AoEifciosEs. Lacép. 

Ont tous les caractères des pimelodes, excepté qu'ils, 
manquent de barbillons proprement dits. 

Dans les uns, l'os maxillaire , au lieu de se prolonger en 
un barbillon charnu et flexible, se redresse comme une 
corne dentelée (2)^ 

Dans d'autres , il ne fait aucune saillie , et reste caché 
sous la peau£ les épi nés. dorsale et pectorale y sont peu ap- 
parentes (3). 

Les Dobas. Lacép. 

Sont des /itacAomx7t5, c'est-à-dire des silures à deuxième 
dorsale adipeuse , où la ligne latérale est cuirassée par une 
laagée de pièces osseuses , relevées chacune d'une épjne ou 

— — ■ 

(i) Silums oiaHas , Hasselqaist , très différent da Clarias de Grono- 
ivoM et de Bloph.; c'est le même qae le sU. schaly Schn., Sonnini, Voyag., 
pi. xxT, f. a, ou que \e Pimelode scheilan^ Geoff.» poiss. d^Ég., pi. xiix , 
'. 3 et 4; — Pimelpdus sjrnodorUes , Geoff., ib., xii, f. 5; — Pùnelodus 
memhranaceus, id. , Ib. , f. i et 3. iV. i?. Sehal est lear nom giënëriqae 
dans la basse Egypte ; Ourgur dans la baate. 

(3) Silurus militaris , BL, 363. 

(3) SU. inermisy BL, 363 , Seb., III , xxix , 8; — PimeL sUondiay 
Baclian. , YII , 5o. 

iV. B, Le Silurus ascila , L., ad. fr., pi. zxx, f. 3, 3, n'est qu'un Fi- 
Bidode ordinaire sortant de l'œuf , et dont le jaune n'est pas encore tout 
« fidt rentre dans l'abdomen. Linnaeus a pris ce jaune pour un ovaire , 
et son erreur a çtë paraphrasée par Bloch. C'est aussi par une Êiute 
d'impression que Linnaeus place quatre barbillons à la mâchoire supc- 
neurc. Ses figures les mettent à Tinférieurc. 
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d'une carène saillante. Leurs épines dorsaîes et pectorales 
sont très fortes, et puissamment dentelées. Leur casque esi 
âpre f et se continue jusqu'à la dprsale, comme aLUXsche^^ 
et leur os de l'épaule fait une pointe en arrière. 

Il y en a qui n'ont que La bande de dents en velours à U 
mâchoire supérieure ( i ) . 

I>'a,utres ont le museau pointu , et point de dents ou dei 
dents à peine sensibles; leurs barbillons maxillaires ont quel- 
quefois des soies latérales {^). 

Les H£T£robrangb£S. (Heterobrancbus. GeofF.) 

Ont la tête garnie d'un bouclier âpre^ plat^ et plus large 
qu'aucun autre silure , parce que les frontaux et les parié- 
taux donnent des lames latérales, qui recouvrent l'orbite 
et la tempe; l'opercule est encore plus petit à proportion 
qu'aux précédents, et ce qui les distingue même de tous les 
poissons, c'est la particularité observée par M. Geoffroi, 
qu'outre les branchies ordinaires y ils ont des appareils rambi- 
fiés comme des arbres , adhérents à la branche supérieure 
du troisième et du quatrième arc branchial , et qui paraissent 
être une sorte de branchies surnuméraires. Du reste , leurs 
viscères ressemblent à ceux des autres silures; leur mem- 
brane branchiale a de huit ou neuf ^ à treize ou quatorze 
rayons. Leur épi ne pectorale est forte et dentelée , mais il n'y 
en a point de telle à la dorsale ; leur corps est nu et alongé 
ainsi que leur dorsale et leur anale. U n'y a point d'épine 
à la dorsale. La caudale est distincte. Ceux qu'on connaît ont 
huit barbillons : ils viennent du Nil , du Sénégal , et de 
quelques rivières d'Asie. Leur chair est médiocre ou mau- 
vaise. 



(i) SUurus costatus^ L., Bl., 876, et Gronov., V, 1, a, qui est aussi le 
Catavkr'actus amcricanus , Catesb. , suppl. IX, cild d^ordinaire soas 
SiL cataphractus ; — SU. carinatus , Lace'p. qui me paraît le même que 
Gronov., IH, 4 et 5, cite aussi d'ordinaire sous S. cataphractus et que 
le Klip-hagrCy Margr., 174; ainsi Tcspëce du SU. catapltractus se rédui- 
rait à rien. — JDords granulosuSy Valenc. , ap. Humb., Obs. zool. 9 II, 
i$3. 

• (2) Doras niger, Valenc. , loc. cit., ou Corydoras edenlulus. Spix. V^ 
— Dor. oxyrhynckus fYaii. , ib. 
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Les uus y les Magropteronotes ; Lacép. Clarias j Groiiov. 
Ti*ont qu'une dorsale toute rayonnée. '.- " 

L'un deux 7 l^e Sharmuth ou Poisson noir {Silurus an- 
guillaris , Hasselq. et .LO , est commun en Egypte et en 
Syrie, et forme, en ce dernier pays, un grand article de 
nourriture (i). 

D'autres ont uue dorsale rayonnée, et une adipeuse (3). 

Les Plotosss. Lacép. 

Se caractérisent par une seconde dorsale rayonnée, très 
longue, aussi-bien que l'anale, et toutes les deux s'unissant 
à. la caudale pour former une pointe comme dans l'anguille. 
Leurs lèvres sont charnues et pendantes^ leur gueule est 
armée en avant de dents coniques, derrière lesquelles en 
sont de globuleuses^ qui , à la mâchoire supérieure, appar- 
tiennent au vomer. Une peau épaisse enveloppe leur tétc 
comme le reste de leur corps ^ leur membrane branchiale a 
neuf -ou dix rayons. 

Ceux qu'on connaît viennent des Indes orientales. On 
leur compte huit barbillons , et derrière l'anus et le tu* 
bercule charnu et conique commun à tous les silures « 
est encore un appendice charnu et ramifié, dont les fonc- 
tions doivent être singulières. 

Les uns ont des épines dorsales et pectorales dentelées et 
considérables (3). 

D'autres les ont presque cachées sous la peau (4)* 



(i) Aj. Macropt. magur, Buchan., xxvi, le même que le silurux 
^Oiûmd angmllarispaT Pair. Russe], 168, — SU. batrachus, Bl., 370, T,quî 
pourrait bigi être le même que le Macroptéronote brun , Lac. , V, 11 , 2 ; 
"^^ Hexacircine , id., ib., 3 , n^a que six barbillons , mais il n'est tire que 
^C dessins cbinob. 

(a) Le Halë {Heterobranchus bidorsalis)^ Geoffr.^Eg., Poiss. du Nil , 
Pl. XTI, f. 3. 

{i) Platystacus ' anguillaris , Bl., 373; i^ Renarcl , I, fol. 3> 
f. 19. 

(4) Plotosus cœsius , BucliMU , xv, 44- 
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Les Callichtes. ( Callichthts , Lion, dans ses jHrem. édit^ 

Cataphragtus. Lacép.) (i). 

Ont le corps presque entièrement cuirassé sur ses c&té^ 
par quatre rangées de pièces écailleuses, et il y a aussi soc 
la tête un compartiment de ces pièces ^ mais le . bout àum 
museau est nu , ainsi que le dessous du corps } leur deuxiëmeÈ 
dorsale n*a qu^un seul rayon dans son bord' antérieur; Ifeuv: 
épine pectorale est forte ^ mais la dorsale est faible ou courte ^ 
La bouche est peu fendue^ et les dent» presque insensibles^ 
les barbillons au nombre de quatre } les yeux petits et s]uk 
les côtés de la tête. 

Ces poissons peuvent ramper à sec quelque temps , comme 
Tanguille. 

Les tins ont l'épine pectorale simplement âpre (a) ; 

D'autres l'août dentelée^ comme la plupart des silures (3). 

Liés Malaptérures. Lacép. 

Se distinguent de tous les vrais silures parce qu'ils 
n'ont point de nageoire rayonnée sur le dos , mais seu- 
lement une petite adipeuse sur la queue ^ et qu'ils man-^ 
quent tout-à-fàit d'épine aux pectorales , dont les rayons 
sont entièrement mous. Leur tête est recouverte > 
comme leur corps , d'une peau lisse; leurs dents sont 
en velours et disposées , tant en haut qu'en bas^ su^ 
un large croissant; on leur compte sept rayons bran- 
chiaux. Leurs mâchoires et leurs viscères ressemblent à 
ceux des silures. 

• 

Ou n'en connaît qu'un à six barbillons ^ à tête moins 
grosse que le corps, qui est renflé en avant; c'est le fa- 
meux Silure électrique du Nil et du Sénégal {Silurus elec' 
tricus y \jJ), GeofFr. , poiss. d'Ég., pi. xii 9 f. i^ Brousson., 
Ac. des Sc.^ 1782. Le Raasch ou Tonnerre des Arabes^ qui 

(1) JY, B. Bloch réunit dans son genre Ga.taphractvs les doras et les 
callichtes. 

(a) Silurus caUichihys , Bl.,377, i. 
(3) Espèce nouvelle. 
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donne^ comme la torpille et le gymnote, des commotions 
électriques. Il paraît que le siège de cette fieiculté est un 
tissa particulier situé entre la peau et les muscles , et qui 
présente l'apparence d'un tissu .cellulaire graisseux^ 
abondamment pourvu de nerfs. 

Les AspbIedesou Platystes. (Aspredo. Lîn. dans ses 
édit. quatrième et sixième. Platystagus. B1.) (1) 

Ont des caractères fort particuliers dans l'aplatisse- 
znentdeleur tête et l'élargissement de la partie antérieure 
de leur troue , qui résulte surtout de celui des os de Té- 
paule; dans la longueur proportionnelle de leur queue; 
dans leurs petits yeux placés à la face supérieure; dans 
leurs intermaxillaires couchés sous l'ethmoïde^ dirigés 
en arrière et ne portant de dents qu'à leur bord posté- 
rieur ; enfin et principalen^ent en ce que ce sont les 
seuls poissons osseux connus , qui n'aientrien de mobile 
k l'opercule , attendu que les pièces qui devraient le 
oomposer sont soudées au tympanique et au préoper- 
cnle. L^ouverture des branchies se fait par une simple 
fente de la peau, sous le bord externe de la téte^ et 
leur membrane qui a cinq rayons est adhérente par- 

(i) Sous eenom de plaiystacos, Bloch rëanit les plotoses et les ai- 
prèdes. Lac($pède laisse les asprèdes a^ec les silares , mai» fait un genre 
distinct des plotoses. 

iV. B. On doit éloigner de tont ce grand genre Silure : i <> le Silurus 
eomutusj Forsk., p. 66, qui a fourni le genre MacroramphosCy Lac, 
œ s'est qne la bécasse ( centriscus scplopax , L. ); a** le genre Pogonailte, 
Gommers. et Lac. La première espèce, Pogonatus courbina. Lac, Y, 
p. 1 99 y-n'estautre qne le pogonias , Lac, 11^ xyi, a. et III , p. 1 38 , et 
par ccmséqaent de la fjamille des sdènes ; Paatre « Pogonatus auratuwy 
est évidemment da genre des Ombrines-^ 3o le genre Centranodon , Lac, 
on Sîiuns imberbis , Hoattajn , Act. liaarl., xz , a , 338 ; ce n'est dans 
aocnn sens nn sihtn , puisqu'il a des écailles , des aiguillons aux oper- 
cules , la première dorsale épineuse, etc. Il est probablement voisin des 
perches , et c'est fort gratuitement que Blocb , ^it. de Schn., p. 1 1 o ,. le 
range parmi les spbyrènes. 
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tout aiUeurs. La inâchoire Inférieure est transversale, 
et le museau avance plus qu'elle. Le premier rayon pec- 
toral est armé de dents plus grosses que dans aucun autre 
silure; il n'y a qu'une dorsale sur le devant du dos, 
dont le premier rayon n'est pas très fort; Fanale au 
contraire est très longue et règne sous toute la queue, 
qui est longue et grêle. 

On n'en connaît que peu d'espèces , qui ont six ou huit 
barbillons ^ ce qui est remarquable y c'est que lorsqu'il y 
en a huit^ il y en a une paire attachée à la base des bar- 
billons maxillaires; les quatre de la mâchoire inférieure 
sont par paires l'un derrière l'autre (i). 

On voit àqi;elques-uns de ces poissons des globules qui 
paraissent leurs œufs y et qui adhèrent à leur tborax par 
des pédicules. 

Les Loricaires. (Loricaria. L. ) 

Ainsi nommées à cause des plaques anguleuses et 
dures qui cuirassent entièrement leur corps et leur 
tête, se distinguent d'ailleurs des silures cuirassés, 
tels que lès callichtes et les doras , par leur bouche 
percée sous le museau. C'est avec c^e des schals que 
cette bouche a le plus d'analogie; des intermaxillaires 
petits ;i suspendus sous le museau, et des mandibulaires 
transverses et non réunis, portent des dents longues, 
grêles , flexibles et terminées ea crochet ; un voile cir- 
culaire, large, membraneux, entoure l'ouverture; les 
os pbaryngiens sont garnis de nombreuses dents en 
pavés. Les vrais opercules sont immobiles comme dans 
les asprèdes, mais deux petites plaques extérieures mo- 
biles paraissent en tenir lieu. La membrane a quatre 



{i) Silurus aspredo , L. ; Platystacus lœvis, Bl , Séb., III , xxix » 9 et 
10 * — Platyst, co^lephorus , 61. , 37a ^ — Silurus hexadactylas , Lac. 
y, p. 82. — Le Platystacus verrucosus , BL, 378 , 3 , diffère des autre» 
par une queue el une anale plus courtes. 
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rayons. Les premiers rayons de la dorsale et des pecto- 
rales et même des ventrales sont de fortes épines. On ne 
trouve ni cœcums^ni vessie aérienne. On peut en faire 
cleuz, sous-genres. . . 

Les Hypostomes. Lacép. 

Ont une deuxième petite dorsale , munie d'un seul rayon 
comme dans les callichtes. Leur voile labial est simplen^ent 
papîlleux ^ et porte un petit barbillon de chaque côté. Ils 
n'ont point de plaques sous le ventre; leurs intestins roulés 
cm spirale sont grêles comme de la ficelle^ et douze ou 
quinze fois plus longs que le corps. On les pêche dans les 
rivières de l'Amérique méridionale (i). 

Les LoRicAiBES proprement dîtes (Loricaria. Lacép.) 

N'ont qu'une seule dorsale en avant 5 leur voile labial est 
garni sur ses Bords de plusieurs barbillons^ et quelquefois 
hérissé de villosîtés ; leur ventre est garni de plaques en 
dessous; leurs intestins sont de grosseur médiocre (12). 

La quatrième famille des Malacoptérygiens 
abdominaux ; ou celle 

Des SALMONES, 

Ne formait, dans Linnaens, qu'un grand genre 
pettement caractérisé par un corps écailleux et une 
prei»ièfre « dorsale à rajons naotis, smvie d!ttne se- 
conde Jjetité et adipeuse, c-est-à-dire formée simple- 

ment d'une peau remplie de graisse et non. soutenue 
par des rajons* 

(i) Moricaria plecostomus , J»., B., 374 î — ^J'P» ctentaculatum , Spix, 
IV. 

(î) Loricaria cataphracta , Linn. , ou Z. •cîrrhora , Bl. Schn. , et »5V- 
tigera^ Lac^p. , BL, 3^5 , i , 2;. — Loric. rostrata-^ Sp%, lilj — Jtint' 
lepis aspiera , id., H ; — Acanlhicus hysUix, id., I. 
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Ce sont des poissons à nombreux cœCuDOLS , pourvus 
d'une vessie natatoire; presque tous remontent dans 
les rivières et ont la chair agréable. Ils sont d'an 
naturel vorace. La structure et Tarinure de leurs 
mâchoires varient étonnamment* 

Ce grand genre 

Des Saumoks. (Salmo. L. ) 

Doit être subdivisé comme il suit : 

Les Sauvons proprement dits ^ ou plutôt les TRUitÉt. 

( Salvo Cuv.) 

Ont une grande partie du bord de la mâchoire supérieure 
formée par les maxillaires^ une rangée de dents pointues 
aux maxillaires , aux intermaxillaires y aux palatins et au 
mandibulaires> et deux rangées au vomer, sur la langue et 
sur les pharyngiens; en sorte que ce sont les plus complè- 
tement dentés de tous les poissons. Dans les vieux mâles, 
le bout de la mâchoire inférieure se recourbe vers le palais ; 
où est une fossette pour le loger quand la bouche se ferme. 
Tout le monde connaît leur forme. Leurs ventrales répon- 
dent au milieu de leur première dorsale et l'adipeuse k 
l'anale. Leurs rayons branchiaux sont au nombse de dix ou 
environ. Leur estomac étroit et long fait un repli, et est 
suivi de très nombreux cœcums ^ leur vessie natatoire ifé- 
tend d'un bout de l'abdomen à l'autre , et communique 
dans le haut avec l'œsophage. Ils ont presque toujours le 
corps tacheté y et leur chair est généralement très bonne. 

Us remontent dans les rivières pour frayer, sautent même 
au-dessus des cataractes, et l'on en trouve jusque dans les 
ruisseaux et les petits lacs des plus hautes montagnes. 

Le Saumon, (Salmo salar» L.) Bl. 2o. * 

Est la plus grande espèce du genre, à chair rouge, à 
taches irrégulières brunes , qui s'effacent promptement 
dans l'eau douce ^ le crochet cartilagineux que forme sa 
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mâchoire inférieure ; même dans le vieux mâle ^ est peu 
considérable. De toutes les mers arctiques^ d'où il entre 
en grandes troupes dans les rivières ^ au printemps. Sa 
pêche est très importante dans tous les pays septentrio- 
naux j où Ton en sale et en fume beaucoup. 

Le Bécard (Salmo hamatus. N.) Bl. 98. 

Est tacheté de rouge et de noir sur un fonds blanchâ- 
tre ^ le museau du mâle est rétréci en pointe y et le crochet 
de sa mâchoire inférieure est bien plus marqué qu'au 
saumon. Ses dents sont plus fortes ^ sa chair est aussi 
rouge , mais plus maigre , et moins estimée. U se pêche 
aussi à l'embouchure de nos rivières. 

La Truite de mer, {Salmo SchiefermuUerL) Bl. io3. 

Moindre que le saumon y à dents plus grêles et plus 
longues y a les flancs semés de petites taches en forme de 
croissant sur un fonds argenté; sa chair est jaune. On nous 
en apporte beaucoup en été. 

IjàHuch du Danube et de ses affluents. {Salmo hucho. L.) 
Bl. 100^ et mieux Meidinger. Ifi* 

Qui devient presque aussi grand que le saumon , diffère 
peu du précédent par ses. taches^ mais a le museau plus 
' pointu y et les dents bien plus fortes. 

Quant aux autres truites de rivière y il y en a d&ns toutes 
nos eaux claires^ et surtout dans celles des montagnes^ de 
couleurs et de tailles très différentes , parmi lesquelles plu- 
sieurs naturalistes ont cru pouvoir distinguer certaines 
espèces, tandis que d'autres prétendent que ce sont seule- 
ment des variétés résultant de l'âge , de la nourriture y et 
surtout de5i.eauK dans lesquelles elles séjournent ; mais je 
trouve qu'ils portent cette supposition au-delà de la vrai- 
semblance. 

La grande Truite du lac de Genève. ( Salmo lemanus* N.) 

Qui se trouve aussi dans quelques lacs voisins y a la tête 
et le dos semés de petites taches rondes et noirâtres sur un 
fond blanchâtre; sa chair est très blanche* 11 y en a de 
quarante et de cinquante livres. 
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La Truite saumonée. {Salmo trutia. L.) Bl. ai. 

Est marquée de taches ocellées ou en forme d'X^ 1 
supérieures sont quelquefois entourées d'un cercle pi 
clair ; beaucoup de ces taches sur les opercules et Ta 
peuse^ la chair rougeâtre. Les ruisseaux d'eau claire 
se jettent immédiatement dans la mer sont les eaux 
l'on pèche les meilleures ; mais il en monte à toutes ~^ 
hauteurs. 

La Truite commune. {Salnio fario, h. ) Bl. :ia. 

Plus petite, à taches bfunes sur le dos^ roûge sur /^ 
flancs , entourées d'un cercle clair, mais variant à l*ia -fini 
pour les teintes du fond depuis le hlanc et le jaune doré 
jusqu'au brun foncé^ à chair blanche^ commune ^ans 
tous les ruisseaux dont l'eau est claire et vive. 

La Truite pointillêe. {Salnio punctatus. N. ) iS". alpinus^Bl 
164-r y^ais lion VAlpinuÈ de Linn. Le Carpiàne deskcs 
de Lombardie? 

Est sefmée de petits points noirs et rouges. On la trouve 
tout autour des Alpes. Sa chair est délicieuse. 

La Truite marbrée des lacs de Lombardie. ( Saima mar- 

moratus, N. ) 

A des taches et des traits irréguliers bruns , serrés et 
et mêlés de manière à former Miiet espèce de malrbrurc; etc. 

On est plus d'accord de siéparer 

La Truite rou^e , CharrdQS anglais. {S.salvelinûs. L. Mci- 
.. dinger, iQy sous le nçap[i d'^//iz/Z2if.);. > 

Qiif a des taches rouges 'sur les flancs, le ventre orangé, 
l'anale et les nageoires pectorales rouges; \evtt* ptemicr 
rayon es 1 gros et blanc, j 

La Truite des Alpes. {S. alpinus. Linn.) Bl. 99*, etMeiJin- 
ger^ 22, sousle nom de^S'aÀ'e&'Àu^* " . • 

À peu près des mêmes couleurs > mais le» premiei'S 
rayons de ses nageoires inférieures ne se distinguent pas* 
Elle remplit les lacs des montagnes de la Laponie^ et est 
une ressource précieuse pour les Lapons en été. 



MALACOPl'éRTGIENS ABDOMINAUX. 3o5 

U y a aussi dans nos riyières une petite truite ^ 

Le Salmlet des Anglais. Le Saumoneau du Rhin, Penn« 

ZooK brit* IlLPh lix. i. 

Que plusieurs croient distincte } le verdâtre du doft 
forme , avec le blanc du ventre , des zigzags datts chacuft 
desquels est une tache rouge» C'est un petit poisson dé- 
licieuxé 

V Ombre ChevaUer. (S. timbla. L.) Bl. lôt. 

A les écailles plus petites et les dents plus fines que 
les au très j ses taches sont peii marquées et manquent 
auvent; sa chair ^ plus grasse et blanche, approche de 
celle deTanguille* L^ombre chevalier du lac de Genève est 
surtout célèbre (i). 

LesÉpeblans« (OsmeruS. Artéd*) 

Ont deux rangs de dents écartées à chaque palatin, mais 
leur vomer n'en a que quelques-unes sur le devant. Du 
reste, leurs formes sont celles des truites, mais leurmem* 
brane des ouïes n'a que huit rayons. Leur corps est sans 
taobes, et leurs ventrales répondent au bord antérieur de 
leur première dorsale. On les prend dans la mer et k Vem* 
bouchure des grands fleuves. 

On n^en donnait qu'un petit , brillant des plus belles 
teintes d'argent et de vert-clair, et excellent à manger 
(S. Eperlanus f\j»)f Bl., 28, 2. 

Les Loddes. (Mallotus. N.) 

Avec la bouche fendue des précédents , n'ont que des 
dents en velours raz aux mâchoires , au palais et à la langue. 



(i) Outre ces saumons et ces traites de nos eaux^ les natatalistes rasses 
et ame'ricams eu ont décrit plusieurs , mais qui n^ont pu être compares 
suffisamment aux nôtres , au point que Pallas même conserve des doutes 
sur quelques-unes de ses espèces. Nous nous efforcerons d'en ëclaircirla 
synonymie dans notre grande Ichtyologie ; mais les détails où cette re- 
cherche nous obligerait d^entrer ne peuvent trouver place ici : nous j 
ferons connaître aussi plusieurs espèces du nord de T Amérique , dont une 
partie a été indiquée pat MM. Mitcliill, Lesueur, Rafînesque, Ri- 
chardson, etc. 

TOMB II. 20 
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Leurs ouïes ont huit rayons; leur corps est alongë^ couvert 
de petites écailles; leur première dorsale et leurs ventrales 
sont plus en arrière que Je milieu; ils se reconnaissent 
surtout à de larges pectorales rondqs qui se touchent presque 
en desso^js*. 

On n'en copnait. qu'un des mers septen trioaalos ,{$^o 
groenlandicus y Bi.^ 38 1 ; le Capelariy Duhamel^ seçt. I, 
pi. xxvi; Clupaa villosa y Gmel.); petit poisson que l'on 
emploie pour appât à la pêche de la morue. Le mâle , 
dan» le temps du frai ^ prend tout le long du flanc une 
large bandé, garnie d'écailles longues , étiltsiite» et relevées 
qui ont l'apparence de poils. 

Les Ombres. (Thymallus. N.) (i). 

Ont la même structure de mâchoire que les truites ^ mais 
leur houche est très peu fendue , et leurs dents sont très 
fines. Leur première dorsale longue et haute ; leurs écailles 
plus grandes les distinguent encore; d'ailleurs, elles ont a 
peu près les habitudes des truites^ et leur bon goÀt. Leur 
estomac est un sac très épais : leurs ouïes ont sept ou huit 
rayons. «^ 

"U Ombre commune ( Salmo thymallus, L. ) BL 24* 

A sa première dorsale aussi haute que le corps , et du 
double plus longue que hautc^ tachetée de noir et quelque- 
fois de rouge; elle est brunâtre^ rayée ea long de nipirâtrej 
et d'un excellent goût (2). 

Les Lavarets. ( Coregonus. N. ) 

Ont la bouche comme les précédents, et encore moins 
bien armée, car elle n'a souvent point de dents du tout. 
Leurs écailles sont encore plus gra^ndes ^ mais leur dorsale 
est moins longue qu'elle n'est haute de l'avant. 

L'Europe en possède plusieurs espèces très semblables 
entre elles ; 'une d'elles cependant , 

(i) iV. B. Artédi réunissait les ombres et les lavarets sous son genre 

COREGONUS. 

(a) Aj. Coregonus signiferj Bichardson , 1er Voyage dn eapkaine 
Franklin, pi. aS; — Cor. thymalloïdes ^ id. 
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Le Hoiiting ou Hautin des Belges. (Salmo oxyrhinchus.'L, ) 
Bloch. 25 , sous le faux nom de Lavaret 

Se distingue encore aisément par une proéminence molle 

qu'il porte au bout dii museau. De la mer du Nord y de 

» la Baltique, où il poursuit les bandes de harengs.. On le 

• pi:efîd, aussi dans TËscaut^ dans le lac.de Harlem^ etc. (i). 

La Vemme. ( Salmo niarœnuta. Bl. 28. fig. 3 ). et S, al- 
,j . ^u/a. Ascan^ pL XXIX. ..'• .« 

A' aussi un caractère foft dëteriuvAé dans sa ifiâchoire 
inférieure qui dçpassc la supérieure (2).. 

Les autres ont le museau obtus ou . comme tronqué.^ et 
il. est fort difficile de leur assigner des caractères précis. 
Tels sont : 

La Murène. ( Salmo marœna. Bl. ^7. ) 

Des lacs du Brandebourg ^ son museau quoique obtii^, 
■■'ihràlice plus que la boudie. 

-Le Lavaret, ( Salmo WdrtmànnL Bl; io5. ) 

.Dès lacs du Bourget, de Constance, du Rhin, etc. 
Son museau est tronqué au nive.aii du devant de la 
}>ouche, sa tétc est moins longue 1 proportion ; sa forme 
plus effilée. , • 

Ia Fera, {Coregonus fera. Jurine)^ m^^oi. de la So<t. phys. 
. de Genève, tom. III, part, Ijj^pltyii. 

Du lac de Genève et de quelques autres, est plus haute 
quelelavaret, aies nageoire^r plus grandes. 

Là Gravanche . ( Coregonùshyenialis. Jurine^ î&. pi . vin . ) 

Du lac de Genève, où elle ne se montre qu'en hiver, 



(i),Une mauvaise figure de ce hautin envoyée à Rondelet ( Ronde!. 
Skvkt. , ig5) , et à laquelle, je ne sais par quelle erreur, on avait des- 
mM trois dorsales^ a donne lieu au genre Triptéronote, Lacép. , letpiel 
^blt en €k>asëqnence être supprimé. Schocnefeld lui avait transporte mal 
è]M^opos le nom dUAlbula nobilis, et Arté<fi et Linnasus Pavaient con- 
solida avec le lavaret , en quoi ils ont été suivis par Bloch. Le Salmo 
'^fjrmaUus hUtts , Bl., a6, en parkit une yariétë dans le temps du frai. 

(a) Aj. Sftlmo clupéoïilea, PalL 
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sa. tête est p)us grosse, ses nageoires plus grandes à pro- 
portion que dans la fera. 

L^ Palée noire, ( Cor, palœa, N. ) 

Du lac'de Neuchâtel^ est plus haute , partout de la 
nuque, que tous les précédents; ses teintes sont foncées. 

Le Sik, {S, sikus ^ N.) Ascan. pi. xicx ^ &oud le nom de 

^Lavarei. * ■ ■ 

Des rivières de Norvège, a le museau proéminent 
comme la marëne, mais le corps plus étroit, plus brun (i). 

Lss Ati&E^TiNES. ( Argentina. L« ) 

Ont la bouclie petite et sans dents aux mâchoires, comme 
les ombres, mai's cette bouche est déprimée horizontale- 
ment; la langue est armée ^ comme dans les truites et les 
éperlans , de fortes dien'ts crochues , et il y eKa une rangée 
transversale de petites en avant du vomer. Il y a six rayons 
s^VLX ouïes; les intestins différent peu de ceux des truites. 

On n'en connaît qu'une espèce de la Méditerranée 
( Argentina sphyrœna^ L. ), Cuv. , Mém. du Mus., I, xi. 
dont la vessie natatoire est très épaisse , et singulière- 
ment chargée de celte substance argentée si remarquable 
dans les poissons; elle s^emploie pour colorer les perles* 
3on estomac est remarquable par sa couleur noire (a). 

Artédi , et plusieurs de ses successeurs, ont. réuni sous le 
nom de Cbaragins ( Charaginus ) , tous les salmones qui 



(i) Aj. Salmo silos, Asoan. , xxiv; r— Cortgonus alitu, Lesaeur Ac. 
Se. nat. Phil. I. p. 35.^ — Cor. quadrUateralis , Richardson, Voyage de 
Franklin , pi. xxv , f. a ; — Salmo peled. Pâli. 

(a) Ce poisson, qui est bien sûrementV Argentina de "Wîllugliby, 229, 
et par conse'quent celle d^ Arlédi et de Linnaeni^ a constamment one seconde 
dorsale adipeuse, comme Fa bien observe firannich , Icbt. mass., 79; on 
aurait donc dd le ranger parmi les salmo. U argentina machnata, ForsL, 
n'est antre que Velops saurus; il en est probablement de même à&Vargah 
tina caroUna de Linnseas , quoique Catesby , dans la figure citëe , Off.» 
II , xxjv, ait oublié la dorsale. Gronoyius n'a donne jiour son argentins 
qu'un anchois y et Pennant qu^une scopèle (serpe de Risso). Quanta 
V argentina glossodonta, FotsIl,, c'est un genre particulier, le BvTiiui 
de Commerson. 
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ti*ont pas plus de quatre ou cinq rayons aux ouïes^ mais 
leurs formes et surtout leurs deints^ varient encore assez 
pour donner lieu à plusieurs subdivisions. Cependant je- 
trouve à tous les nombreux, coocums des salmones précé- 
dents ^ avec la vessie divisée par un étranglement des cy- 
prins. Aucun n'a les dents sut la langue des truites. Nous y 
<ëtablissons les sous-genres suivants : 

Lxfi GURIKATES. CuV. 

Ont toute la forme extérieure des ombres^ teur petite 
bouche^ la première dorsale au^essus des ventrales ; etc. 
Quelques-uns méipe ressemblent à certaines ombres par des 
dents q^ui ne.se vojent qu'à la loupe ; et n'en diffèrent que 
par I« nombre de ^eurs rayons branchiaux (i). 

D'iiutres ont à chs^que mâchoire une rangée de dents 
dirigées. obliquement en avant, tranchantes , les antérieures 
plus longues y comparables en un mot à celles des ba- 
listes (a).. 

lis viennent des rivières de l'Amérique méridionale. 

Les A^ostomes. (Anostoujjs. Cuv.) 

Ont y avec la forme des.ombr«s et une rangée de petites 
dents en haut et en bas^ la mâchoire inférieure relevée au 
devant delà supérieure ; bombée, en sorte que la petite 
bouche a l'air d'une fente verticale sur le bout du mu- 
seau (i). 

Les Serpes. Lacép. (Gasteropelegvs. BI.) 

Ont 1^ bouche dirigée vers le haut comme les anostomes; 
mais leur ventre est comprimé, saillant et tranchant, parce 

(i) Sahta edentulus j Bl., 38oj — < S. unimaculahus ^ Bl., 38 1 , 3 j — 
S, tœniurus^ Valen., Ap. Humb. , Obs. zool., II, p. i66; — S. curUna^ 
H., Mafgr. , i56; — Curimaie Gi&erty Quoy et Gaym., Voyage de 
Frejxinel» Zool.^ pi. xlVii» , f . i ; — < et probablement S» ejrprmoîdes , 
GfonoY., Zoopb., n* 378. Ce sont les Pagu, Spix, xz.xyiii et xxxix. 
Se« AvoDUs, XL et xli , en diffèrent seulement par une bouche un peu 
plat ieadue. 

(a) Salmo fasciatus y El., 379; — S. Fridenoii^ id., 378. 

(3) Salmo anosiomus flté, Gronov., VII, a. 
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qu*il est sontenu par des côtes qui aboutissent au sternum) 
leurs ventrales sont fort petites y et fort en arrière ; leur 
première dorsale sur l'anale qui est longue. A. leur mâchoire 
supérieure, sont des dents conique»^ à rinférieurfr, dds^ 
dants tranchantes et dentelées (i). 

Les Piabuqtjes. 

Avec la petite tête- et la bouche peu fendue des curimates, 
ont un corps comprimé , la carène du ventre tranchante , 
mais non deifteléC; et Tonale très longue» Leur première 
dorsale répond au commencement de leur anale (1:1). 

Les Sebra-Salmes. Lacép. 

Déjà distingués par M. de Lacépède y ont le corps com- 
primé^ haut verticalement , et le ventre tranchant et dentelé' 
en scie « caractères auxquels il faut ajouter celui de leurs 
dents triangulaires, tranchantes^ dentelées. Le maxillaire , 
sans dents^ traverse obliquement sur la commissure. Il y a 
souvent une épine couchée en avant de leur dorsale. 

Ceux que l'on connaît viennent des rivières de l'Amé- 
rique méridionale, lis poursuivent, dit-on , les canards^ 
et même les hommes qui se baignent, et avec leurs dents 
tranchantes, leur emportent la peau (3). 

* Les Tétragonoptères. (Tetbagonopterus. Artédi.) 

Ont la longue anale , et les dents tranchantes et dentelées^ 
des serra-Salmes ; le maxillaire sans dents traverse de môme 
obliquement siir la commissure, mais leur bouche est peu 
fendue, et leur ventre n'est ni caréné, ni dentelé (4)^ 



i-r 



(1) GasteropelecussterniclajBl.y gfj y ^, .... . 

.(2) ^almo argenu'nusy BL 382, 1 y Mar(;r. 170; -^S. àùnaQulam' 
Bl. 16; — S^gibbosTts, Gronov., Mus., I, i, 4 i — 5. me^cumrus, Bl.,38i, 2.. 

(3) $aîmo rhomboïdes, "BX. y ^S^i-r— Serras. plra/a, Cxnv^, Mëm. Ma?,/, 
V, pLxiçviii, f. 4; — Serras,, mento^ id. , ib.j f. 3 j — «Sd^/-. .«iir»fif>; 
Spix, iXWj-riS.^{5fiw4/V, id., xxîx. . . . . v- . i .• 

(4) Tmeë^nopterufi ar^g^feu^y^^hnéA*^ ap. Seb., III, j^l. : Sf^fVt' 
f. 3, ou Coregonoïdes amboinensis , Art., spcc. , 4{ 9 que Ton ^^i^n^nda 
mal à propos aviec le,S0inuKybimqculalus^\ — (yiaIofitaJ[asc4^tMfi^Cu\., 
Mém. Mus., Y, pi. xxvi, i, 3î; '^Serras(dmq.^hal€!euSyli)^\y,%^)f,ni'; i. 
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Les Chalgeus» Cuv. 

Ont la même forme de bouche^ et les mêmes dents tran- 
chastes et dentelées que les précédents^ mais leur corps est 
obloDg y et non caréné ni dentelé. Leur maxillaire a de très 
petites dents rondes (i). 

Les Raus. (Myletes. Cuv.) 

Sont remarquables par des dents bien singulières ^ en 
prisme triangulaire^ court, arrondi aux arêtes, et dont la 
face supérieure se creuse par la mastication y en sorte que les 
trois angles y font trois pointes saillantes. La bouche , peu 
fendue^ a deux rangs de ces dents aux intermaxills^ires^ et 
un seul à la mâchoire inférieure ^ avec deux dents en arrière^ 
mais la langue et le palais sont lisses. Les maxillaires placés 
sur la commissure, n'ont aucunes dents. 

' Quelques-uns ont la forme élevée , les nageoires verticales 
en feux, l'épine couchée en avant , et même le ventre tran- 
chant et dentelé des serra-salmes , avec lesquels on les réu- 
nirait volontiers sans leurs dents. Il y en a même un qui 
porte aussi une épine couchée en avant de la dorsale (2). L'on 
en trouve en Amérique de fort grands , qui sont bons à 
manger (3j. 

D'autres ont simplement la forme alongée. Leur première 
dorsale répond à l'intervalle des ventrales et de l'anale. 

On n'en connaît qu'un d'Egypte (4). 



(i) Chalceus macrolepidotus , Cuv., Mém. Mus. , IV, pi. xxi, f.i ; 
*— Ch, opalinus, id., ib., Y, pi. xxvi, f . i i — Ch. angulatus , Spîx, 

Xjuav. 

(a) MyUus rhomboîdalis y Cuv., Mëm. du Mus., IV, pi. xxii, f. 3. 

(3) Oulre le précédent, Myl, dutiventris ^ ib., f. aj — M. hrûchjr-' 
-f^omus ^ ib., f. 15 — ^/. macropomus, ib., pi. xxi, f. 3 j — M, paca-, 

liumbolçL^, Obs. zool., II , pL xlyii , £. a. 

(4) lie Raii du JDf-itf qui c^t.le cjrpiiaus.dente^^ Linn. , Mus. Ad. fr. et 
éd..,. ou le sç,lmo JenXesp-d^Ha.ssclqQisl;, ejt le;^^. niloticus de .^ors- 
^ ,et qui se trouve ainsi deux fois dans Gmcirui et ses successeurs. 

C'est le A/jl, liasselqnisUiyCuy.y Wem. Mus., IV, pi. xxi, f. a* ,.' • 
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Les Htdboctiis. ( Hydrogton. Cuv, ) 

Ont le bout du museau formé par lés intermaxillaires ; les 
' maxillaires commençant près ou en avant des yeux, et com- 
plétant la mâchoire supérieure. Leur langue et leur vomer 
sont toujours lisses , mais il y a des dents coniques aux deux 
mâchoires. Un grand sous-orbi taire mince et nu comme 
l'opercule couvre la joue. 

Les uns ont encore une rangée serrée de petites dents aux 
maxillaires et aux palatins; leur première dorsale répond 
à l'intervalle des ventrales et de l'anale (i)f Ils viennent des^ 
rivières de la zone torrîde ; leur goût ressébible à celui de 
la carpe (a). 

D'autres ont une double rangée de dents aux intermaxil- 
' laires et à la mâchoire inférieure ; une rangée simple aux 
maxillaires, mais leurs palatins n'en ont pas. Leur première 
dorsale est. au-dessus des ventrales (3). 

D'autres encore n'ont qu'une simple rangée aux niaxil- 
laires et à la mâchoire inférieure ; les dents y sont alternative- 
ment très petites et très longues , surtout les deux secondes 
d'en bas , qui passent au travers de deux trous de la mâ- 
choire supérieure, quand la bouche se ferme. Leur ligne 
latérale est garnie d'écaillés plus grandes; leur première 
dorsale répond à l'intervalle des ventrales et de l'a- 
nale (4)t 

Une quatrième sorte a le museau très saillant, pointu , les 
maxillaires très courts^ garnis, ainsi que la mâchoire infé- 
rieure et les intermaxillaires, d'une seule rangée de très petites 
dents serrées; leur première dorsale répond à l'intervalle 



(i) C^est ce qui les a fiailt nnger parmi les osmères par M. de Lacépède. 

(a) Salmofalcatus fBl, 385; —5. odoêyid., ^^Q ', ^ Hydrocjon 
falcirostris , Cuv. , Me'm. Mas. , V, pi. xxyii , f . i ; — Hydr, h^seùu , 
N., on Hydr.fauciHe , Zool. du Vojrsge de Freycîn. , pi. 48, f. a. 

(3) Espèce nouvelle du Brésil ( Hydroc, hrevidtns , Car. , Méa. 
Mas., y, pi. xxTii, , f. ly oa Charaeinus amazonious y Spiz^ xxxy.) 

(4) Autre eiKpèce du Brésil Hydroc. scqnAeroïdes, Cov., Mëm. Mas., 
V, pL XXV II, f. a, ou Cynodon vulpinus ^ Spix, xxvi; — Çynod»^ 
^bhua , id. , xxviT. 
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des ventrales et de l'anale. Tout le corps est garni de fortes 
ëcaîlles(i)* 

D'autres enfin n'ont absolument de dents qu's^ux inter* 
maxillaires et à la mâchoire inférieure ; elles y sont en petit 
nombre , fortes et pointues. Leur première dorsale est au* 
dessus des ventrales. On n'en connaît qu'un du Nil (a). 

Les CiTHARiifES. (Citharinus. Cuv.) 

Se reconnaiiiaent à leur bouche déprimée ^ fendue en tl^- 
yers au bout du museau, dont le bord supérieur est forme 
en entier par les intermaxillaires, et où les maxillaires , 
petits et sans dents , occupent seulement la commissure^ la 
langue et le palais sont lisses , la nageoire adipeuse est cou- 
verte d'écailIes^ ainsi que la plus grande partie de la caudale. 
On les trouve dans le Nil. 

Les uns ont de très petites dents .à la mâchoire supérieure 
seulement, le corps élevé comme aux serra-salmes, mais le 
ventre sans tranchant ni dentelures (3). 

D'autres ont aux deux mâchoires un grand, nombre de 
dents serrées sur plusieurs rangs, grêles et fourchues au 
bout; leur forme est plus alongée (4). 

Les Saurus. ( Saurus. Cuv. ) 

Ont le muâeau court \ la gueule fendue jusque fort en 
arrière des yeux ; le bord de la mâchoire supérieure formé 
en «niier par les intermaxillaires; beaucoup de dents très 
pointues le long des deux mâchoires, des palatins, sur la 

(i) Antre espèce da Brésil {^Hyàroc, btoius; Cav., Ménk. Mas.yT» 
pltXXYiff. 3, ouXiphostoma CuvierU, Spix, xui.) 

(9) Le Roschal oa Chien éPeau , For&k., 66 , oa Characin deniex 9 
Oeoffir. , Poiss. d^Eg., pi. 4» ^* '9 ^^ Cor., Mém. Mus.^Y, pi. xxvi», f. i, 
mais qui nVst point , comme l'a cm Forskahl , le salmo dentex d'Èassel* 
qpoit : celai-ci est le raiL 

(3) Le Serrasaïme càharme oa Astre de la nuit des Arabes , Geoffir. , 
Bolst. d*£g. , pi. V , f. 2 et 3 ( CUharinus geoffrœi , Nob. ) ; — Salmo 
ojrprinùSdcs, Gronov., Mus. , p. 378. 

(4) X^ Characin nefasch^ Geaff,, ib., fig. i, ou salmo œgypUus , Gm.; 
c'est le salmo niloticus d'Hasselqaist, très différent de celai de ForskaU, 
<lQi est le raii. 
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ea formeat une autre aussi terminée par une petite 
épine en ayant des ventrales , qui sont assez petites pour 
avoir échappé au premier observateur. Le long de la 
crête du bassin^ de ebaque côté, est une série de petites 
fossettes , que Ton a regardées comme un pli festonné 
du sternum, ce qui a donné lieu au nom de stemoptyx. 
En avant de leu^r première dorsale , est une crêtjS os- 
seuse ou membraneuse qui appartient aux in ter-épineux 
antérieurs , et derrière cette nageoire se voit une petite 
saillie membraneuse, qui représente la nageoire adipeuse 
dessalmones; leurs maxillaires forment les côtés de leur 
bouche. 

Nous en avons deux espèces qui pourront former un 
jour les types de deux genres , 

Le Sternoptyx d^Herman. {Stemoptyx diaphana» Her-* 
man, Naturforscher, fascic.XVI» pl« 8* copié Walbaum, 
Artéd« renov. tome 111. pL I. fig. a. 

A les dents en velours et cinq rayons aux ouïes; sa 
forme est singulièrament oblique, sa bouche revenant 
même au-delà de la verticale. 

Le Sternoptyx aOlfers. ( Sternoptyx Olfersii. N. ) 

A les dents en crochets et neuf rayons aux ouïes f 
Toutes les deux se trouvent dans les parties chaudes de 
rOcéan Atlantique (i). 

La cinquième famille des Malacoptérygieos 
abdominaux , ou celle 

Des CLUPES, 

Se reconnaît aisément en ce que n'ayant point 
d'adipeuse , sa mâchoire supérieure est formée 

S 

(i) Nos descriptions soat faites d'après nature. Herman refusait aa 
sien des rayons aux ouïes et des ventrales ; mais son indi? idu , qui existe 
encore à Strasbourg, montre les uns et les autres. Nous en traiterons plus. 
£n détail dans notre grande histoire des poissons. 
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comme dans les truites , au milieu par des inter-* 
maxillaires sans pédicules , et sur les côtés par les 
maxillaires ; leur corps est toujours biea écailleux. 
he pins grand nombre a une vessie natatoire, et de 
nombreux cœcums. Il n'y eh a qu'une partie qui 
remonte dans les rivières. 

« 

Les Harengs. ( Clupea. L. ) 

Ont deux caractères bien marqués dans leurs înter-» 
maxillaires étroits et courts, qui ne font qu'une petite 
partie de la màcboire supérieure dont les maxillaires 
complètent les côtés, en sorte que ces côtés seuls sont 
protractiles , et dans le bord inférieur de leur corps 
qui est comprimé et où les écailles forment une dente- 
lure comme celle d'une scie. Les maxillairel^se divisent 
en outre en trois pièces. Les ouïes sont très fendues : 
ausçi dit-on que ces poissons meurent à l'instant où on 
les tire de l'eau. Les arceaux dé leurs branchies sont 
garnis , du côté de la bouche , de longues dentelures 
comme des peignes. L'estomac est en sac alongé; la vessie 
natatoire longue et pointue , et les cœcums nombreux. 
Ce sout de tous les poissons ceux qui ont les arêtes les 
plus nombreuses et les plus fines. 

Les Harengs proprement dits. ( Clupea. Cuv. ) 

Ont les maxillaires arqués en avant, divisibles longitudi- 
nalement en plusieurs pièces; l'ouverture de la bouche mé' 
diocre } la lèvre supérieure non échancrée. 

Le hareng commun. (Clupea harengus. L.) Bl. 29, i. 

Poisson connu de tout le monde, a les dents visibles 
aux deux mâchoires ; la carène du ventre peu marquée , 
le subopercule coupé en rond ^ des veines sur le sous- 
orbitaire^ le préopercule et le haut de l'opercule. Ses 
ventrales naissent sous le milieu de sa dorsale; la longueur 
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de sa tète est cinq fois dans sa longueur totale; et^ en 
portant en arrière le distance de son museau à sa première 
dorsaje; on atteint le milieu de la caudale. Son anale a 
seize rayons. 

Ce poisson fameux part tous les ans en été des mers du 
nord , descend en automne sur les côtes occidentàle^s de la 

* France y en légions innombrables^ ou plutôt en bancs 
serrés d'une étendue incalculable ,. qui fraient en roate', 
et arrivent y presque exténués y à l'issue de k Mancbe , 
vers le milieu de l'kiVèi^. Deil* flottés entières s'occupent 
de sa pêche ; ^ui entretient des milliers de pécheurs, de 

■âalëurè'et de commerçants. Lés meilleurs sont Ceux que 

l'on prend le plus au liQrd; uiié fois arrivés ai/x cdtes de 
bosse Normandie ^ Ils sont vides , et leur chair est sëchb et 
désa^éable.. ' : ' 

Ijà'3Mêi, Èsprot ou Harefnguety Sprat des An^fatis; {Clu- 

peasprattus. BL 29. 2. ) (i). • 

' * Ar les ptIJpoTtions du hareng , mils il demeure Ibéaucoup 
• plus petit. Ses opercules ne socTt pas veinés ; une hkuAt 
■•• docéesemikotre letiotig de sas flânes au temps du frai. Ob 
«nfaitdef salaison • dans le '9oyd* ^^ 

La Blanquette y j9reiV/mg>des Alleman^ds^ fVhiie-Bité des 
Anglais^. {Chtpea latulus. N.) Schonefetd. Jy. 4 1 . 

• ' A le corps plris comprimé, le ventre plus tranclià^V que 
lebareAg^sa hauteur et la longueur de ^ tété 6tit cha- 
cune le quart de la longueur totale. Sa dotale est plus 
avancée y son anale plus longue , et approchant davantage 
de la caudale. C'est un très petit poisson de la plus belle 
couleur d'argent, avec une petite tache noire sur le bout 
du museau (à) 



(i) Artëdi et ses successeurs ont confondu Fesprot avec la sardine. 

(^) Espèces voisines de la blanquette par les formes : le CaiUeu , Du- 
liam. , sect. III , pi. xxsi 9 f . 3 ( Cl. clupeola > N. ) ; — la Sardine de la 
Martinique {Cl. humeraUs , N.), Dubam. , ib. > f. 4 5. — ^l' melanura , 
N.y Lacdp., Y, XI , 3 ^ sous le nom de Clupanodon Jussieu, mais la des- 
cription se rapporte à la fîg. xi , 3 , nommëe vonété du clupanodon chi- 
nois,'.^ Cl. coi^al, N.y.Russ.y 186, etc. 
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Le Pîlchard des Anglais^ ou le Célan de nos côtes. {Clupea 
pilchardus. Bl. 4o6.) et mieux Will. pi. ï. f. i. 

A peu près de la taille du hareng, a les écaiiles plus 
grandes; le subopercule coupé carrément ; des stries en 

. -rayons an préopercule^ et.surtout à l'opercule; sa tête est 
plus courte y à proportion , qu'au harengs et sa ^rsale 
plus avancée : en sorte que la distance du museau à la 
dorsale n'atteindrait pas la caudale. Les ventrales naissent 

-' sous la fin de la dorsale.' Son anale a dix-huit rayons; 

' deux écaiiles plus longues se portent de chaqtie côté sur 
sa caudale. Il se pèche plutôt que le hareng^ et Surtout 
sur la côte-ouest de rApgleteri:e|. 

. La Sardine. {Clupea sardina. N.) Duha«a. sect. III. pi. xvi. 

. f.4^ 

Est tellement semblable au pilchard , que nous ne lui 

trouvons de différence que dans sa taille moindref. C'est 

' lé poisâbn célèbre par l'extrénM délicatesse de son goAt, 

'' dont on fait des* pèches si abondantes sur les côtes de 

Bretagne. On en preàd aussi beaucoup dans la Méditer* 

■ranée j où le hareng n'est pas connu ( i). 

Les Aloses. (Alosa. N.) 

. Se distinguent des harengs propreoient dits, par une 
éjchancrure au milieu de la mâchoire aupérieij^re. Elles of- 
frant du reste tous les caractères des pilc]Ur.da- et des sar- 
dines.. - ' - 

L'^/oitf proprement dite. {CL alosa^ L.) Dùbam. sèçt. III. 

pi. Ir f. i. 

Qui devient beaucoup plus grande et plus épaisse que 
le harengs et atteint jus(|u'à trois pieds de longueur^ se 
distingue par l'absence de dents sensibles^ et par une tache 



(i) On pourrait encore séparer des harengs proprement dits le Jan-- 
gartoOj Russel , 191, ou Clupea melastoma, Schu. ; et son Ditchœç^ 193^ 
qui ont la dorsale plas en arrière que les ventrales et nne longue anale. 
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« 

irrégulière noire ^ derrière les ouïes. Elle remonte au 
printemps dans les rivières , et est alors un excellent inan-> 
gcr. Quand on là prend en mer^ elle est sèche et de 
mauvais goût. 

La Finie. {Clupea Jînta. N. CL fïcta. Lac. ] f^enih des 
Flamands y Affme de Lombardie , «XacA&f ^ Alaehîa 
d^talie, etc. 

Est plus aloDgée que Falose ^ et a des dents très marquées 
aux deux mâchoires , et cinq ou six taches noires le long 
du flanc. On la retrouve jusque dans le Nih Son goût est 
deJbeaucoup inférieur (i)« 

Les Cailleu-Tassabts. (Chatoe^sus Cnv.) 

Sont des harengs proprement dits , où le demierrayon de 
la dorsale se prolonge en un filament. Les uns ont les mâ- 
choires égales et le museau non proéminoot^ leur bouche 
est petite et sans dents (a). 

Quelques-uns ont le museau plus saillant que les mâchoi- 
res; leur bouche est petite comme dans les précédents* Les 
peignes supérieurs de la première branchie s'unissent à ceux 
du côté opposé y pour former sous le palais une pointe 
pennée très singulière (3). 

(i) Blocli. , pi. 3o, ne donne «oat le nom d'alose qti^ime Finie ^ cbot 
le bas ventre ëtait dépouillé de ses écailles. Aj. Cl, vemdUsy Mitch., Y, 9 j 
— CL œsûvaUs, id.^ V, 6; — Cl. menhaden, id. , Y, 7; — C/L ma- 
towaka^ id., Y, 8 ; — CL palasah, N., Rassel, 198; — CL kelécy id., 
195; Ciupanoâon ilisha , Hamilt, Buchanan , XIX, 78; — Clupan. 
chanipole, H. Bacli. , XYIII, 74 ; et ses autres espèces , p. a^S^aSi, 

Les genres Pomolobus , Doaosomâ , Notemigoitus de M. 'Rafîi^esqae 
( Foiss. de TOhio), doivent se rapprocher plus on moins des aloses, et 
manquent dé dents ; mais nous ne les connaissons pas assez bien pour lef 
placer définitivement. 

(a) Le CaiUeU'tassard des Antilles ( Clup. Ûwissa , Bl. , 4^4 > f- 3 ) , 
Duham. , sect. III , pi. xxxi , f . 3 ; — Peddakome , Bnssel , 197 ; — 
Megahps oglina, Lesueur, Se. nat. Fhilad., I, 359^ — M, notatut, 
id. , 36 ; — M. cepedianus , id. ib. 

(3) Clup» nasus, BL, 4^79 ou KomCj Russel, 196* 
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Nous plaçons à la suite des vrais harengs, quelques 
genres étrangers qui s'en approchent par leur ventre 
tranchant et dentelé. 

IiÊs Odowtognathes. Lacép. (GnathObolus. Schn.) 

Ont le corps très comprimé , à dentelures très aiguës 
jusqu'à l'anus; l'anale longue et peu élevée ^ une très 
petite dorsale frêle , qui est presque toujours détruite ; 
six rayons aux ouïes; leur maxillaire jse prolonge un 
peu en pointe , et est armé de petites dents dirigée3 en 
avant. On ne leur à point aperçu de ventrales (i). 

On u*en connaît qu'un de Cayenne, 

UOdontognathe aiguillonné. Lacép. II. vu. a. 

A peu près de la foiTue d'une petite sardine, mais en 
core ptus comprin^é. 

^ Les Pristigastres. ( Pristigast.er. Cuv. ) 

Ont la tête et les dents comme les harengs ordinaires; 
quatre rayons aux ouïes y et paraissent aussi manquer 
de ventrales; leur .ventre très com primé , forme un arc 
convexe tranchant et dentelé. Il y en a dans' les deux 
Océans (2). 

Les Notoptères. ( Notopterus. Lacép. ) 

Long-temps placés parmi les gymnotes ^ se i*appro- 
chent davantage des harengs. Leurs opercules et leurs 
joues ont des écailles ; leurs sous-orbitaires^ le bas de 

'(i)M. de Lacëpède n'ayant vu qu'un individu mal conserve, a cru 
que ses maxillaires ëtaienl naturellement 4ii'igces en avant de la bouche 
comme deux cornes ; mais c'était un accident. Ils sont places dans ce 
0enre comme dans tous les autres. C'est sur cette idée erronëe qu'a été 
fi>rmë4e nom de Gnathobolus ( lançant ses mâchoires )• 

(a) Pr. tardoordf N.^JRussel, iqS; — • Pr, eayanusy N.,Esp. nouv. 

TOME II. 21 
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leurs préopercules et leurs inieropercules , dei^x arêtes 
de leur mâchoire inférieure et la carène de leur ventre , 
dentelés; leurs palatins et leurs deux mâchoires armés 
de dents fines , et la supérieure en grande partie foriiiée 
par le maxillaire; leur langue garnie de fortes dents 
crochues. Ils n'ont qu^un seul rayon ^ mais fort et os- 
seux à la membt^ane des ouïes; deux ventrales presque 
imperceptibles sont suivies d'une très longue anale , qui 
occupe les trois quarts de la longueur , et s'unit ^ comme 
dans les gymnotes , à la nageoire de la queue , et sur le 
dos ^ «vis-à-vis du milieu de cette anale, est une petite 
dorsale à rayons mous. 

, On en connaît un des étangs d'eau douce des Indes, 
Gymnotus notopterusy Pall* , Spic.,V|, pi. vi, f. 2. Clupea 
synuruy Sch. , ^9.6. Notoptère kapirat y Lacép. (i). 

Les Anchois. ( Engraujlis. Cuv. ) 

Forment un genre assez différent des harengs , par sa 
gueule fendue jusque loin derrière les yeux , par des 
ouïes encore plus ouvertes , et dont les rayons sont au 
nombre de douze et davantage; un petit museau pointu 
sous lequel sont fixés detrèspeti^ intermaxillaireâ, saille 
en avant de leur bouche; les maxillaires sont droits et 
alongés. ^ 

Les plus connus n'ont pas menie le ventre tranchant; lear 
anale est courte, et leur tlorsale placée vis-à-vis des venti-ales. 

1/ Anchois vulgaire. {CL encrasicholms, L.) Bl. 3o2. 

• 

Long d'un empan ^ à dos brun bleuâtre, flancs et vcD" 
tre argentés, se pêche en quantités innombrables dans la 
Méditerranée, et jusqu'en Hollande; et on le prépafe, 
après en avoir dté la tôte et les intestins , pour servir comoie 
assaisonnement. C'est un des mets les plus répandus. 

(i) C'est bien la Tanche de mer de Bontius, înd., 78., mais non pask 
eapirat ou pangais y Ren., {enille 16, fig. 90 , qui a de longues yentràies. 
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iLeMélet. (Engr. meletta. N.)Puliiana. sect. VI, pi. iit , f. 5. 

Est iMie espèce plus petite de la Méditerranée , à profil 
. moins convexe. 

L'Amérique en a plusieurs espèces remarquables ^ dont 
..une sans aucunes dents {Engr, edentnlus. N.), Çloane, 

Jam. ^ II . pi. uSo^ f. à (i). 

§ ■ • 

D'autres ont ^ comme les vrais harengs, te corps coci- 
primé^ et le ventre tranchant et dentelé (3). 

Les Tb(iis6es« (Thhyssa. Guy.) 

" Ne diffèrent des anchois à ventre dentelé que par un grand 
^otongement de leurs maxillaires. - > 

On ft'en connaît que des Indes orientales (^). 

m • 

XiES Mégalopes. ( Mégalops. Laeép. ) 

, Ont les mâchoires constituées comme les harengs 
proprements dits , auxquels ils ressemblent aussi par la 
forme' générale , et par la disposition des nageoires; mais 
leur ventre «n'est point tranchant , ni leur corp$ com- 
primé; des dents en velours xas^ garnissent leurs mâ^ 
ohoireâ et leurs os palatins ; on leur compte beaucbiip 
^lusi de rayons aux ouïes (de vingt- deux à vingts- 
tpauLtre) , et le dernier irayon de leur dorsale , souvent 
même de leur anale ; se prolonge en filet> conime.dans 
les cailleux-tassarts. 

L'Amérique en a une espèce ( la SavaUe ou Apaliké)^ 



(t) Aj. Engr.lemniscatusy "S . ^ <oin piguitinga ^ Margr.« tS^, Spix, 
umi; -^le ^toiéphon^ commârsonief» ^ lAoép., \y%jti, .1» oa jyaUoù, 
lUissel. 187, probablement VuétherioA mmlraUM» Wbiie» pi I96, f. i; 
— la Clupéè tuèerculôiue, l^acëp. ^ Y, p. ^ùo, iK J?*- Sa Clupeè raie 
it urgent, ne difïerie pas de soa Stol^hore^ ; 

(9) Clupea atÂBiinoidefi , Bl«j — CL t^laraf^çhiy il, 79^; •-* CL 
phata , id. 5 p. ?4o j — Pùorwa ^ Russel ,. ig^. 

{di). Clupea setirostrû, Brous$ona€t,-déc. .Içbt.r copié £ncy-d.;3i6; 
^^Cl» fueysUfffi oa Peâda poorawah, Russel, 190^ •— CL n^#tajr.» Bl: -, 
Sclm. , ^3; 'f*- A)or4itvaA , Haste^, 189. 

21* 
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Clupeac^prinoidcsyhl. 4o3; d'après Plumier^ Cl. giganteUf 
Sh.j Camanpu guaçu. Margr., qui atteint jusqu'à douze 
pieds de longueur, et n'a que quinze rayons à la dorsale : 
son anale a aussi un filet. 11 y en a une autre aux Indesy 
confondue mal à propos avec la précédente : le Mégalopt 
filamenteux^ Lacép. V, tlui, 3, sous le faux nom d'apa- 
iike. Russel , 2o3. Elle a dix-sept rayons à la dorsale. 

Les Elopës. ( Elops. L* ) 

Ont tous les cairaotères des mégalopes , mais manquent 
de filet prolongé à la dorsale; leur forme est un peu 
plus alongée; on leur compte jusqu'à trente rayons et 
plus à la membrane des ouïes; une épine plate arme 
le bord supérieur , et l'inférieur de la caudale. 

On en trouve dans les deux hémisphères (i). 

Les ButIrins. ( Butirihus. Gommerson. ) 

Ont avec des mâchoires composées comn^e celles des 
harengs y et le corps alongé et rond comn:^ Je^ élops et 
les jnégalops, le museau proéminent comme les anchois, 
la bouche peu fendue ^ des dents en velours aux mâ- 
choires, douze ou treize rayons aux ouïes; et ce qui fait 
leur caractèi*e le plus distinctif ^ des dents en payés ar- 
rondis et serrés sur la langue , le yomer et les palatins. 

On en trouve aussi dans les deux Océans. 

( i) It Elops de la mer des Indes est VArgentina machnata de Forskal, 
et le Itfugil salmoneus de For8ter,Bl. Schn. , p. lai ; quoiqu'il ne lai 
donne* qae quatre rayons branchiaux , je m'en sub assure par sa figure. 
C'est aussi le Jinàgow y Russel , 1 79 ; et le Synode chinois , Lacép. , Y ^ 
X , I . L'ëlops d' Ame'rique est le Mugil apfàendiculatm de Bosc , oa 
Mugilomore Anne-CaroUncyLacép», V, 898 5 le^Pounder^ Sloané, Jam., 
II, pi. 35o, f. I . "VArgentina caroUna , Lin. , est bien sArement aussi le 
même poisson , bien qu'il n'en cite qu'une très mauvaise figure , Catesb,, 
II, xxiy; mSi\z\b Saurus maximus , Sloane, II, pi. aSi, i, que]'<Hi cite 
d'ordinaire comme synonyme de l'ëlops , est d'an tout autre genre. Cest 
VEsox synoduë. Lin. , Synode fascé y Lac^» , ou , ce qui revient au 
même , un de nos t^aunii qui arait pefdu ta nageoire adipeuse. 
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Les téiopes et les batirias sont de beaux poissons ar- 
gentés , à beaucoup d'arrêtés , à cœcums nombreux , qui 
deviennent grands; et donnent de bon bouillon (i). 

Les Chiaogentres. ( Chirocewtrus. Cuv. ) 

Ont; comme les barengs , le bord de la mâchoire su- 
périeure formé au milieu par les intermaxillaires , sur 
les côtés par les maxillaires qui leur sont unis ; les uns 
et les autres sont garnis, ainsi que la mâchoire infé- 
rieure y d'une rangée de fortes dents coniques , dont 
les deux du milieu d'en haut et toutes celles d'en bas 
sont extraordinairement longues. Leur langue et leurs 
arcs branchiaux sont hérissés de (^nts en cardes , mais 
ils n'en ont point aux palatins ni au vomer. Leurs 
ouïes ont ^sept ou hu^rayons^ dont les externes fort 
larges. Au-dessus et a^dessous de chaque pectorale est 
une longue écaille membraneuse pointue , et les rayons 
pectoraux sont fort durs; leur corps est alongé, corn* 
primée tranchant ,. mais non dentelé en dessous; leurs 
ventrales extrêmement petites et leur dorsale plus courte 
que l'anale y vis-à-vis de laquelle elle est placée. L'es- 
tomac %st un long sac grêle et pointu^ le pylore près 
du c^trdia , la vessie natatoire longue et étroite. Je ne 
trouve pas de cœcums. 

— ■ ■ 

(x) Le Butirin banane de Commerson , Lacép., Y, 4^» 4°^ ^^^ aassi son 
&fnode renard^ id.. Y, pi. yiii,f. a, oa Esox vidpes^ Lin., Cateib. 
Il, ly a, copie Encyclop, 294, est an poisson de la mer Atlantique sur 
les"^ cotes d* Amérique, le même que VUbarana de Margrave, Bras., 
154» ^u Clupea brasiliensis, Bl. Sclm. ; que Vutmia de Brownej 
qoe Vjtlbuia gonotynchus , Bl. Sclin. , p. 43^ , ou Aïbula plunùeri^ 
id. y pi. 86; que le Chtpéè macrooéphale , Lacép. , Y , xiv , i , et que 
le Maeabi, Parra, pi. 35, f. 4> ou Amia immaculaia , Bl. Sclm., 
45 1. Spix en a deux, pi. xx^ii, a , et xxiy. — Le Butirin des Indes est 
VArgentina glossodonta , Forsk, ou Argentine bonuk, Lace'p. , V£s<}x 
argenteus , Forster , ap. , BL , Scbn. , 396. N'ayant vu que l'espèce d'A< 
mëriqne , }cne connais pas encore bien leurs caractères disiinctifs. 
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On n'en connaît qu'un argenté de la mer des bde^Ci")' 
Les Hyodôns. Lesueur. 

Ont la forme des harengs , le ventre tranchant mais 
non den*te1é; la dorsale vls-à-vis de Panale , huit ou 
neuf rayons aux ouïes ^ et des deiits en crochets aux 
mâchoires 9 au yomer « aux palatins et à la langue, 
comme les truites. 

Ceux que Ton connaît j vivent dans les eaux douces 
de FAmérique septentrionale (s). 

Les Erythrins. ( E&ythrijsus. Gronov. ) 

Ont comme. toute tette famille , de petits întçrmaxil- 
laires elles maxillaires faisant une grande partie des côtés 
de la mâchoire supérieure ; une flKigée de dents coniques 
occupe' les hords de chaque mâemire^ et parmi celles^ de 
devant il en est quelques-unes plusgrandes que lésau très. 
Les palatins ontchacun deux plaques de'dents en velours. 
Il n'y a que cinq rayons laides aux ouïes. La tête est ronde^ 
mousse^ gaimie d'os durs et sans écailles. Des sous-or-* 
Bitaires durs couvrent toute la joue. Le corps est oblong^ 
peu comprimé ^ revêtu de larges écailles comme ^ns les 
carpes. Lac dorsale répond aux ventrales. L'estomac est 
un large sac , et il y a beaucoup de petits cœcums. La 
vessie natatoire est très grande. 

Ces poissons habitent les eaux douces dans les pays 

chauds y et leur chair est agréable (3). 

i f I ■ ■ I ■ ■ ■ I I ■ I 

(i) UEsùce ckiroeenfre, Lac^p., V, vin, i, saire oa sahran de CobI'-' 
tnerson^ qni est le même poisson que le Clupea dentex ^Hchn., p. 4^^ 9 
Forsk. , p. 7a , ou que le Clupea dorah , Gm. , et que Xe Wallah , Russel y 
igg. Cest probablement aussi leparring ou chnees des Moluqnes , Ren. y 

Vin, 55. 

(a) Hyoilonolodalus ,l^t^\ïii\xx, Ac. des Sp* nat. dePhilad., I, pi. xiVi 
eï p. 367 ; — H. tetgisus, îd., ib., p. 366. 

Ç^)'Esoxmdlabancû8yB\., 39a; — Sy'noduserythrinus,'Bl Sc]iu.,GroB«^ 
llus.y'VÎT,^,.^^» Utrehvj Ëlv$cliii.> pi. 7g,l[ar9r.y iSyj '^Syn, 
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Les Amies. ( Amta. L. ) 

Ont beaucoup de rapport%vec les Evy thrins , par leurs 
mâcbôires , leur» dents , lei!rr tête couverte de pièces 
osseuses et dures ^ 4P^rs grandes écailles, les rayons 
plats de leurs ouïes > mais ces rayons sont au nombre 
de douze. Entre les branches de leur mâchoire in- 
férieure est une sorte ae bouclier ' osseux , dont on 
voit déjà un commencement dans les mégalops et les 
élops; derrière leurs dents coniques en sont d'autres 
en, petits pavés , et leur dorsale qui commence entre 
les pectorales et les ventrales s*étend jusque près de la 
caudale. L'anale au contraire est courte. Les narines 
on.t chacune un petit appendice tubuletix. L'estomac 
est ample et charnu , l'intestin large et fort , sans çœ- 
curns^ et ce qui est bien notable^ la vessie natatoire est 
çelluleuse comme un poumon de reptile. 

On n'en connaît qu'une, des rivières de Caroline ^ ou 
elle vit d'écrevisses (^/Tiza ca/t^a^ L.)^ Bl. Schn., 8q (i). 
Elle se mange rarement. 

Les Vastrès. ( Sudis. Cuv. ) (2). 

Sont encore des poissons d'eau douce qui ont tous les 
caractères des éry thrins , excepté que leur dorsale et leur 

anale , placées vis-à-vis Tune de l'autre et à peu près 

j 

m .11 II il 

palustris , Bl. Schn., maturaqu& , Margr . , 1 69 ; — Eiyûuinus , tœniatus , 
^pix , XIX ; — Probablement aussi VEsox gymnocephalus , Lin. 

JN". B. lieSynodus vulpes, connu seulement par Gatesb., II, xxx, me 
panait le même que le Butifin banane , et je crois que le Synodus synodm, 
Schn. ) que l'on ne connaît que par une figure de Gronovius , Zooph. 
et Mus., VII, 2, n^est qu'un Salmo sauras qui afait perdu la seconde 
dorsale. h'Esox synoduSfTAa., autant qu'on<en peut juger par sa couvte 
description , n'est pas le même. 

(i).i\'i B, "L^Amia inmaculatay Scbn., 4^ >> ou MaGabifVaertL, XXXY» 
1)3, 5, n'est autre que le Butirin ùanane 

(a) Sudis^ nom ^mplDyé par Pline , comme synonyme de spkyrœna. 
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égales entre elles y occupent le dernier tiers de Ik. lon- 
gueur du corps. 

On en possède un à museau court ^ rappoVté du Sénégal 
par Adanson , que M* Ruppel a aossi trouvé dans le Nil y 
Sudis adansonii , Nob.; et un auH^ de très grande taille , 
à museau oblong, à grandes écailles osseuses^ à tête sin- 
gulièrement rude, du Brésil {Sudis gigas y n.S. pirarucuy 
SpiXy xvi).M. Ehrenberg en aMécouvert un troisième dans 
l'e Nil {Sudis niloticus y Ëhr.)^ où il a observé un tuyau 
singulier 9 contourné en spirale qui adhère à la troisième 
branchie y peut-ôtre est-ce quelque disposition analogue à 
celles que no us avons observées dans XesAndbaSy et autres 
genres voisins. 

Lbs Ostéoglosses. ( OsTEOGLOSSiTM. Vandelli. ) 

Ont beaucoup de rapports avec les sudis y et s'en dis- 
tinguent surtout par deux barbillons qui leur pendent 
sous la symphyse de la mâchoire inférieure ; leur anale 
s'unit à leur oaudaltf , leur langue est osseuse et extraor- 
dinairement âpre, par une multitude de petites dents 
courtes^ droites et tronquées, qui la recouvrent au 
point qu'elle sert comme de râpe pour réduire les fruitl^ 
en pulpe ou en exprimer le jus. 

On en connaît une espèce assjez grande du Brésil (O^^eo- 
glossum Vandelliiy n., o\x Ischnosoma bicirrhosum y Spix^ 

XXV ). 

liES LÉPisosTÉES, Lacép* ( Lepisosteus. ) 

. Ont un museau formé de la réunion des intemxatil- 
lairesy des maxillaires et des palatins ^ au vomer et à 
l'ethmoïde; la qiâchoire inférieure l'égale en longueur; 
et l'un et l'autre, hérissés sur toute leur surface inté- 
rieure de dents en râpe , ont le lang de leur bord une 
série de longues dents pointues. Leurs ouïes sont réunies 
sous la gorge par une membrane commune qui a trois 
rayons de chaque côté. Ils sont revêtus d'écaillés d'une 
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dureté pierreuse; la dorsale et l'anale sont vîs-à-vîs 
l'une de l'autre et fort en arrière. Les deux rayons ex- 
trêmes de la queue et les premiers de toutes les autres 
nageoires sont garnis d*écailles qui les font parât tre den- 
telés. Leur estomac se continue à un intestin mince, 
deux fois replié ^ ayant au pylore beaucoup de cœcums 
courts; leur vessie natatoire est celluleuse comme dans 
l'amia , et occupe la longueur de l'abdomen. 

On les trouve dans les rivières et les lacs des parties 
chaudes de l'Amérique (i). Ils deviennent grands et 
sont bons à manger (2). 

Les Bichirs. ( Polypterus. GeolT. ) 

• 

Ont les bords de la mâchoire supérieure immobile^ 

etfonnésau milieu par les intermaxillaires, et sur les 

côtés par les maxillaires; une pièce osseuse chagrinée 

comme celles du reste de la tête couvre* toute leur joue; 

ils n'ont aux ouïes qu^un rayon plat > leur corps alongé 

est revêtu d'écaillés pierreuses comme aux lépisostées, 

et 5 ce qui les distingue au premier coupi-d'œil de tous 

les poissons , le long de leur dos régnent un grand nombre 

de nageoires séparées, soutenues chacune par une forte 

épine qui porte quelques rayons mous ^ attachés sur sa 

face postérieure. La caudale entoure le bout de la queue, 

l*anale en est fort près; les ventrales sont très en arrière; 

les pectorales portées sur un bras écailleux un*peu alongé. 

Autour de chaque mâchoire est un rang de dents cqni- 

« 

(i) Je ne crois pas que le poisson des Iodes Orientales, Renard^ YIII , 
f» Sô. Valent., III, 4^9, soit, comme le veaC Bloch, VEsox osseus^ c'est 
I^latôt nne espèce d'orphie. 

(si) Le caïman, JSsox qsseus, L. , Bl. , 390; ' — le Lépisosiée spatule ^ 
X^cdp. ^ Y , ^1, a, et les autres espèces ou variétés décrites par M. Rafi-> 
C^etqde, poiss. de l'Ohio, p. 7 a et suivantes. 

JY. B. Sous le nom d\JEsox viridis, Linnseus parait avoir réuni nne 
descriplfon de V Orphie enyojr'ee par Gardon^ avec la fig. du Caïman 
<lonnëepar Catesfij, II, xxx. 
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qoes , et derrière , des dents en yelonrs ou en râpe. 
Leur estomac est très grand ; leur canal mince , droit , 
avec une valvule spirale et un seul cœcum; leur vessie 
natatoire double^ L grands lobes , surtout celui du c6té 
gauche 9 communique par un large trou avec l'œsophage. 

II y en a une espèce à seize dorsales^ découverte dans le 
Nil par M. Geoffroy {Poljjfterusbichir, ), GeofFr., Ânn.Mus. 
I y v; et une autre du Sénégal y qui n'a que dguze dorsales 
sur le dos P. senegalusy n. Leur chair est bonne à manger. 



sr 



LE TROISIÈME ORDRE DES POISSOJTS^ 

Ou CELUI DES MALACOPTÉRYGIENS SUBBRACHIENS, 

Se caractérise par des ventrales attachée^ sous les 
pectorales,- et dont le bassin est immédiatement 
suspendu aux os de l'épaule. 

Elle contient presque autant de familles que de 
genres. . 

•La première ou celle 

DES GADOIDES. 
. Recomposera presque entièrement du grand geui 

- Des Gades. (Gadus. L.)*(3) 

Reconnaissal>le à ses ventrales , attachées sous la gorgi 
et aiguisées en pointe. 

Leur corps est médiocrement alongé, peucomprîiné 

». — ■ — ^^— .^— ^ 

( I ) Gadus est dans Athcnëe le nom grec d'un poisson autrement appe; 
onos. Artëdi Fa appliqué à ce genre , afin d'éviter ceux à'onos , d'as 
de mustela , employés par les anciens i et que les premiers îclityologist--^^* 
modernes ont cru , quoique sans preuve , désigner quelques-uns den^Kp* 
gades, mais qui étant aussi des noms de quadrupèdes, auraient pro^oi'^"^ 
Tambiguité. Gadus ^ reMcmble d'aillears au nom anglais de ces poi8<ofis,co^'^* 
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couvert d.'écaillea molles, peu volumineuses; leur tête 
bien proportionnée ^ sans écailles; toutes leurs nagçoires 
molles'; leurs mâchoires et le devant de leur vomer 
armés de dents pointues^ Inégales, médiocres ou pe- 
tites , sur plusieurs rangs et faisant la carde ou la râpe; 
leurs ouïes grandes , à sept rayons. Presque tous por- 
tent deux ou trois nageoires sur le dos , une ou deux 
•derrière Panus , et une caudale distincte. Leur estomac 
est en forme de grand s^c/ robuste; leurs cœcums sont 
très nombreux et leur canal assez long. Ils ont une 
vessie aérienne, grande, à parois robustes, et souvent 
dentelée sur les côtés. . 

Ls^ plupart de ces poissons vivent days les mers 
froides ou tempérées , et donnent d'importants ^ticles 
de pêcbe. Leur chair blanche, aisément divisible par 
couches, est généralement saine, légère et agréable. 

On peut subdiviser les gades comme il suit. . 

Les Morues. 

A trois nageoires dorsales, deux anales; un. barbillon 
au bout de la mâchoire inférieure : ce sont les plus nom- 
breux. 

La il/on/c proprement dite, ou Cabelittu, {Gadus Morrhua* 

L.)B1.64. (i). 

Longue de deux et trois pieds , à dos tacheté de jaunâtre 
et de brun, babite dans toute la mer du Nord , et se 
multiplie telleitient dans les parages septentrionaux , que 
des flottes entières s'y rendettt' chaque année pour la 
prendre, la saler, la sécher, et en fournir à l'Europe et aux 
colonies. En France, on nomm'^la morue fraîche Cahetiau^ 
d'après le fiom boiiandaTs de ce poisson. • 

VEgrefin. {Gaàus JSgicfinus, L.) Bl. 6a. 

A dos brun, k ventre argenté, à ligne latérale noirc;^ 

(i) Béloa croit que morrhue vient de merwel, lïom qu'il dit augiads^ 
mai» que je ne trouve plus dans les auteurs modernes de cette nation. Ils, 
la nomment cod, eod-JUh, 



; 
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une tache noirâtre derrière la pectorale; aussi nombreux 
que la morue dans les parages du nord y mais d'un goût 
moins agréable. Quand il est salé, on le nomme Hadou y 
d'après son nom anglais Hadok (i). 

he.Dorsch ou petite Morue, (Gadus callarias. L.) Bl. 63. (t). ^ 

à Paris, Faux Merlan. 

Tacboté comme la morue; mais d'ordinaire 'bèaucoup^:^::: 
plus petit , et à mâchoire supérieure plus longue quel'au — _ 
tre. C'est l'espèce la plus agréable à manger fraîche; elU 
est surtout recherchée sur les côteà delà mer Baltique (3) 

Les Merlans. 

Où le nombre des nageoires est le même qae dans 1 
morues, mais qui manquent de barbillons» 

Le Merlan commun, {Gadus Merlangus, L.) Bl. 65. 

Est connu de tout le monde le long des côtes de l'Océa 
à cause de son abondance et de la légèreté de sa chair. ( 3iï 
le distingue à sa taille d'environ un pied , à son dos grs. s- 
iroussâtre-pâle , à son ventre argenté , et à sa mâchoi Te 
supérieure plus longue. 

Le Merlan noir, Charbonnier, Colin, Grelin, etc. {Craé^T^us 

carhonarius, L.) Bl. Q^ (4). 

Devient du double plus grand que le merlan; est d'^ «in 

(i) Egrefin on plutôt eagUfin^ était aatrefois son nom anglais s^s-lon 
Bélon et Rondelet. Cest le schelfisch d^ Andersen et des Allemands , E^^ ol- 
landais , Danois , etc. 

(9) Dorsch , nom de ce poisson sur les côtes de la mer Baltique. £7^^- 
Uurias , fialarias , etc. étaient des noms anciens mal déterminés , mais ^ui 
ne convenaient sûrement pas à an poisson étranger k la Méditerranée * 

(3) Ajoatez le Tomcod (G. tomcodus , Mitchill.); — le taeaud, ^^^àe^ 
moUet ou petite moruefraù:he(G. harbatus, Bl. 166); — le capeh^^'oa 
officier ( G, minutus , Bl. , 67, 1 ) j — la wachnia , G. macrocephéX-Ius , 
Tiles., Ac. de Pétersb. , II , pi., xvi 5 — Gadus gracitis , id., îb., pi. x^vi/i,' j 
— le Saida [Géui. saida , Lepecliin , Nov. Com., Petrop., XVÎII, p. ^' i 
U I , copié encycl., f. .36o ; — le Bib. ( Gad. luscus , Penn. cop. encjclf 

soa j — - Gadm blennoïdes , penn., cop. encycl., 363. . 

(4) Son nom ordinaire colin , vient^de celui qu'il porte dans les languei 
du Nord, koldfisch , coaljftsfi , poisson charbonnier. 
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hrnn foncé, et a la mâchoire supérieure plus courte , et 
la ligne latérale droite. La chair.de l'adulte est coriace. On 
Je sale et on le sèche comme la morue. 

Le Lieu ou Merlan jaune. {G. pollachius. L.) Bl. 68. 

A les mâchoires et presque la taille du précédent; est 
brUn dessus y argenté dessous , et a les flancs tachetés. Il 
vaut mieux que le colin , et ne cède qu'au merlan et au 
dorche. Tous ces poissons vivent en grandes troupes dans 
rOcéan atlantique (i). 

Les Merlttgbes. 

Qui n'ont que deux nageoires dorsales, une seule à l'anus, 

et qui manquent de barbillons comme les merlans. . 

■ » 

Le Merlus ordinaire. {Gadus Merluccius. L.) BL 164. 

Long d'un à deux pieds , et quelquefois beaucoup plus ; 
à dos gris-brun, à dorsale antéri^re pointue, à mâchoire 
. inférieure plus longue. On le pêche en abondance égale- 
dans l'Océan et dans la Méditerranée, où les Provençaux 
lui donnent le nom de merlan. Salé et séché dans le pord, 
îl prend celui de stock-fisch, qui se donne également à la 
morue sèche (a). 

Les Lottes. (Lota. Cuv.) 

' Joignent à deux nageoires dorsales et une anale, des 
barbi}lons.plu8 0u moins nombreux. 

La Lingue ou Morue longue. {Gadus molua. L.) BL 

69. (3). ^ 

^^ De trois ^ quatre pieds de long; olivâtre dessus, 
argentée dessous-; les deux dorsales d'égale hauteur ; la 
mâchoire ioférieure* un peu plus courte , portant un seul 
barbillon. 

Ce poisson, aussi abondant que la morue, se conserve* 



(i) Ajoutez le sejr, Gadus virens, Ascan. , a5. * 
. (a) A3. Gad. magellanicus y Forst., ap., BL, Schn., p. .105 — Gad. 
jnaraldi , RUso ,. première éà. 9 f . 1 3. 

{^\Lœnga , lœnge^ Ung, noms de ce poisson en divers p4ys da iford. 
Molua , corruption de merrhua , appliqué à ceUe espèce par Cbarleton. 
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aussi aisénCient^ et fait an article presque aussi important 
de pêche (i). 

La Lotte commune ou de rivière* {Gadus Lota.) Bl. «jo, 

LoDgue d'un et deux pieds ^ jaune, marbrée de Dran; 
un seul barbillon au menton ; les deux nageoires d'égale 
hauteur. C'est le seul poisson de ce^ genre qui remonte 
avant dans les eaux douces. Sa tête un peu déprimée, et 
son corps presque cylindrique y lui donnent, un aspect 
particulier. On estime fort sa chsiir^ et surtout son foie, 
qui est singulièrement volumineux (2). 

On pourrai! encore distinguer partni les lottes 

Les Motelles. ( Motella. Cuv.) 

Pont la dorsale antérieure est si peu élevée, qu'on a peine 
à l'apercevoir:, • 

La Mustèie i^ùmtnUne. {G. ffustela L.) Bh r^S^ èous le 

nom de G. tricirrhatus. 

Brun-fauve^ & taches noirâtres; deux barbillons à la 
mâchoire supérieure ; un à ^inférieure (3). 

Les Brosmes. (Brosmius Cuv.) 

N'ont ménie point de première dorsalç séparée, mais une 
^eule et longue nageoire, qui s'étend jusque tout p^ de 
la queue. 

On n'en connaît que dans le nord. L'espèce la plus com- 
mune (G. . ^ro^/wc. Gm.) Penn., Brit. zoo}., pi. 54? ^^ 
descend pas plus bas que les Orcades. Il paraîl qu'jl y en 



(i) Aj. Gadus bacchus, Forster, ap., BL, Sclin., p. 53 } -^ Lotà ehrt' 

4^tffa., Risso, deinièiiM éd., f. 47* 

(a) Aj. Gadus maculosus, Lesueur, Ac, Se. nat., Philad:, I^ p. 83. 

(3) Ajoutez aux motelles le Gadus ccm6rtcei«,.Sclin.) pi. 9; ou^. (fuitt-' 
^ueoirrhatus , Penn.» Brit. ZooL, pi. 33 , nomiàë mal à pi>ôpos muttela 
parBlocb et Gmel. Compaa^ez aussi les Mustela maculata Hjtisoà, Risse, 
deuxième éd., p. a i5 » et les BUnnùu lupus et labrusy Rafinesqne, Ga- 
rait., pi. III) fv a et 3. 
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a encore en Mande une espëce plup grande. {Gé lui*) , 
tiouv. Mém. de Stockh., XV, pi. 8(1). 

Tous ces poissons se salent et se sèchent. 

Enfin dans 

Les Brotules. (Brotula Cuv.) 

La dorsale et l'anale s'unissent avec la caudale en une seule 
nageoire , terminée en pointe. 

On n'en connaît qu'un des Antilles ^ à six barbillons 
{Enchelyopus harbatusy Bl.f Schn.), Parra., pi. xxxi, f.'a (2), 

Les Phycis. Artéd. et Schn. (3). 

Ne diffèrent des autres gades que par des ventrales d'Un 
seul rayon, souvent fourchu. D'ailleurs, leur tête est grosse, 
leur menton porte ixw barbillon y et leur dos deux nageoires, 
dont la seconde longue. Nos mers en possèdent quelques 
espèces. 

La plus commune, dans la Méditerranée, s'y nomme 
Moite ou Tanche de mer {Phycis MediUrraneuSy Laroche, 
Phycis tinca y Schn., Blennius phycis y h,)y Salvian , fol. 
a3o. Sa dorsale antérieure est ronde, et pas plus élevée 
que l'aUlre^ ses ventrales à peu ptès de la longueur de sa 
tôle. 

Une autre qu'on péctie aussi dans l'Oiéan y 

Le Merlus barbu , Daham. Il , pi. xxv, f. ^, (Pfyvis bien- 
hoïdes, y Schn.), Gadus albiduSy G m., Blenniuà gUdoïdés , 
Risso. GadusfurcatuSy Penn.,etc. 

A sa première dorsale plus relevée, et son pretnier rayon 

(i) On doiàne aassi aax btosnies , en plasiears cantons, les nomade 
linQues et de dorches. Voyez Penn. , loc. cit. et Olafsen, voyage enlsL, 
trad. fr.^ pt. 27 et a8. 

(a) Mes quatre subdivisions des lates , des moUlles , dès bro'smés et des 
brotules, sont réunies par Schneider daû^ le genre enchelyopus. Ce nom 
formé originairement par Klein , pour toutes sortes de (loissons alongés , 
signifie anguilliforme. Gronovius le réservait au Blennius viyiparut qui 
est mon genre zoarcès. 

(IV) Phycis, nom ancien d'un gobie. Rondelet Fa appliqué à notre 
prendère espèce dont Artédi avait fiait un geure , rSuni aux bléniUet'par 
Linnaeus, et rétabli par Bloch., éd. de Schn , p, i^* 
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très alongé; les ventrales deux fois plus longues qu« 
la téte(i). 

Les ILanigefs. 

Ont la tête plus déprimée que les phycis et que tous les 
autres gades, et la dorsale antérieure si petite, qu'elle est 
comme perdue dans l'épaisseur de la peau. 

On n'en a encore que de l'Océan (i). 

On ne peut rapprocher f|ue des gades le genre 
suivant : 

Les Geenadiehs. (Macrourus. Blocli. Lepidoleprus. 

Bisso. ) 

Leurs sous-orbitaires s'unissent en ayant entre eux 
et avec les os du nez , pour former un museau déprimé 
qui avance au-dessus de la bouche , et sous lequel celle- 
ci conserve sa mobilité. La têle entièi'e et tout le corps 
sont garnis d'écaillés dures et hérissées de petites épines. 
Les ventrales sont petites et un peu jugulaires; les pec- 
torales médiocres. La première dorsale est courte et 
haute; la deuxième dorsale et l'anale^ Tune et l'autre 
très longues^ ^s'unissent en pointe à la caudale; les mâ- 
choires n'ont que des dents très fines et très courtes. Ils 



(i) J'ai donne les caractères ci-dessas , ajrant à la fois les deux poi»-^ 
sons sous les yeux. Le Batrachoïdes gmelini^ Risso, première éd., fig. 16^ 
ne diffère point de no&re première espèce. 

Ajoatez ï Enchelyopus atïiericanus , Schn., ou BUrmius chubs, nat. 
Berl.^ VII > 143, ou Gadus longipes ^ Mitch., I, 4* 

iV. B, La fîg. de ScLn., pi. 6, est rapportée mal à propos au Phy-^^ 
cis tinca , comme Ta bien remarqué M. de la Roche» Ann duMos., XIIT" ^ 
p. 333 , c^est plutôt celle du G, longipes, 

(a) Le Gadus raninu.î, MulL, Zool., Dan., pi. 45. BUrmius ranimt^ 9 
Gmel. Batrachoïdes bUnnioideSy Lacép. Phycis raninayBl,, Sclm.» 5^ » 
— le Gadus trifurcaius 9 Penn., Brit., Zool.y III^ pi. 3a. Ptycis/kso^m, 
Schn. * 
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viveal i de grandes profondeurs , et rendent un iM)n 
comme les grondins quand on les tire de l'eau. 

Où en connaît deux espèces y des profondeurs de nos 
deux mers, LepidoL cœlorhynchus et iracfyrhjrnchus, Risso, 
première édition^ pi. vu, f. ii et a!i (i)« 

Là aéùxième fàinille des Malacoptér jgiens sub- 
brachiens , vulgairement dile , 

/ HISSONS PLÂîSi 

Comprend le, grand genre 

Des Pleuronectes. (Pleiikonectes. L* ) (a) 

ils ont tin caractère unique parmi les animaux ver té« 
brës> celui dû défaut de symétrie de leur tête, où les 
deux yeux sbnt du même côté , lequel reste supérieur 
quand l'animal itage, et est toujours coloré fortement^ 
tandis que le ùblé on les yeux manquent est toujours 
blàiicbàtre. Le reste de leur Corps , bien que disposé en 
gros comme à l'ordinaire, partidpe iln peu à cette ir- 
régularité. Ainsi les deux «6tés de la bouche ne tout 
point égaux , et il est rare que les deux pectorales le 
soient i Ce corps est t^rès comprimé , haut Verticalement; 

I II , ■ ■ ■ I I I ^ Il M 

• 

(i) iV*. B, NoQSDoas sommes assarës, par une coioDpàraisoa immédiate» 
qae le Lepidoleprus çpelorfynchus de la Méditerranëe , Risso , première 
éd., pL VII ^ f. aa , ne dififère en rien du Macrourus rupestris , Bl., 1^7 , 
ou Coryphœna rupestris , Gmel., Gunner^ Mëm. de Drbntli., III, pi. vi, 
£ I. D'an autre côté, le Lepidoleprus trachjrrhfnchus, Risso, ib.^ f. 91 ^ 
est le même poisson que VOxycepJias sèabrus, Rafîne8qae> indice^ pl* !« 
f. a. La même espèce ou nne très voisine du Japon , est dans TAtlas du 
Vojage de Krusenslem, pi. lx, £. 8 et 9. Gioma avait donné des figures 
incomplètes des deux espèces. Mém. de PAc. de Turin , vol. IX, pi. i. 
Le Lep, irachyr, est aussi le MysUcetus d' Aldrovande , Fisc, p. 34a. 

(a) Pleuronectes , nom composé par Artédi , de itlgvpk , le flanc , el 
9«}xrj^c, nageur j parce qu'ils nagent sur le càtéj les anciens leurdon- 
noient des noms différents selon les espèces y comme Passer ,.Rliombat> 
Boglessa , etc. 

TOME n« 22 
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h dorsale règne tout le long du dos; Fanale occupe le 
dessous du corps, et les ventrales ont presque Tair de 
la continuer en avant, d'autant qu'elles sont souvent 
unies l'une à l'autre. Il y a six rayons aux ouïes. La ca- 
' vite abdominale est petite , mais se prolonge en sinus 
dans répaisjbur des deux côtés de la queue > pour loger 
quelque portion de viscères. Il n'y a point de vessie nata- 
toire, et ces poissons quittent peu le fond. Le squelette de 
leur crâne est curieux par ce renversement qui porte les 
deux orbites d'un même côté; cependant on y retrouve 
toutes les pièces communes aux autres genres, mais 
inégales. 

Les pleuronectes fournissent, lé long des côtes dans 
presque tous les pays, une nourriture agréable et saine. 
On trouve quelquefois des individus qui ont les yeux 
placés de l'autre côté que le reste de leur espèce , et que 
l'ou nomme contournés s d'autres où les deux côtés 
du corps sont également colorés, et que l'on appelle 
doubles. Le plus souvent c'est le côté brun qui se ré- 
pète, mais cela arrive quelquefois aussi au côté blanc (i). 
Nous les divisons comme il «uit : 

Les Plies. (Platessa. Cuv.) 

" ê 

Ont à chaque mâchoire une rangée de dents tranchantes, 
obtuses, et le plus souvent aux pharyngiens des dents eo 
pavés; leur dorsale ne s'avance que jusqu'au-dessus de Toeil 
supérieur, et laisse^ aussi bien que Tànale, un intervalle nu 
entre elle et la caudale ; leur forme est rhomboïdale ; la plu- 
part ont les yeux adroite. On leur observe deux ou trois petits 
cœcums. Nos mers en nourrissent quelques-unes, telles que 

La Plie franche ou Carrelet {7,\ {Pleur, platessa,\^,)%\. l{i. 
Reconnaissable à six ou sept tubercules , formant une 

(i) Le Rose-coloaredflounder^ Shaw., IV» ii , pi. 4^9 est un flet où k 
oâtë blanc est doable. 

(a) N- B. Le nom de carrelet ou petit carreau , a étë appliqué par 
qaelqaes auteurs à la barbue , mais contre Fasage de nos cotes et de iioi 
marchés. Le vrai carrelet est une jeune plie. 
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'^ ligiM) sur le o6të droit de sa téte^ entre les yeux , et aux 
tâches aurore j qui relèvent le brun du corps de ce même 
cété. Elle est trois fois aussi longue que haute. C'est Tes- 
pècede ce sous-genre dont la chair est la plus tendre (i)« 

La Plie large, {PI. latus. N- ) 

Aies mêmes tubercules que la plie ^ mais son corps n'est 
qu'une fois et demie aussi long qu'il, est haut. Ou la prend 
très rarement sur nos côtes. 

Le Flet ou Picaud. {Pleur, fiesm. L.) Bl. 44* (£t 5o , sous 

le nom de PL passer.) (a). 

A peu près de même forme que la plie^ à taches «plus 
pâles, n'a que de petits grains à la ligne saillante de sa 
iéte, et porte tout du long de sa dorsale et de son anale 
un petit bouton âpre sur la base de chaque rayon. Sa 
ligne latérale a aussi des é<iailles hérissées. Sa chair est de 
beaucoup inférieure à celle de la plie. Il remonte fort 
haut dans les rivières, et beaucoup d'individus^ dans cette 
espèce, sont tournés en sens contraire. 

La Pôle. {PI. Pola. N.) Duham. Sêct JX. pi. vi. f. 3 et 4 , 
sous le nom de F'raie Limandelle. 

Est , de forme oblongue , et approchant de celle de la 
sole, quoique plus large, et se distingue des autres plies à 
dents tranchantes par une tête et une boudhe plus petites. 
Son corps est lisse, et sa ligne latérale droite. On l'estime 
ici à l'égal de la sole. 

La Limande.. {PL Limanda* h.) Bl. 46. 

Est de forme rhomboïdale comme le flet , et a des yeux 
Msee grands; et, entre eux, une ligne saillante. Sa ligne 
latérale éprouve une forte courbure au-dessus déjà pec- 
torale. Ses çcailles sont plus âpres qu'aux précédents, ce 
qui lui a valu son nom (de //ma, lime). Ses dents, quoi- 



(i)ll paraitt qu'il j a dans le Nord une très grande plie y qui diffère k 
quelques ëgards de celle de nos côtes ; et surtout parce que l'ëpine , der- 
Tière son anus , demeure cacliëe sous ,1a peau ( PI, boreaUs » Faber , Isi^ , 
toiBe'ltXI,p. 868). 

(a) Le PL passer d'Artëdi et de Linn. n^est point différent du torbgl ^ 
celui de Bloch n'est qu\in vieux flet contourné à gaucbe. ^ 

22* 
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que sur une seule rangée , comme dans les autres plies ^ 
sont moins larges et presque linéaires. Le côté des yeux 
est brun-clair^ avec quelques taches effacées, brunies et 
blanchâtres. Quoique petite, on l'estime plus à Paris que 
la plie y parce qu'elle supporte tnieux le transport (i). 

Les Flétans» (Hippoglossus. Cuv.) 

Ont avec les nageoires et la forme des plies , les mâchoires 
et le pharynx armés de dents le plus souvent fortes et aiguës. 
Leur forme est généralement plus oblongue. 

La mer dû nord- en produit un qui devient énorme, 
et atteint , dit-on , six et sept pieds de longtrëur, et trois 
ou quatre cents livres de poids. C'eitt 

Le grand Flétan ou Helbut, (PL Hïppogîossus^é L.) Bh 47- 

Il a les yeux à droite ^ la ligne latérale arquée au-dessus 
de la pectorale. On le sèche, le sale et le vend par mor- 
ceaux dans tout le nord (a). 

La Médrterranée en a de plus petits , dont quelques-uni 
ont les yeux à gauche. 

Un d'entre eux tP/. Meicroiepidotus^ Bl ., i go,ou Cîtharus- 
Rondel., 3i4> se distingue par des écailles plus grandes r'^^ 
proportion qu'à aucun autre. Il est oMoUg, et a la ligm 
latérale droite. 

Lbs Turbots. (Rhombus. Cuv.) 

Ont aux mâchoires et au pharynx , comme les âétAni^_, 
des dents eu velours ouien t:arde^ mais leur dorsale s'avan^zzze 
jusque vers le bord de la mâchoire supérieure, et règo^^, 
ainsi que l'anale, jusque tout près de la caudale. La pkipife^ xt 
ont les yeux à gauche. 

Dans les uns , ces yeux sont rapprochés , et leur interva^ le 
a une crête un peu saillante. Telles sont les deux grandi. ^s 

r 

(i) Aj. Pleur, planus, Milchill. \ — Pîeur.aUllaUu^ PalL, M^m. ^ 
PAc. de Pëtersb., III , x , i . 

(a) Les PL limandoïdes, BL, 186, oa CHharus asper, Boâdeî , 3 x5y 
et pinguisy Faber , Isis., tome XXI , p. 870 , paraissent aosM des QétMUt 
da Nord. Aj. Pleur, erumeiy BL, Scba., oa ndaiah^ Kunû^, 1, 69) — * 
PL naîaka , N., ou Norée naUka , Rossel ,77. 
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espèces de nos côtes ^ les plus estimées de tout le genre 
pleuronecte. 

Le 'Turbot. {PL maxîmus. L.) Bl. 49i« 

A corps rhomboïdal, presque au^si haut que long ; hé- 
rissé du côté brun de petits tubercules ^ et 

La Barbue* {PL rhonibus. L.) Bl. 43. 

A. corps plus ovale^ sans tubercules , se distinguant en 
outre parce que les premiers rayons de sa dorsale sont à 
moitié lil^res^ et ont leur extrén^ité divisée en plusieurs 
lanières. 

Le Targeur { PL punotatus. Bl . 1 8g.) PL lœvù. Shaw. Pleur. 

hîrius, Zool. dan.^ pi. io3. Kîtt des Anglais, Penn., pi. 

^ ^ïf Bai. syn.^ pi. I f. I. Duham. ,' sect. ix, pi* v, f. 4* 

Est beaucoup plus rare sur nos côtes ^ ovale comme la " 
barbue , il n'a pas de lanières à ses rayons. Ses écailles sont 
rudes; ses dents très fines; sa joue garnie comme d'un 
velours raz , et il a des taches et des points noirs sur un 
fonds brun (i). 

_ ^ 

La Cardine ou Caliniande , fVhiffà&s Anglais. {PL. Car- 
dina f N.) Duham. , sect. IX^ pi. vi, f. 5^ et Rai. 170, 

pi. ï n° a (2). 

Est tout-à-fait oblongue; ses premiers rayons sont libres, 
mais simples^ ses dents en velours très razj elle a des 
taches blanches et noirâtres en partie jetées sur un fonds 

.(i) l^ai liea de croire qae le PL unimaculatus , Risso , deuxième éd^ , 
P. 35 , est une yariëtë de sexe du targeur. 

(a) Ce^ %ures n^e'tant pas gravées au miroir, montrent les yenx li droite ; 
U« sont à gauche. Bloch , paf je ne sais quelle distraction , a cru que le 
Mivhiff de Rai et de Pennant , est le targeur, mais le targeur est le kiti 
de ces deux auteurs. Il suffît d^un coup d'oeil sur la planche I de Rai , où 
ll«L épnt représenlds tous les deux, pour s'en convaincre. Aj. PI. trioceUa* 
^us^ fichn. , Russel, 76, — PL maculosuSy N. , Russel, 75 j — PL 
cs^iiosu^y Mitch, pi. II, f. 3 ; — PL bosciiy Riss., première ëd., pi. vn, 
P. 33 ; — PL aramaca , N., Margr., 181 , très différent du PL macrole- 
f^idotus qui est non pas du Brésil , mais de la Méditerranée, et avec \a^. 
<Uel Bloct^ Fa confondu. 
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bruD. On la prend aussi sur nos cfttes de la Manche , mais 

rarement. 

La Méditerranée en a un de quelques pouces , et dont 
les grandes écailles minces tombent très facilement {PL 
^Hudus, Risso) Amoglossurriy Rondelet^ 3^4 • 

£t un autre encore plus petit , tout diaphane y avec une 
- série de points rouges écartés , sur la dorsale et sur l'anale 
(Rh. candidissimus , Risso deuxième édit. , fig. 34< ) ou 
Pleur, diaphanus , Sclin. lY^ deuxième part, y 809. 

En d'autres turbots , les yeux sont fort écartés y et le 
supérieur reculé; leur intervalle est concave. Ils ont un 
petit crochet saillant sur la base du maxillaire du câté 
dlea yeux y et quelquefois un autre sur l'œil inférieur. La 
Méditerranée en produit de cette sorte, (i) 

Les Soles. (Solea. Cuv.) ^ 

Ont^ pour caractère particulier, la bouche contournée et 
comme monstrueuse du c6té opposé aux yeux, et garnie 
seulement de ce côté-là de fines dents en velours serré; 
tandis que le c6té des yeux n'a aucunes dents. Leujr form< 
est oblongue; leur museau rond, et presque toujours plw 
avancé que la bouche; la dorsale commençant sur la bouche^ ^-^ 
règne, aussi 4)ien que l'anale y jusqu'à la caudale. Leu^:^ 1 
ligne latérale est droite ; le côté de la tète opposé aux yeux y 

est généralement garni d'une sorte de villosité. Leur intes — • 
tin est long, plusieurs fois replié, et sanscœcums. 

'L'espèce commune dans nos mers ,- et connue d'ù^ n 

chacun (P/. solea, y L.), Bl. 45, brune du côté des yeux , 

à pectorale tachée de noir^ est un de nos meilleurs poi^^ss- 
sons. 

Nous en avons encore plusieurs autres ^ surtout dans ~IIa 
Méditerranée {oi). 

(i) Pfcwr. ^oda* , Laroche , Ann. da Mus.,- KIII, xxiv, j^, aa -^j"*"/. 
rhomboîfes, Rondel^ 3i3, qal est aussi le même que le$ PL argus- et 
mahcus de Eisso, première éd.; — Pleur, mancusy Broasson. Be-^c^ 
ichi., pi. in et IV ;— > PL argus, BL, et lunaUu, Gm., Bl.^ 4^^ ou mi-^in: 
Catesh, caroL, xxvii. 

(a)La/'o&deBëlon, x43, et deRondeLySlS, âifSârente de celle de 
Paris^ qui est une plie, a les yeux à gauche, selon ces deux aaleor^y je ne 
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Quelques espèces étrangères n'ont aucupe distinction 
entre leurs trois nageoires verlicalcs (i). 

Nous appellerons 

MoNOGHia£S. ( MONOCBIR. CuV. ) 

Des soles qui n'ont qu'une extrêmement petite pectorale 
du côté des yeux, et. ou celle du côté opposé est presque 
imperceptible ^ ou manque tout-à-fait. 

Nous en avons un dans la Méditerranée ; le Linguatula , 
Rondelet, "^i^ {Pleur, microchirus, Lar.^ An. Mus. XIU, 
356) (2). ' 

Les Aghires. (Acbibus. Lacép.) . 

Sont des soles absolument dépourvues de nageoires pec- 
torales. 

On peut aussi les diviser^ selon que leurs nageoires ver- 
ticales sont distinctes (les Achires (3) proprement dits)^ 



«fis si c'est le Hh, polus , Riss., deuxième cd., f. 3a , qai est dessina arec 
des yeux à droite; — le PI. ocellatus , Sch., ^o . le même qae FI. rondo» 
letii , Sh., solea oculala , ou Pëgoaze , Rondel. ) 33a ; '•^\PL lascaris, 
Risso , première éd., pi. yii, f. 3a , et plastears espèces ëtrangères que 
- ilous décrirons dans notre grande Ichtyologie. 

(i) Pi, zébra j BL, 187; -^ PL plagiusa, L. ; —, PL orienialis^ 
Schn. , 1^7 ^ — PL commersonien f Lac. ,111, xii , a, on Jerré potoo y 
A., Russel , 70 ; mais la descript., Lacëp., lY, 656 , est d'ane autre espèce 
du sons-^nre turbot; — la sole cornue ^ llussel 9 7a, figure peu exacte ; 
-«— PL jerreus, N. , on Jerré potoo, B. , Russel, 71 , — PL pan , 
Bacban. X{V, 4^* 

(a) C'est probablement le Pleur, mangiUi^ Risso, 3 10. Il en existe 
d'autres espèces , dont quelques-unes sont sans doute confondues parmi 
ibi achires des auteurs. Le PL trichodactjrlus doit aussi y appartenir. Aj . 
Isipegouze de Risso, 3u8, deuxième ëd., f. 33 ; — • le Mon, théophUe^ id, 

(3] PL achirus ^ L. , achire barbu j Geoff. , Ann. du Mus. , tomel, 
pi. XI. Ce n'est pas le même que celui de Lacëp. Il est essentiel de re- 
marquer que ses barbes ne sont pas des rayons , mais des cill, comme il j 
eA a d^ns la sole commune, et comme l'on en retrouve dans plusieurs achi- 
res;— l'-^^cA. marbré^ Lac, III, xii, 3, et IV, p. 660 j — Vjéch. faseé^ 
îd., PL lineatus^ Sloane, Jam., pi. 34*^ > PL mollis^ Mitch., II, 4' 
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Ou qu^elles s'unissent à la caudale (les Pulgusia (i}% 
Brown.)- 

La troisième famille que nous appellerons 

DISCOBOLES, 

A cause du disque formé par leurs ventrales ^ 
comprend deux genres peu nombreux. ;■. 

Les Porte-Écdellb. (Lepadog aster. Gouan. ) 

Sont de petits poissons remarquables par les caraor 
tères suivants. Leurs amples pectorales, descendues à la 
face inférieure di^ tronc , prennent des rayons plus 
forts , se reploient un peu en avant, et s'unissent Tune 
à 1 autre sous la gorge pi^r une membrane transverse, 
dirigée en avant , qui se compose de l'union des deux 
ventrales. Du reste , leur corps est lisse et sans écailles , 
leur \èie large et déprimée, leur museau saillant* et 
extensible , leurs ouïes peu fendues , garnies de quatre 
ou cinq rayons ; ils n'ont qu'une dorsale molle vis-à- 
vis d'une anale pareille^ Leur intestin est court , droit, 
sans cœcums ; ils manquent de vessie natatoire : cepen* 
dant on les voit nager avec vivacité le long des rivages. 

D^ns , 

Les PoRTE-EcuELLE proprement dits , 

La membrane qui représente les vëhtrales règne circulai* 
rement sous le bas^u , et forme un disque concave f d'un 
autre coté ^ les os de Tépaule forment en arrière une légère 
saillie ji qui complète uu second disque, avec la membranes 
qui unit les pectorali^s. Nos mers eu possèdent plusieurs 
espèces. 

Dans les unes, la dorsale et l'anale sont distinctes de latf 

(i) PL hilii^atusyBl. i88, ou Jerrépotoo^ E-^ Russel, 74 ; — T-^c 
orn^f Lac, IV, p. 663 5 — Pleur, arel, Sch., iSg, PL plagusiœ^ aff. 
Jam., Br. 44^, différent du PL plagiusoy L. ^—PL potoùs, N., ou 
uopOy D., Rassel, 78. 
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caudale ^ avec laquelle leur membrane se continue cepen- 
dant quelquefois , mais en se rétrécissant (i). 
En d'autres ; ces trois nageoires sont unies (2). 

Les Gobiésoces. Lacép. 

N*ont point ces doubles rebords , et par conséquent l'in» 
tervalle entre les pectorales et les ventrales n'y est point 
divisé en un double disque, mais ne forme qu'un seul grand 
disque fendu des deux côtés ^ et s'y prolongeant par des 
membranes. Leur dorsale et leur anale sont courtes^ et 
distinctes de la caudale. Leurs ouïes sont beaucoup plus 
fendu0s (3). 

Les Cycloptères, ( CycLOPtERus. L. ) 

Ont un caractère très marqué dans leurs ventrales , 
dont les rayons^ suspendus tout autour du bassin, et 
réunis par une seule membrane^ forment un disque 
ovale et concave , que le poisson emploie, comme un 
suçoir, pour se fixer aux rochers. Du reste, leur bouche 
est large 7 garnie , aux deux mâchoires et aux pharyn^ 
giens, de petites dents pointues; leurs opercules petits; 
' leurs ouïes fermées vers le bas , et garnies de sia; rayons ; 
leurs pectorales très amples , et s' unissant presque sous 
là gorge, comme pour y embrasser le disque des ven- 
trales; leur sqfijflette durcit très peu, et leur peau est 
TÎsqueuse et sans écailles, mais semée de petits g]*ains 
durs* Ils ont un estomac assez grand, beaucoup de 

(1) Lepadog, gouan , Lac, I , xxiii , 3 , 4 9 ^^ ^P* rostrattuk^ Schn. ; 
*— Lepad, balbis , Risso , pi. IV , f. 9 , probablement le même que le 
Cjrclopt, comuhicus^ Sh., ou Jura sucker, Fenn., Brit. ZooL, a» 59; 
*— Lepadog. decandoUe, Risso, p. 76. 

Ta) Lepadog. Jf^ildenovv, Risso, pi. IV, f. 10, 

(3) Lepad. dentex , Sclin. , Fall., Spic, VII, i , le même qnc le Cy- 
«lopterus nudus , Lin., ^ds., ad. Ir., xxvii , 1 , et que le Gobiésoce testar^ 
Xac, II,Z!X, I j ^- Cyclopterus bimaculatus , Pecn. , Brit. Zool. , 
pi, xzii , f . I ; — Cjrchpterus Uttoreus , Schn., 199. 
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coBcums, an long intestin et- nne vessie natatoire mé* 

diocre. Nous les divisons en deux sons-genres. 

Les Lumps. 

Ont une première dorsale plus ou moins visible quoique 
très basse , à rayons simples, et une seconde à rayons bran- 
chus , vis-à-vis l'anale } leur corps est plus épais. 

Le Lump de nos mers, Gras-Mollet ^ etc. {Oyclepterus 

Lumpus. L.) Bl. 90. 

A sa pi^mière dorsale tellement enveloppée par une 
peau épaisse et tuberculeuse y qu'à l'extérieur ou la pren- 
drait pour une simple bosse du dos. Trois rangées de gros 
tubercules coniques le garnissent de chaque côté. Il vit y 
surtout dans le nord ^ de méduses et autres animaux gé- 
. latineux. Sa chair est molle y insipide. Lourd et de peu de 
défense y il devieut la proie des phoques^ des squales, etc. 
Le mâle , dit-on y garde avec soin les œufs qu'il a fécon- 
dés (i). 

Les LiPARis. (Liparis. Artéd.) 

N'ont qu'une seule dorsale assez longue , ainsi que l'anale; 
leur corps est lisse , alongé et comprimé en arrière. 

Nous en avons un sur nos côtes ( CvcL Uparis , L. ) ; 
Bl. 123,3,4 (2). 

Le genre dont nous allons parler pourrait 
aussi donner lieu , comme celui des pleuronectes, 

.^i) Le CfcL pavoniusy n^est qu^une variëtë d''àge du lump. Le Cf" 
islopt, gibbosuSf Will., V, lOj.f. 2,,nex>aEattqa'un lump mal empaille'; 
— ly. CycL spinosus, Schn. , 4^; — Cycl. minuius, Pall., Spic, VII, 
lîi, ^, 8, 9,— Cycl. ventricosus, id., ib., II, i, a, 3? — Gobimmi' 
^Mto*, Zool., Dan., CLIV, B. 

(a) C'est le même que le Gobioïde */w;^rii^e/ï. Lac, nov. com., Pétrop., 
IX, pi. IX, f. 4> ^> ^' probablement que le Cfclopt, souris. Lac, IV, 
XV, 3, et peut-être que le prétendu gobiusy Zool.,'Dan., CXXXÏVj — ^• 
Cyclopt. mantagui, «oc. Wern. , I, v, i ; — CyclopU gslaUnosuêy Pall., 
Spic. , VII , ni , I ; — gobius , ZooL , Dan.» GLIV, A. 
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à réreclion d'une famille particulière dans Tordre 
des malacoptérygiens subbrachiens. 

Les £cH££f£is. (Echeneis. L.) 

Sont remarquables, entre tous les poissons ^ par tm 
disque aplati qu'ils portent sur la tête , et qui se com- 
pose d'un certain nombre de lames cartilagineuses trans- 
versales^ obliquement dirigées en arrière^ dentelées ou 
épineuses' à lei^r bord postérieur , e^ mobiles , de manière 
que le poisson, soit en faisant le vide en tre^ elles ^ soit 
en accrochant les épines de leurs bords ^ se fixe aux diffé- 
rents corps , tels que rochers , vaisseaux , poissons , etc. , 
ce qui a donné lieu à la fable que l'écheneis pouvait ar- 
rêter subitement la course du vaisseau le plus rapide. 

Ce genre a le corps alongé , revêtu de petites écailles ; 
une seule dorsale molle vis-à-vis de l'anale; la tête tout- 
à-fait plate en dessus; les yeux sur le côté; la bouche 
fendue horizontalement , arrondie; la ntiâchoire infé-r 
Heure plus avancée^ garnie^ ainsi que les intermaxil- 
laires y de petites dents en cardes ; une rangée très ré- 
gulière de petites dents semblables à des cils le long^du 
bord des maxillaires , lesquels forment le bord externe 
de la mâchoire supérieure; le bord aijtérileur du vomer 
garni d'une bande de dents en cardes, et toute sa sur- 
face^ qui est élargie^ àpre^ ainsi que celle de Ifi langue. 
On leur compte huit rayons branchiostéges. Leur es- 
tomac est un large cul-de-sac ; leurs cœcums au nom- 
bre de six ou huit; le\ir intestin ample ^ mais court; ils 
manquent de vessie natatoire. 

Les espèces n'en sont pas nombreuses; fa plus connue, 
delà Méditerranée; célèbre sous le nom de Rémora (Echen, 
rémora, L.); BI. 172 , est plus courte , et n'a que dix-huit 
lames à son disque. Une autre espèce, plus alongée {Ech, 
naucratesj L.), BL 171^ en a aa; et une troisième^ la plus 
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^longue de louieB (Ech, lîneataj Schn. ), trans. Linn. I^ 
pi. 17 y n'en a que dix. 

Nous en avons découvert une {Ech. osteochirj'^,), dont 
les rayons des pectorales sont osseux, comprimés et ter- 
minés par une palette légèrement crénelée. 



lE QUATRIEME ORDRE DES POISSOJYS, 

' Ou CELUI DES MAL ACOPTÉRYGIENS APODES, 

Peut être considéré comme ne formant qa*une 
famille naCurelle , qui est celle 

Des ANGUILLIFORMES , 

Poissons qui ont tous une forme alongée , une 
peau épaisse et molle , qui laisse peu paraître leurs 
écailles, peu d'arêtes, et qui manquent de cœcumst 
Presque tons ont des vessies natatoires, lesquelles, 
ont souvent des formes singulières. 

Le grand genre 

Des Anguilles. ( Muiuena. L. ) 

Se reconnaît à des opercules petits , entourés concea« 
triquèment par les rayons (1), et enveloppés aus.si-bien 
qu'eux dans la peau qui ne s'ouvre que fort en arrière 

(i) Aucun de ces poissons ne manque, à noire connaissance, d'opercales 

- ni de rayons, comme quelques naturalistes Pont cru. La murène commune 

a sept rayons de chaque câtë j le Mur. colubrina eu a jusqu^à a5. Ces 

rayons sont même très forts dans les synbranchus, où Topercule est 

d'ailleurs complet , et forme de toutes les pièces qui lui sont ordinaires. 

iV", B. Les Eghelus, Rafinesque , nov. gen., p. 63, pi. xv, t. 3, pi. xvi,. 
f. a et 3, -seraient, les uns des anguilles, les autres des congres sans 
opercules aax ouïes ; mais nou% doutons de la rcalité de ce caractère. 
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p0LC un t»ou OU uue espèce de luyau , ce qui , abritant 
mieux les branchies > permet à ces poissons de demeurer 
quelque temps hors de l'èau sans périr. Leur corps est 
long et grêle; leurs écailles comme encroûtées dans une 
peau grasse et épaisse ne se yoyent bien qu'après le des- 
sèchement; ils manquent tous de ventrales et de coscums 
et ont l'anus assez loin:en arrière. 

On l'a démembré successivement en cinq Où sit genres 
que nous croyons devoir encore subdiviser. 

Les Anguilles. (Anguilla. Thunberg et Shaw. Murjena. B1.) 

Se distinguent par le double caractère de nageoires pecto- 
raies , et d'ouïes s'ouvrant de chaque côté sous ces nageoires. 
Leur estomac est en iong cul-de-sac. Leur intestin à peu près 
droit; leur vessie aérienne alongée porte vers son milieu 
une glande propre. 

Les Anguilles proprement dites. (IVf uRiENA. Lacép.) 

Ont la dorsale et la caudale sensiblement prolongées au- 
iour du bout de la queue ; et y formant par leur réunion 
une caudale pointue. 

Danls les Anguilles viaAiES , la dorsale commence à unie 
assez grande distance en arrière des pectorales. 

Les unes ont la mâchoire supérieure plus courte. 

Nos anguilles communes sont de cette subdivision ; nos 
pécheurs en reconnaissent de quatre sortes, quM s prétendent 
forinrer autknt d^esp^ces , mais que les auteurs conJTondent 
soi^jsle nom de Murœna Anguillaj Linn.; VAng. verniaua^ 
qui est , je crois^ la plus commune; l'^/ig. long bec, dont le 
museau est plus comprimé et plus pointu ; VAng. plat bec, 
Grigeeldes Anglais^ qui l'a plus aplati et plus obtus , l'œil 
plus petit; VAng. pimperneaux , Glut-eel des Anglais y qui 
l'a plus court à proportion^et dont les yeux sont plus grands 
qu'ailx autres (i). 

\ 

(i) Notis en donnercms ane description comparative et des iîgares 
exactes dass notre grande histcnre des i)oissons. 
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D'autres ont k mâchoire supérieure plus iougiM (i) 

Daos les Conc^reS; la dorsale commence assez près des 
pectorales^ ou même sur elles; et dans toutes les espèces 
que Tou conoaît , la mâchoire supérieure est la plus ion|;ue. 

Le Congre commun, {Mur, Conger, L.)-fil* i55. 

Se trouve dans toutes nos mers , et atteint cinq ou six 
pieds de long , et la grosseur de la jamhe. Sa dorsale et son 
anale sont bordées de noir, et sa ligne latérale ponctuéede 
blanchâtre. On Testime peu pour la table. Cependant l'on 
pourrait en faire des salaisons avantageuses. 

Le Myre, {Mur. Myrus. L.) Rondel. 407 (a). 

De la Méditerranée; avec les formes du congre, reste 
toujours plus petit y et se reconnaît à quelques ^taches sur 
le museau , une bande en travers sur l'occiput , et deqx 
rangées de points sur la nuque , de couleur blanchâtre (3). 
, 11 y a des congres étrangers^ dont la dorsale commence 
même en avant des pectorales ^ ou au moins sur leur 

base (4)- 

Les Ophisubes. (Ophisurus. Lac.) 

Diffèrent des anguilles proprement dite^^ parce que la 
dorsale et l'anale S€f terminent avant d'arriver au bout delà 
queue ; qui se trouve ainsi dépourvu de nageoire^ et finit 

9 

(1) Mur, longtcolUs, Cov. (Lac., 11 , m, S , sous le faux Aom de Ma- 
rœna myrus ). 

(a) Myrus ëtait , chez les aocieDS , nn poisson que qnelqaes-nns re- 

gardadent comme le m&le de la m a rêne ; Rondelet Ta appliqua k 

premier à cette espacé qui est très distincte, quoique depuis WiUaghby > 

. personne neTaît bien décrite que M. Risso , et qull n'en existé {^tde 

figure. 

(3) La MédHemig(ée produit encore quelques petites espèces dBeoDfgttit 
décrites par MM. de Laroche et Risso 9 sous les noms de Mur, èaieafkai 
Lar.y Ann. du Mus.» XIII, xx, 3, on Mur.-ttufim, Risso, — Jf«r. 
mjrstaXf Lar. , ib. , XXIII , 10 ; — ^ Mur, nigra , RUso ^ p* qS. Oa doit 
aussi en rapprocher le Mur, strongjrlodon j Schn., 91, qui est loin d'itre 
nne variëté du myrus ^ comme le croit Tauteur. -^TJ Anguille maiirée, 
Quoy et Gaym., Zool., du voyage de Freyc, pi. 5i , f. a. 

(4) Mur, ialabou^ finssel, 38; •— )a stDHinm de ia Maitio^ae. 
< M, mvann^ , N. ) î — *« ^- ^ ^ka^ki^ ▼. du Kmisenst.) LX , 7. 
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comme un poinçon. L'orifice postérieur de leur narine est 
ouvert au bord même de la lèvre supérieure. Leurs intestins 
sont les mêmes qu'aux anguilles, mais il en pénètre une 
partie dans ja base de la queue /plus en arrière que Tanus, 
Dans les uns ^ les pectorales ont encore la grandeur ordi- 
naire 5 leurs dents sont aiguë's et tranchantes. 

Le Seqjent de mer, {Mur. Serpens. L.) Salv. 57. 

De la Méditerranée; long de cinq à six pieds etpllis, 
et de la grosseur du bras; brun dessus ^ argenté dessous; 
le museau grêle et pointu ; yingt rayons à la membrane 
branchiale (1). ^ 

Eu d'autres y les pectorales sont excessivement petites , et 
ont même échappé quelquefois aux observateurs. Ces 
espèces lient les anguilles aUx murènes) leurs denits sont 
obtuses (2). 

Les Murènes proprement dites. (^)[uajena. Thunb. Gymno- 
THORAX. BU MuR^.NOFBi8. Lacép. ) 

Manquent tout-a-fait de pectorales; leurs branchies s'ou- 
vrent par un petit trou de chaque côté; leurs opercules sont 
si minces ; et leurs rayons b ranch iostéges si grêles ^ et telle- 
ment'Cachés sous la peau, que d'habiles naturalistes en ont 
nié l'existence Leur estomac est un sac court, et leur vessie 
aérienne petite , ovale, et placée vers le haut de l'abdomen. 

M. de Lacépède nomme particulièrement murénophù ^ les 
espèces qui ont une dorsale et une anale bien visibles. 

Les unes ont des dents aiguës, sur une seule rangée à 
çkaque mâchoire» 



' ' ■ ■ ■ , »i mm I _ 1^» 



^^loi vient sans doute le I^Iur. ophis^ Bi. i54, Ophis hr^la^ BucKo»., 
p).. v« f. 5;-«- OphU longmuseau, Quojr et Gnjrm., Zool.-, du voya^ 
de Frejrc, pi. li , f i ; — xOphUurus guttatus , Ca¥. £spècQ «ouyeUe et 
Surmam. 

jy. B. Les CoGRus, Rafin., nov. gen.» |>. ^ , rataient dea opliMires 
sans membranes branchiales. Noas craignons aussi « lear m^Hi qu^qae 
erreur d'observation^. 

(a) Hfur, colubrina , Bodd. , ou annulata , Thunb., ou IHurenophù 
Golubnn. Lac, Y, xix, i ; ^^ Mur, faiciata^ Thunb.; — Mur. nob, 
maouiosay donne' sous le nom d'Ophisurus ophis y Lac, II, ti, a; -« 
VOph, atteman^ Quoy. et Gaym. , ZooL de Freyc, pi. 4^ , f. a. . 
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La plas célèbre est 

Lai. Murène commune. {Mur. htlena. L.) Bl. i5l. 

f^oisson très répandu dans la Méditerranée , et dont les 
anciens faisaient un grand cas; ils en élevaient dans des 
viviers^ et Ton a souvent redit l'histoire deVediusPolIioDy 
qui faisait jeter aux siennes ses esclaves fautifs. Ce poisson 
atteint trois pieds et plus; il est tout marbré de brun et 
de jaunâtre* 3& morsure est souvent cruelle (i). 

D'autres dnt des dents aiguës sur deux rangs à chaque 
mâchoire y indépendamment d'un rang au vomer (oi). 

D'autres ont des dents coniques ou rondes sur deux rangi 
à chaque mâchoire; et telle est dans la Méditerranée 

La Mé Vnicolore. Laroche , Ann. Mus. XIHi xxv, ijl. (Mi 

Christinij Riss. ) 

Toute couverte de petites lignes ou de petits points 
bruns y serrés, qui la font paraître d'un brun uni- 
forme (3). 

Il y en a à dents latérales rondes^ sur un seul rang; les 
vomériennes également rondes sur deux rangs ; les anté- 
rieures coniques (4). 

Nous en avons à dents latérales rondes sur deux rangs; à 
vomériennes également rondes sur quatre y formant une 
sorte de pavé. L'espèce n'a presque pas de nageoires appa* 
rentes (5). 

i' ■ . . ■ ... ■■ . • •■-..«. 

(i^ Aj. la moringue des Antilles. {M, moringa^ N. ), Gatesl)., II | 
XXI j — M. punctata , BL, Schn. j — M, meUagrisj Sh , ou M.pbOade^ 
Quoy. et Gaym., Zool. de Freyc, pL 52 , f.a ; — M, praibemon,M.f 
ib., f. a; — M.favagtnea^ BL, Schn., io5; — M, pantkerine, Lac^ 
on M, pictaf Thunberg;. 

(q) Murenophis gris, Lacëp., V, xix, 3. 

(3) Les antres espèces sont nouvelle». 

(4) Murenophis étoile, Lacep., ou M. nebulosa, Thunb., Sëb. Ili 
Lxix, 1 ; — M, ondulé^ Lac, V,.xix, a. {M, catenaius^ BL, S<^n.} 
-— M. sordida , Cuv., Sëb., II , lxix , 4* 

(5) Gjrmnomurène cerôlée^ Lacëp., V, xxx, 4> *>" Murœna zébra f 
Shaw. f Séb, , II , lxx f 3. 
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On en connaît enfin à dents en carde sur plusieurs rangs , 
et la Méditerrapée en possède une de cette sorte. 

Là Sorcière i ( M. Saga, Risso , i*^* éd. f. 39. ) 

Remarquable par ses mâchoires alongéës^ rondes et 
pointues^ et sa queue alongéeen pointe très aiguë (i). 

Les Si^HAGEBR anches. (Sfhagebranchus. B1.) 

Difjp%rent des murènes^ principalement en ce que les ou- 
vertures de leurs branchies sont rapprochées Vune de l^autfe^ 
sous la gorge. Les nageoires verticales ne commencent ^ 
dans plusieurs ^ à devenir saillantes que vers la queue ,' et 
leur museau est avancé et pointu. Ils ont l'estomac en long 
cul-de-saCy l'intestin droit) et la vessie longue ; étroite ^ et 
placée en arrière. 

Il y en a des espèces absolument sans nageoires pecto- 
rales (a). 

Et d'autres où l'on en voit de petits vestiges (3)é 
Il y en a même (les Apterichtes, Dumér. , Cegilies^ 
Lacép.), où l'on n'aperçoit aucunes nageoires verticales, et 
qui sont^ par conséquent^ des poissons entièrement sané 
nageoires (4)- * 

Le Monoptere. Commerson et Lacép^ 

A ses deux orifices branchiaux réunis sous la gorge en unâ 
fente transversale, divisée dans son milieu par une cloison. 
La d(jrsale et l'anale se montrent seulement sur le milieu 
de la queue ; et se réunissent à sa pointe. 11 a des dents 



(^i^he iVeUasoma.melanura, RaBn. , caratt., pi. xvi, f. i, est au 
aunns bien voisin de ce Murœnophis saga , de Risso. 

N, B. Les Dalophisy Rafinesque, caratt. , pi. vu, f. a et 3, seraient 
des murènes sans dents , mais nous ne les connaissons pas. 

(a) Sphagebranchus rostratus , BL, 4 '9 9 ^» ^t le soi-disant . i^ptoce- 
phale spallanzani , Risso, 85; — Cœcula pterjrgca ^ Vahl.^ Mëm. 
à''Hift.nat. deCopenb., III, xiii, i, 3, Manti-bukaropaumu , Russe!, 

I, 37. 

(3) Sphageb. imterbisy Larocbe, Ann. Mus., XIII, xxv, 18. 

(4) Murœna cœca , Lin. Laroche, Ann. Mus. , XIII, zxi , 6. 

TOME II. 23 



354 poisscNiis 

ea carde aux mâchoires et aux palatins^ six rayons k chaque 
ouïe , et seulement trois branchies très petites. 

On n'en connaît qu'un des îles de la Soinle ( Monopt, 
javanais y Lacép.) à dos vert, à ventre fauve (i)» 

Les SYNBaANGHES. ( StNBRANCHUS* B1. UmBRAKGHAPBBTtJRE. 

Lacép.) 

Se distinguent d'abord des sphagebrancbes , en ce que 
leurs branchies ne communiquent au dehors que par un 
seul trou ^ percé sous la gorge, rond ou longitudinal, et 
commun aux deux côtés. Ils n'ont aucunes nageoires pec- 
torales j et leurs verticales sont presque entièrement adi- 
peuses. Leur tète est grosse y leur museau arroodi y leurs 
dents obtuses^ leurs opercules en partie cartilagineux^ leurs 
rayons des ouïes forts, et au nombre de six. Leur canal 
intestinal est tout droit, et l'estomac ne s'en distingue que 
par un peu plus d'ampleur^ et une valvule au pylore. Us 
manquent de cœcunis, et ont une vessie aérienne longue et 
étrbite. Leur séjouj: est dans les mers des pays chauds y et il 
yen a qui deviennent assez grands (2). 

TiEs Alabès. Cuv. 

Ont , comme les synbranches l une ouverture commune 
sous la gorg# pour leurs branchies, mais on leur voit des 
pectorales bien marquées , entre lesquelles est un petit disque 
concave. On distingue au travers de la peau un petit isf^* 
cule et trois rayons ; les dents sont pointues ^ et les iutestiDS 
comme dans les synbranches. 

Nous n'en connaissons qu'un petit , de la mer des Indes. 

C'est à la suite de ce grand ge tire des murèftB 

qn'il nous paraît convenable , <ïe. placer un poisson 

• '■''■• ■•■••' ' ' — ■• ' ■ • ■• ■ • ■ •■■• ■ . - ^ /■ - 

(i) Jesdap^nné que c'fest encore lë poisson quôLacëp. a répi^ësetite, 
T, xvii, 3,.soùs le nom d^Unibranchapértùrè lisse, 

(q) Syribr, marmoralus ^ Bl.^ 4'^; — Sjrnbr. immqculatus , id., iji^; 
Unibr, cachia, Buchan, XVl, 4> Dùniâoô - paum ^ Rassel, iXXV, n* 
point de nageoire du tout. 
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tiouvellement découvert , et Ttin des plus singuliers 
que l'on connaisse : ' 

Le SaccOPHàRYNX de Mitchill; OPHlOGWATHUS de 

Harwood. 

Dont le tronc susceptible de se renfler comme un gros 
tube, se terminjB par une queue très grêle et très 
longue 9 entourée d'une dorsale et d'une anale très 
basses^ qui s'unissent à sa pointe. Sa boucbe armée de 
d^ts aiguës , s'ouvre jusque loin en arrière des yeux , 
qui sont tout près de la pointe très/;ourte du museau. 
Ses ouïes s'ouvrent par un trou au-dessous 'des pectorales^ 
qui sont très petites. 

Ce poisson devient très grand, et paraît vorace. On n*éti a 
vaque dans TOcéan atlantique^ où ils flottaient à la surface^ 
au moyen de la dilatation de leur gorge (i). 

Les Gïmnotes. .{ Gtmnotus. L. ) (2),^ 

Ont, comme les anguilles^ les ouïes en partie fermées 
par une membrane , mais cette membrane s'ouvre au 
de vaut des nageoires pectorales ; l'anus est placé fort 
en avant; la nageoire anale règne sous la plus grande 
partie du corps, et le plus souvent jusqu'au bout de 
la queue , mais il n^ en .a pas du tout le long du dos. 

Les Gymnotes proprement dits. (Gymnotus. Laçép.) 

?ront même aucune nageoire au bout de la queue, sous 
lequel s'étend la nageoire anale. 



■■ . 1 li 



(i) liC Saecopharjrnxflagellum, de Mitchill., était lon^ de six pieds , 
V Ophiognathus ampiAlaceus de Harwox)d^ Trans. phil.| de 1837, ea 
«vait quatre et dem^. Le premier ne paraissant pas avoir eu de dents à la 
mâchoire infcrieoee, il se pourrait que ces deux poissons , l>ien qae pris 
dans lés mêmes pstfa^e^^ o^ -fussent pas identiques par Tespèce, mais ils 
appaHienndnt&anifesteiBenk-au même genre. 

,{^ 4jryminoiu8^ ou>plutôli^i2iiBOfto«u« (dos^^nu), nOit» dtmné à ces 
poissons par Artédi. 

33* 
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Les Gymnotes vrais ont la peau sans écailles s)ensîblc». 
Leurs intestins^ plies plusieurs fois, n'occupent qu'une 
cavité médiocre. Ils ont de nombreux cœcums, et un estomac 
en forme de sac court et obtus , fort plissé en dedans. Une 
de leurs vessies aériennes^ cylindrique et alongés , s'étend 
beaucoup en arrière dans un sinus de la cavité abdominale. 
L'autre^ ovale et bilobée^ de substance épaisse^ occupe le 
haut de l'abdomen y sur l'œsophage. 

Nous n'en connaissons que des rivières de l'Amérique 
méridionale. Le plus célèbre est 

Le Gymnote électrique. {Gymnotus electricus. L.) Bl. i56. 

A qui sa fçrme presque toute d'une veuue^ sa tête et sa 
queue obtuses ofit fait donner aussi le nom di^ Anguille 
électrique» Il atteint cinq et six pieds de longueur, et 
donne des commotions électriques si violentes ^ qu'il abat 
les hommes et les chevaux. Il use de ce pouvoir à volonté| 
et le dirige dans le sens qu'il lui plaît , et même à distance, 
car il tue de loin des poissons^ mais il épuise ce pouvoir 
par Pexercice , et a besoin , pour le reprendre , de repos 
et de bonne nourriture (i). L'organe qui produit ces sin- 
guliers effets y règne tout le long du dessous de la queue, 
dont il occupe près de moitié de ^épaisseur ; divisé en 
quatre faisceaux longitudinaux^ deux grands en dessus, 
deux plus petits en dessous , et contre la base de la na- 
geoire anale. Chaque faisceau est compc^ d'un grand 
. nombre de lames membraneuses parallèles très rapprochées 
entre elles , et à peu près hori^&ontales , aboutissant d'une 
part à la peau , de l'autre au plan vertical moyen du 
poisson 5 unies enfin l'une à l'autre par une infinité ^e 
petites lames verticales et dirigées transversalement. Les 
petites cellules, ou plutôt les petits canaux prismatiques 
et transversaux ^ interceptés par ces deux ordres de lames, 
sont remplis d'une matière gélatineuse, et tout l'appareil 
reçoit proportionnellement beaucoup de nerfs (a). 



.M— 



(i) f^oyez Homboldt, Obs. ZooL, I, p. 49 et suivantes. 

(a) f^oy-cz Hunier, Trans., philos., tome LXV^ p. SqS. 

Ajoutez le Gjrmnotus œquUaèiatus , Humboldt, Obs. Zoohr I; pi. Z) 
n9 3. Il paraîtrait, d'après M. de Humboldt» que cette espèce n^ai^rait 
pas la vessie aérienne postérieure. 



MALAC0PTÉRYGI15NS APODES. SSj 

Les Carabes*. (Carafus. Cuv.) (i) ^ ont le corps comprimé^* 
écailleux^ et la queue s'aminci&santbeaucoupeo arrière. Us 
vivent aussi.dans les rivières de l'Amérique méridionale (2). 

On pourrait peut-être en distinguer les espèces à bec 
alongé j ouvert seulement au bout (3). 

Les Apteronotes. Lacép. (StERNARCHus. Schn.) (4). 

Ont leur nageoire anale terminée avant d^arriver au bout. 
de la queue, lequel porte une nageoire pai^ticulière y sur le 
dos. est un filament charnu, mou ^ couché dans un sillon 
creusé jusque sur le bout de l'a queue^^et retenu dans ce sillon, 
par des filets tendifLeux, qui lui laissent quelque liberté : 
organisation très singulière ^ dont on n'a pu encore deviner 
l'usage (5). Leur tête est oblongue^ comprimée , nue, et sa 
peau ne lajssevolibau-dehors ni les opercules, ni les rayons. 
Le reste de leur corp} est écai lieux «. Leurs dents sont en 
velours , et à peine sensibles sur le milieu de chaque mâ- 
choire, ils viennent d'Amérique, congime^ les gymnotes 
propres et les carapes (6).. 

Lî:s Gyminarghus (Cuv.) 

Ont le corps écailleux et alongé , et les ouïes peu ou- 
vertes au devant des pectorales comme les gymnotes , 
mais c'est leur dos qui est garni tout du long d'une 
nageoire à rayons mous \ et il n'y en a aucune derrière 
leur anus ni sous leur queue, qui se termine en pointe.- 
Leur tête est conique, nue, leur bouche petite, gar- 

(j)' Carapo , nom de ces poissons au Brésil, selon Margpravs. 

(3) Gymnotus macrourus ^BL, iSy, 25 Carapo. y Gm. ; — G. brachiu' 
ruÊj BL, 1^7, ij — faseiatus, Gm.; — G, albusy Sëb., III, pi. 32, fig. 3. 

($) Gymnotus rostratus^ ScLn., pi. 106. 

(4) Sternarchusy (anus au sternum). 

* (5) J^ai cru m'apercevoir que la séparation est accidentelle, et que c'est 
proprement un des muscles de la queue qui se détache aisément , parce 
qae la peau est plus faible en cet endroit. 

(6) Gymnotus albifrons , Pall., Spic, Zool., VII, pi. vi , f. i ; Lac, 
II, VI, 146, 3. ' ^ 

iVl i?. Le Gymnotus acus , oufierasfer^ va atix donzelles , et le Gym-^ 
MfOtus notopterus , Fall. et Gm. JVbtoptère capîrat, Lac, aux harengs. 
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Bie d« petites dents tranchantes snr nne senle rangée. 

On n'en connaît qu'un dû Nil ^ Gjrmnarchus niîçticusy 
Nob.^ découvert par M. Rif£ault. 

Les Leptocéphales. ( Leptogephalus. Pennant. ) 

Ont la fente des ouïes ouverte au devant des pecto- 
rales 9 et le corps comprimé comme un ruban. Leur tête 
est extrêmement petite ^ à museau court et un peu 
pointu y les pectoralespresqu'insensibles ou même tout- 
à^fait nulles ; la dorsale et Tanale également à peine 
visibles , s'unissent à la pointe de la queue ; les intestins 
^'occupent qu'une ligne extrêmement étroite le long du 
bord inférieur. 

On en connaît une espèce de noscôtes^, et de celles d'Aïs 
gleterre (Leptocephalus morisuj Gm-)^ Lac. D^ m ^ a ^ ma!# 
il y en a plusieurs autres dans les mers des pays chaud?; 
toutes minces comme du papier , et transparentes comme 
du verrC; en sorte qu'on n'aperçoit pas même de squelette. 
L'étude plus approfondie de leur organisation, est une des 
plus intéressantes auxquelles des naturalistes voyageurs 
puissent fe -livrer. 

Les DoiHZELLBs. (OpHininM. L. ) 

Ont y comme les anguilles propres ^ l'anus asses en 
arrière^ une nageoire dorsale et une anale qui se joignent 
à celle de la queue pour terminer le corps en pointe; 
ce corps est d'ailleurs alongé et comprimé , ce qui l'a 
fait comparer à une épée^ et recouvert comme celui ^es 
anguilles de petites écailles irrégulièrement semées dans 
l'épaisseur de la peau. Mais ces "poissons diâ%rent dH 
anguilles par des branchies bien ouvertes , munies d'^un 
opercule très apparent , et d'une membrane à rayons 
courts. Leurs rayons dorsaux sont articulés mais non 
branchu5 

Les Donzelles proprement diteSc 

Portent sous la gorge deux paires de petits barbillons ad- 
liés en ts à la pointe de l'os hyoïde. 



\ 
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11 y en a deux «jlaus la Méditeriaiiée ; 

\j3i Donlzelle commune. {Ophidium barbatum.)h\, Sg* 

Couleur de chair, à dorsale et anale lîsérées de noir; 
les barbillons antérieurs plus courts; atteint au plashuit 
à dix pouces. 

La Donzelle brune. {Ophl Vassalli. Risso.) 

Brune ; sans liséré aux nageoii*es ; les barbillons égaux. 
L'dstomac de ces poissons est; un sac oblong, mince; 
leurs* intestins^ assez repliés, manquent <ie coscums; leur 
vessie aérienne, ovale, assez grande, et fort épaisse^ est 
; supportée par trois pièces osseuses particulières , suspeo- 
< 4ues «eus les premières vertèbres , et dont la mitdyeqne 
se meut par qqefques inuscles propres. Ils ont la chair 
a|;réable. 

Nous en connaissons une troisième espèce d a Brésil 
{Oph. hrevibarhe, N.), brune, à barbillons plus courts; 
et il y en a dans la mer du sud une très grande, rose^ 
• î tachetée de brun y Ophidium blacodes, Schù, 484 (0- 

* • • 

Les Fi£rasf£rs. 

. Manquent de barbillons , et leur dorsale est si mince , 
qu'elle ne semble qu^.un léger repli de la peaH. Leur vessie 
natatoire n'est soutenue que par .deux osselftts; celui du 
milieu leur manque. "^ . 

La Méditerranée en a un-à dents en \ elours iOphidium 
imberbe y L. (2) ), et un qui porte à chaque mâchoire deux 
dents en crochets {Oph. dentaium'y N.). Ce sont de très 
petits poissons. 

(1) Aj. VOph. barbaium, Mitch.) I, f. 2 , qui paratt encore one espèce 
particulière. 

(a) C^est en même temps le Gymnotus acus, Gm., et le Pfoloptère fou" 
tanes , Risso , ir« ëd. , pi. iv, i, 11, 

Quant à VOphîdium imberbe des iclityologistes du Nord , tels que 
Schonefeld, Montag., soc. Werner. I, .pi. ii, f. a, et à V Ophidium 
viride , Fab., Faun., Groënl., i48, je ne les connais pas, mais je les crois 
vobins des anguilles. 

Enfin, V Ophidium ocelLçpMm, Tilesius, Me'm. de Pëtersb., III, pi. 180, 
III , 37, me parait deycûr se rapprocher des gonellcs. 



/ 
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Les Équilles. ( Ammodttes. L. ) 

Ont le corps alongé comme les précédents, et sont 
pourvues d'une nageoire à rayons articulés y mais 
simples sur une grande partie dé leur dos, d'une 
autre derrière l'anus , et d'une troisième fo^rchue 
au bout de la queue ; mais ces trois nageoires sont 
séparées par des esp9.ces libres, Le niuseau de ces pois-^ 
sons est aigu ; leur mâchoire supérieure susceptible 
d'extension, et l'inférieure dans letat du repds plus 
longue que Tautre. Leur estomac est pointu et charnu; 
ils n'ont ni cœcums ni vessie natatoire , et se tiennent 
dans le sable , d'où l'on va les enlever quand la mer se 
retire. Ils vivent des vers qu'ils y prennent. 

Nos. côtes en produisent deux espèces , long-temps con- 
fondues sous le nom commun à^Ammodites tobianuSy L., 
mais qui ont été récemment distinguées (i). 

Le Lançon, {AniQdites tobianus. 61. 75. 3.) Rai. I, synop. 

m, f. la. . 

Qui a la mâchoire inférieure plus pointue, les maxil- 
laires plus longs, les pédicules des intermaxillaires très 
courts , et dont la dorsale né commence que vis-à-vis la fin 
des pectorales ; et 

h*ÉquiUe, {Amm. lancea. N.) Pennt. Brit. Zool. pi. xxv, 

f. 66. 

Po^t les maxillaires sont plus courts, les pédicules des 
intermaxi 11 aires plus longs, et dont la dorsale comqience 
vis-à-vis le milieu des pectorales. 11 est plus épais à pro- 
portion. 

Tous deux sont communs sur toutes nos c6tes^ longs 
de huit à dix pouces; d'un gris argenté. Ils sont bons à 
manger, et l'on s'en sert aussi pAur attacher aij^x hameçons 
comme appât. 

(i) C'est à M, Lesauifage , habile médecin de Caen , que l'on doit cette 
distiDction; mais il a transpose le nom de tobianus. V^ojrez, buUet. des 
Se, sept. ,j 834» P» 14^' ^^ y ^^^^ ^ examinei'si VAmmodyifis dcereUus^ 
llafînesque, Caratt., pi. tx, f. 4 est différent du tobianus. » 
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Tous les poissons dont nous avons parlé jusqu'à 
présent^ non-seulement ont le squelette osseux ou 
fibreu]^ , et les mâchoires complètes et libres , mais 
leurs branchies sont constamment en forme de 
lames ou de peignes. 

L'ordre des 

LOPHOBRANCHES , 

Qui est le cinquième des Poissons , 
A aussi ses mâchoires complètes et libres, mais 
se distingue amplement par ses branchies^ qui , 
au lieu d'avpir, comme à l'ordinaire , la forme de 
dents de peigne , se divisent en petites houppes 
rondes disposées par paires le long des arcs 
branchiaux , structure dont aucun autre poisson 
n'a qncore oflFert d'exemple. Elles sont enfermées 
sous un grand opercule attaché de toutes parts par 
une membrane qui ne laisse cfu'un petit trou pour la 
sortie de l'eau , et ne montre , dans son épaisseur , 
que quelques vestiges de rayons. Ces poissons se . 
reconnaissent en outre à leur corps cuirassé d'une 
extrémité à l'autre par des écussons qui le rendent 
priBsque toujours anguleux. Us sont généralement 
de petite taille et presque sans chair. Leur intestin 
est égal et sans cœcums ; leur vessie natatoire mince^ 
mais assez grande à proportion. 
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IjES Stnghathes. (Stngjsathus. L.) (i). 

Forment un genre nombreux dont le caractère eon- ^ 
siste en un museau tubuleux^ formée comme celui des 
boucbes en flûte, parle prolongement de Tethmoïde^ du 
vomer, des tympaniques, des préopercules, des sous* 
opercules, eic.^ et terminé par une bouche ordinaire, 
maïs fendue presque verticalement sur son extrémité. 
Le trou de la respiration est vers la nuque. Ils man- 
quent de ventrales. Leur génération a cela de parti- 
culier , que leurs œufs se glissent et éclosent dans une 
pocbe qui se forme par une boursouflure de la peau, 
dans les uns sous le ventre, dans les autres sous la base 
de la queue , et qui se fend pour laisser sortir les petits. 

Les Syngnathes proprement dits, vulgairement Aiguilles 

de mer. 

Ont le corps très alongé, très mince, et peu différent en 
diamètre sur sa longueur. On en trouve plusieurs espèces 
dans toutes nos mers. 

Il y en a qui, outre leurs pectorales ', ont une dorsale, 
une caudale et une. anale (2). 

D'autres manquent d'anale seulement (3). La poche aux 
œufs de ces deux grouppes est sous la queue. 

D'autres manquent d'anale et de pectorales, mais ont une 
dorsale ^t une caudale. Us t^nt leur poche aux œufs sous 
le ventre (i)* 

Quelques-uns, enfin, n'ont d'autre nageoire que 1& 
dorsale (5). 

(t) Deoùv et yyocd-ov (mâchoires réouies), nom composé par Artëdi, (p^ 
<;rôjait le tube da musean de ces ponsons formé par la réunion dé leors 
xnâcboires. 

(a) Syngnathus typhle , L. , Bl., 91, i j — Sjrng, acus , L., BL, 9»» '• 

(3) Syng, pelagicus, Rîsso , p. 63; — S/ng, RondeUtii^ Larocbe, 
Ânn.j Mus., XIII, 5,5, viridis, Biss., 6^. Hondel., aag, 1 ; — S. ^ 
èarus , Penn., brit., ZooL, ou ruhescens, Riss. 

(4) Sfng. œqUoreus, L., (Montaga, soc. Werner., I, 4 > f* *)• 

(5) Sfng. ophidiorif L., BL, 91* 3; '■^Sjm, papadrms^ Bisso, IV, 7i 
— Syng, Jitsoiatus f Id., ib., 8. 
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Lx8 Hippocampes. ( Hippogampus. Cov. ) Yulg. Chevaux 

marins* 

Ont le tronc comprime latéraiemeniL, et notablement plus 
élevé que la queue 5 eu se courbant après la mort y ce tronc 
et la. tête prennent quelque ressemblance avec l'encolure 
d'un cbeval en miniature. Les jointures de leurs écailles sont 
relevées en arêtes 9* et leurs angles saillants en épines. Leur 
quelle n'a point de nageoires. 

Il s'en trouve dans nos niers une espèce à museau plus 
court ( Hipp. hrevirostris y N. ), Will., pi. J. a5^ fig. 3. 
Et une autre à miiseau plus long {Hipp. ^uttulatus y N.)', 
WîH. J. 25, f. 5, qui n'ont toutes deux que quelques 
âfaments sur le museau et sur le corps. H y en a aussi dé 
voisines dans les deux Indes (i). *■ • 

La Nouvelle-Hollande en produit un plus|;randet très 
singulier par les appendices; en forme de feuilles, qui 
oi^ent diverses parties de son corps. {Syng. foliatus j 
Sbaw., Gen. Zool. , V, 11 ,-pl. 180; Lacép. , Annales du 
Mus., IV, pi. 58. f. 3. ) 

Les Solenostomes ip). Séb. et Lacép. 

Différent principalement des syngnathes par de trës gran- 
des ventrales en arrière des pectorales , unies ensemble et 
avec le tronc en un,e espèce de tablier, qui sert à retenir 
leurs œufs, comme la poche des syngnathes. Ils ont aussi 
une dorsale de peu de rayons, niais élevée, située près dé la 
nuque I une autre ttès petite «ur l'origine de la queue^ et 
une grande caudale pointue) du reste, ils resseniblent 
beaucoup à l'hippocampe. 

Ou n^en connaît qu'une espèce de la mer des Indes ^ 
Fistularia paradoxa, (Pall., Spic, Vlff, iv,'6,) 

.... ■• i 

Les PÉGASES. (Pegasus. L. ) 

Ont un museau saillant forme des ménies pièces que 

■ ■ ' ' ' " ■ ■ I . . > ■ ■ I ■ ■ ^ 

(t) Sjrng, hngirostris , N., WilL, J a5 , f . 4 f et d'aftitres espèces qoe 
noQS ferons connaitrc dans notre grande Ichtyologie. 

(a) SoUnéstome , bouche en twjrau^ de cùiïiiv , tube , et 99/uc 'y, 
bouche. 
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les précédeatS; mais la bouche 9. au lieu d'être à soh 
extrémité y se trouve sous sa base; elle rappelle un peu 
celle de l'esturgeon par* sa protractilitéy mais elle se 
compose des mêmes os que dans les poissons ordinaires. 
Le corps de ces pégases est cuirassé coiùme dans lés hip- 
pocampes et les solénos tomes ^ mais leur tronc est large ^ 
déprimé, le trou des branchies sur le côté, et il y a 
deux ventrales distinctes en arrière des pectorales , qui 
sont souvent grandes , ce qui a. donné occasion au nom 
que porte, ce genre. La dorsale et Fanale sont vis-à-vis 
l'une de Tautre. L'intestin étant logé dans une cavité 
plus large et plus courte qu'aux syngnathes, fait deux 
ou trois replis. 

Il s'en ti:9uve quelques espèces dans la mer des Indes (i). 



Après ces eînq ordres de poissqns osseux ou fi- 
breux, à mâchoires complètes et libres ^ nous pas- 
sons au sixième ordre ou à celui 

Des PLECyOGNATHES l 

m 

Qui peut être rapproché des chondroptérygieus , 
auxquels ils tient un peu par l'imperfection des 
mâchoires, et par le durcissement tardif du sque- 
lette; cependant ce squelette est fibreux, et en 
général toute sa structure est celle des poissons 
ordinaires. Letir principal caractère distinctif tient 
à ce que l'os maxillaire est soudé ou attaché fixe- 
ment sur le côté de l'intermaxillaire qui forme seul 
I l ' 

(i) Pegasus draco, L., Bl., 209; — Pegas, natans^ Bl., lai; — Pe^^ 
volons y L.j — P. latemariust Nr, à museau garni de six rangées loàgitu- 
Jinales de dentelures. 
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]a mâchoire , et à ce que» l'arcade palatine s'en- 
grène par suture avec le crâne , et n'a par con- 
séquent aucune mobilité. Les opercules et les rayons 
sont en outre cachés sous une peau épaisse , qui ne' 
laisse voir à l'extérieur qu'une petite fente bran- 
chiale (i). On ne trouve que de petits vestiges de 
côtes. Les vraies ventrales manquent* Le canal in- 
testinal est ample , mais sans cœcums(2) , et presque 
tous ces poissons ont une vessie natatoire consi- 
dérable. 

Cet ordre comprend deux familles très naturelles, 
•caractérisées par la manière dont leurs piâchoires 
sont armées : les Gymnodontes et les Sglerodbrmbs. 

La première famille , ou 

Les GYMNÔDONTES, 

• 

A, au lieu de dents apparentes , les mâchoires 
garnies d'une substance d'ivoire , divisée intérieu- . 
rement en lames , dont l'ensemble représente comme 
un bec de perroquet, et qui, pour l'essentiel, se 
compose de véritables dents réunies , se succédant à 
mesure qu'il y en a d'usées par l'effet de la tritura* 
tion (3). Leurs opercules sont petits; leurs rayons 
du nombre de cinq de chaque oôté , et les uns et les 
autres fort cachés. Ils vivent de crustacés, de fucus ; 

fi) Cette disposition doQt il y a déjà an commencement dans les chi- 
ronéotes , a fait croire à plusieurs naturalistes que les pléctognàthes man- 
qaent d'opercules et de rayons. Ils en ont comme les. autres poissons. 

(a) Bloch suppose à tort des çœcums^ aux diodons. 

(3) Voyez mes leçons d'An, comp.) tom. III, p. ia5. 
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leur chair est généralenrrent muqueuse el peu' esti- 
mée ; plusieurs mêmes passent pour empoisonnés , 
au moins dans certaines saisons. 

Deux de leurs genres , les tetrodons et les diodonsy 
vulgairement les hoursoujlus y ou les orbes ^ peuvent 
se gonfler comme des ballons, en avalant de Tair 
et en remplissant de ce fluide leur estomac , ou 
plutôt une sorte de jabot très mince entrés exten- 
sible qui occupe toute la longueur de l'abdomen 
en adhérant intimement au péritoine ^ ce qui Ta 
lait prendre tantôt pour le péritoine même , tantôt 
pour une espèce d'épiploon. Lorsqu'ils sont aiijsi 
gonflés, ils culbutent ; leur ventre prend le dessus, 
et ils flottent à la surface sans pouvoir se diriger; 
mais c'est pour eux un moyen de défense , parce 
que les épines qui garnissent leur peau se relèvent 
ainsi de toute part (i). Ils ont en outre une vessie 
aérienne à deux lobes; leurs reins placés très haut 
ont été pris mal à propos pour des poumons (2). 
On ne leur compte que trois branchies de chaque 
côté (3). Ils font entendre, quand on les prends 

(i) ^o7^«z Geoffro^r-St.-HiUire, Detc. des poissons d^Eçypte, claaf 
le grand ouvrage sur TEgyple. Il j a aussi des dispositions analogues dan^ 
les chironectes. 

■ (a) C'est ain^ qae je crois pouvoir ex«-li>|U€r TerreaT de Scbœp{.f 
lÊcrits des nat. de Berlin, YIU, 19a, eLcelie de Plumier, Sduu, 5i3^ 
et. sans douti^aus^i celle de Garden , lin., Syst. éd. sug^I^f». 343 fin 
4iot. Quant aux organes celluleux dont parle Broussonne^j.Ac. des Se 

1 78e(, dernière page > il n'^s^e rie« qui puisse y avoir doBn<^ liéo. U est 
^e fait que ces poissons ne diffèrent (sn rien. des autres poqrila respiration. 
(3) On a dëj^ un eAempJe de ce nombre dans la baudnÛQ. 
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un son qui provient sans doute de l'air qui sort de 
leur estomac. Leurs narines sont garnies chacune 

d'uti double tentacule charnu.. 

■ 

Les Djiodoms. ( Diodon. L. ) Vulg. Orbes épineux. 

Se nomment ainsi , parce que leurs mâchoires indi- 
vises ne présentent qu'une pièce en haut et une en bas. 
Derrière. le bord tranchant de chacune est une partie 
ronde , sillonnée en travers, qui forme un puissant in- 
strument de mastication (1). Leur peau est armée de 
toute part de gros aiguillons pointus, en sorte que 
quand ils sont enflés, ils ressemblent au fruit du- ma* 
ronnier. 

11 y en a un g^ssez grand nombre d'espèces dans les mers 
dès pays chauds. 

Las unes ont les piquants longs, soutenus par deux racines 
latérales. 

La plus commune de ce groupe ( Diod, Atinga^ Bl. ), laS^ 
et mieux Séb. Ill^ xxiii, i > a ^ atteint plus d'un pied àe 
diamètre (2). * 

'D'autres ont des piquants courts portés sut trois racines 
divergentes (3). 

D^utres, enfin , ont des piquants grêles comme des épin- 
gles ou des cheveux (4). 

m ■ ..1 „ ... ■ 

(1) Les mâchoires do ce genre ne sont pas très rares parmi les pétri- 
fications. 

(a) Le Diùd. histrix , Bl. , 1 a6 , est la même espèce non gonflée. Je la 
nomme, pour éviter tonte équhroqae, Diodon punctatus; — - Aj. Diod» 
spinosissimus , Guy. Mém. Mes. , IV, p. 't34 » Séb. , HI , xxiv, zo ; — - 
Diùii. triedritus, CaV.,Mém. Mus., ÎV, p. i33, Séb., ÎI, xxra, 4* — 
D. niûtemerus, Cuv., loc, cit., IV, vu , 5 ; — D. nouem macuiatus , îd.^ 
ib., VI , 3 j — Z). sex maculatus , id., ib., vu , i; — 2>. miiltimàculatus , 
id;, ib., 4* 

(3) Diod, tig/inus, Cav., Mém. Mus., IV, vi , 1, on orhiculatus, BL, 
127, Séb., III , xxift , 3 ; ^^ Z>. ri^ulatus , Cov., ib., a , on Macutata" 
striatu^, Mitchill., Vî, 3, prob. Vorhe, Lact, I, xxrv, ^^-^D.jacuUferus,. 
Cuv., loc. cit., vil , 3 5 — Z>. antennaUts, id., ib., a. 

(4) ZhWj*i7oîu5, MitcbilL, Poiss. de New-Y., I, 47*i '' * 
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Lks Tétrodons. ( Tetraodon. L. ) 

Ont les mâcboires divisées dans leur milieu par une 
suture y de manière à présenter Tapparence de quatre 
dents/ deux dessus ^ deux dessous. Leur peau nest 
garnie que de petites épines peu saillantes. Plusieurs 
espèces passent pour être venimeuses. 

Le plus anciennement connu est celui du Nil , 

Fabaca des Arabes^ Fiasco psaro des Grecs ^ etc. (Tetmoi 
don lineatus yla,), Tet. pkysm, Geoffr.y Poiss. d'Égypt*^ I^ 
ï, Rondel.^ 4i9* 

. A dos et fiants rayés longitudinalement de brun et dé 

. blanchâtre. Le Nil en jette beaucoup sur les terres dan» 

les inondations^ et ils servent alors de jouet aux.enfants^ 

Quelques-uns ont le corps comprimé latéralement et le 

dos un peu' tranchant; ils doivent se gonfler moins que 

les autres. L'un d'eux est électrique (i). 

(i) La tête et la queue des te'trodous sont gëaëralement lisses, maîi 
le resie de leur corps peut être rendu plus ou moins âpre , au moyen de 
tris petites ëpincs qui sortent de leur peau. Les diverses -combinaisons dei 
parties lisses et des parties âpres, et les configurations qui résultent des 
formes plus ou moins oblongues de leur tète , nous ont permis de les ar- 
ranger comme il suit : 

I . Espèces a tète courte , susceptibles de se boursoofHer eu forçie 
globuleuse. 

1° A corps rude partout. ^ 

A. Sans taches; — Tetr, immactdatus^ Lacëp., I, xxiv, i, Bussel» 

I, 26. 

B. A taches noires 5 Tetr. moucheté, Lacdp., I , xxv , i , ou T, cont" 
mersona, Schn., Russel , I , ^8 j — Tetr, fluviatilis y Buchan. xxx, i; 
Tetr. geometrious ^ BL Schn., Catesb., II, xxyin. 

G. A bandes noires. Tetr^fahaca, ou T. physa, Geoff., £g., poiss., I, 
1 • — T. lineatus, BL, 14» > dont Tetr. psittatus , Bl. Schn., g5,eti 
au moins très voisin. 

D. A taches pâles. Tetr. testudineus, BL, 189, dont T. reticularist 
BL Schn., paraît une variété; — T, hispidus, Lacép^^ I, xxiv, a, et 
Geoff., £g., poiss. , I , a ; — T. patoca, Buchan. XYIII, a. 

ao A corps lisse partout. T. lœ\>issiinusy BL, Schn. \ — T cutculia, 
Buchan , XIII ,3. 

3<* A flancs seulement lisses , et avec des tentacules latéraux. T, spen- 



Je sépare des tétraodons et même de tous les 
orbes ou boursouflus : 

I 

Les Moles. ( Orthâgoriscus. Scbn. Cephalus. Sh. ) 

Yulgl. Poisson3*lunes* 

'Qui ont Içs mâelioires indivises j comme- les diodons, 
mais dont le corpis comprimé et ^ns épines n'est Bas 
susceptible de s'enfler et dont la queue est si courte 
et si haute Terti<^tément > qu'ils ofnt l'air de poissons * 
dont on aurait coupé la partie postérieure , ce qui leur 
donne une figure trèâ eitraordinaire et bien suiEsante 

Î ourlas distinguer. Leur dorsale et leur anale , chacune 
aùté et pointue y s^unissent'à la caudale. Ils manquent 
de vessie natatoire; leur estomac est petit et reçoit im- 
médiatement le canal cholédoque. Sous leur peau est 
ùuè couche épaisse de substance gélatineuse. 

. lOq e.o trouve dans nos mers une espèce quelquefois 
longue de plus 4^ quatre pieds, et pesant plus de trois 

^ <t . ■ 

^rr, Bl. 'i44) Seb., III , xziii , 7 et 8, qai est le même qac le Tetr. pîu^ 
mieriy doim^ d'après Plumier , Lacép. , I , xx , 3. iV. ^. Qoé ce que La- 
cëp. a priiB pour une busse, n^est que la pectorale de Tautre côte dont on 
'voU.la pointe, et que le Sphéroïde Utberculé élahW par Lacëp., II > I9 est 
tW de la même pi. de Plumier, et représente le même poisson tu de 
isict, Schneider s'en était dëjà aperçu , Bl. , Sclin. , ind. p. lvii. — - T, 
Jionkenii, Bl., i43. 

4^ 'A flancs lisses, sans tubercules latéraux. T, oeellatus^ Bl., i45{ 
—— T, iurgidus, Mitcb., pi. ti , f. 5; — T. lunaris , Russel , 1 , 29. 
Ut A tête oblongue. 
- lo A flancs seulement lisses. T, argentatusy Laoëp. , Ann. mus., 

XY, xm. 

a© A dos et flancs lisses, le ventre seul rude. T. lagocephalus , Bl., 
143, etScT)., III, xxiii, 5 et 6; — T. lœt'igatus ^ Will., pi. J., a. 

III. Ados caréné. T, rostratuS)B]^ i46, 2, dont Tetr. elecb^icus^ 
I^aters., Trans. pbil. , vol. 76, pi. 3, est au moins très voisin 5 — T* 
^ronovii, 

TOME II. 24 



SjO. PCUS90NS 

cents lm*e8; à P^U tr^s rude^ et d'une belle couleur av- 
^eaiée. (Tetroaon mo/a^L.)BL, 128(1). 

Il y en a au Cap une espèce oblongue ( Orthagorlscus 
oblongus, Bl. Schn., 97.) > dont la peau est dure et di- 
visée «itpéDÎtscompavtiments anguleux/ ^ 

On en a péché quelquefois àani l'Odëan une troisième 
espèce, très petite , et qui a quelques épines ( Orth, 
spinosusy BL ScJ?iu.)i J^offon /90^,.{P^.^^piçf, 2/Iq1«> 
Ym, pi. IV, f> ,. et mieux Kœk*, Nov^Con^iiA^ Sf^upi^;.^^ 
pi. viu,f. 3. . 

Nous façons aussi un genre paj^ieùlier ' .' ^.f; 



Des TuiopoNs^, 






Poissons 4ont là mâjcholre supériéufç est ^ div^sé^ 
comme dans les télrodons , et rîhférîeure simple comme 
dans les diodoas ; ui^ fanon énorme presque a^ssl lopg que 
le corps, et deux fois aussi haut .est soutenu en, ayant par 
un très grand os qui représente le bassin et les rapproche 
de certains ba lis tes» Leurs nageoires sont comme dans les 
diodons ; leur corp^ est âpre comme dans les tétrodons^ 
et la surface de leur fanon est surtout héibissée de beau- 
coup de petites crêtes rudes placées obliquement. 

On n'en connaît qu'un .de la mer des Indes , découvert 
par M. Reinward {Triodon bursanus, Reinw.) Triod, m^- 
croptèrcy Less. et Garn., Voyage de Duperrey , Poiss. , ' 

n» 4- 



(i) Aj. Qru oblongus , Schn., 97 5 — On. varius^ Lac*, I , xxn, » ; 
— OrU hispidus , Nqv. Gomm., Petr., X, viii, a et 3. 

iV. B, JJ Of'oïele fascé j Lac, I, xxiv, a. Ot^um Commersom, Sein.» 
1 08 , avail: été décrit et représenté par Commerson , d'après un iodivîaQ 
bourré, qu'il soupçonnait lui-même d'être un Tétrodon mutilé ^ et qm 
en effet , n'est qu'un Tétrodon lineatus , qui a perdu ses nageoires. 

Le Sphérouie tubercules, été donné comme nous l'avons dit, sur QD 
dessin de Plumier , qui ne représente qu'un Tétrodon vu de face, ^t 
ou ne peut voir les nageoires verlicales. Conf.^. Schn., index, lyii. 

Ainsi, ces deux genres doivent être supprimés. 
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La deuxième famille des PLECToa»ATHEs , ou 



distingue aisément par le mqseau conique ou 
lidal prolongé depuis les yeux , terminé pâf 



Les SCLÉRODERMES , 

Se 
pyrami 

une petite bouche armée de dénis distinctesven petit 
nombre à chaque mâchoire. ■ Leur peau est géné- 
ralement âpre ou retêtue d'écaillés dures; leur vessie 
natatoire ovale , grande et robuste. . 

Les Balistes. (Balistes. L. ) (i). 

Ont le corps comprimé , huit dents sur une seule 
rangée à chaque mâchoire y le plus souvent tranchantes , 
la peau éciailleuse ou grenue^ mais non absolument os- 
seuse; une première dorsale composée d'un ou plu- 
sieurs aiguillons articulés sur un os particulier^ qui tient 
au crâne et leur offre un sillon où ils se retirent; une 
deuxième dorsale molle , longue , placée vis-à-vis d'une 
anale à peu près semblable. Bien qu'ils n'aient pas de 
ventrales, on observe dans leur squelette un véri- 
table os du bassin , suspendu à ceux de l'épaule. * 
' ' On les trouve en grand nombre dans la zone torrîde, 
pi:ès des rochers à fleur d'eau, ou ils brillent, comn^e 
les chétodons , de couleurs éclatantes; leur chair ^ en 
généifal peu estimée, devient^ dit-on ^ dangereuse à 

■" l'époque où ils se nourrissent des polypes des coraux ; 

' je ti*ai trouvé que 'des fucus daijs ceux que j'ai ouverts. 

. * ■ • . • ' 

7 - Les Balistes proprement dits. 

. Ont le corps entier fevôtu de grandes écailJes très dures, 
Thomboïdales,qui, n'empiétant point les unes sur les autres, 

(i) Balistes, nom donné à ces poissons par Artëdi , diaprés leur nom 
italien Pesce balestra , qui vient lai-même de quelque ressemblance 
qu'on a cru voir entre le ipMivement de leur grande épine dorsale et 
celui d'une arbalète. 



373 POISSONS 

ont Tair de compartiments de la peau; leur première dorsale 
a trois aiguillons y dont le |)remier est de beaucoup le plus 
grand; le troisième très petit ^ et plus écarté en arrière; Tex- 
trémité de leur bassin est toujours saillante et hérissée , et 
derrière elle sont quelques épines engagées dans la peau y. 
qui y danâ les espinbs longues y ont été considérées comme 
des rayons des ventrales. 

Les uns n'ont point d'armure particulière à la queue, et 
parmi eux il en est qui n'ont point derrière les ouïes d*é- 
cailles plus grandes que les auire». Telle est une espèce que 
nous possédons dan« la Méditerranée. 

Balistes capriscus. L. Salvw 307 , et Will. ï , 19* PourCy 

pesce baies Ira , etc. 

D'un gris brunâtre , tacheté de bleu ou de verdâtre ; sa 
ch^ir est peu les limée (i)^ 

D'autres y avec cette queue non armée y ont derrière les 
ouïes des écailles plus grandes (ii). 

Le plus gi:and nombre a les côtés de la queue armés d'un 
certain nombre de rangées d'épines courbées en avant, et 
tons ceux de cette division que nous connaissons, ont der- 
rière les ouïes des écailles, pi us grandes (3). 



tO iV. ^* sTe soupçonne le B. mactdatui, Bl. , iSi, de n'être que le 
capriscus. Je sub même tenté d'y rapporter le B, èunwa. Lac, V, xxx; 
1 ; — A}. Bal, stellarisy Schn., Lac, I, vi ; — Bal, suffiamen , Mitch., 
VI, a ; — Bahjellaka , N., Lamayeïlaka , Rassel , I , a 2. 

(2) Bal. forcipatus ,Wi\l,j I, aaj — Bal, vetula , BL, i5o ; — . Bal. 
punctatus, Gm., Will., app. 9, f. 4» — on pourratt encore <tistingiier le 
Bal, noir^ Lac > I , xv , remarquable par ses dents sapérienres latérales 
prolongées en canines et les grandes fourcbes de sa queue. N, B.hi 
B, niger, Schn., ne dlfifëre pomt du ringens; — Bal, fusciis , Schn. , oa 
B, grandes taches^ Lac, I, 3^8 , remarquable par ses joues nues et gar- 
nies de rangées de tubercules. 

(3) Espèces à deux ou trois rangées dVpines. Bal. lineatusy Schn., 87. 
Renard , 317 , ou ^. lamouroux, Quoy et Gaym., Zool. de Freyc , pi- 
47 , f. 1? — Bal, cendré^ liac, I, xvii, a, ou ^. arcuatusy Schn,, 
Journ. de Phys. , juillet 1774- 

Espèces à trois rangées. Bal. aculeàtus, L., Bl., 149, Lac, I, zTii; 
1 Renard, I, a8, f. ï54, et lî, a8, f. iS6;^BaL verhtcosus ,1't 
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Les Monacanthes. Cuv. 

N'ont que de très petites écailles , hérissées de scabrosités 
roides et serrées comme du velounp ; l'extrémité de leur 
bassiu est saillaute et épineuse^ comme dans les batistes 
proprement dits, mais ils n'ont qu'une grande épine den- 
telée à leur première dorsale^ ou du moins la seconde y est 
déjà presque imperceptible. 

Dans les uns^ l'os du bassin est très mobile, et tient à 
l'abdomen par une sorte de fanon extensible; et il y a sou- 
vent de fortes épines aux côtés de leur queue (i). 

D'autres se distinguent parce que les.câtés de leur qneue 
sont hérissés de soies rudes (2). 

Mus., ad. f. xxvii, 57, le même que le B. pralin. Lac, I, 365, et le 
B. viridis , Schn. 

Espèces à quatre ou cinq rangées. BaU écharpe^ Lac, I , xvi • i , ou 
Bal, rectangulus, Schn., ou Bal. mediniUa^ Quoj et Gaym., Zool. de 
Freyc, pi. lfi,î. 2 j — Bal, conspicillum, Schn., Renard ,1, i5 , f. 88 , 
et Lac, I , zvi , 3 , sous le faux nom de Baliste américain, H est de la 
mer des Indes ; -— jS. viridescens , Schn., ou verddtre , Lac, I, xyi ^ 3. 

Espèces à six ou sept rangëft. Bal. armé^ Lac, I, xyiii, 1. N, B, Ce 
n^est ni VArmatui de Schn., ni, comme il le croît, son ChrysopUrus ; 
—'Bal, ringenSyBl,, i5a, 3, on niger, Schn., oa Sillonné, Lac, I, xvin , i . 

Espèces à douze,, quinze rangées. Bal. bursa , Schn. ; B. bourse. Lac, 
III, 7. Renard, 1,7, et Sonnerat, Journ. de Phys., 17 74. 

Espèces dont les aiguillons sont peu sensibles et réduits à de petite tu* 
hercules. Bal. bridé , Lac, I , xv , 3 ; — Bal, étoile, Lac, I , xv, i ; — 
ou B, stellaris , Schn., ou Dondrum yellakah , Russcl, xxiii. 

iV. B. Si le Balistapus de Tilcsius , Mém. de TAc de Pétersb., VII , 
IX, manque en effet de bassin, il devm former un sous-^enre à la suite 
des balistès proprement dits. » 

(i) Balistes chinensis , Bl., i5a , i ; — Bal. tomentosus, Id., 14^ 9 ^°i 
n'est pas celui de Linnœus , mais bien le Pira aca , Margr. . 1 54 j — Bal, .^^ . 
Japonicus , Tiles., Mém. de la soc. de Moscoa , tome II , pi. i3; — Bànff 
pelleon , Quoy et Gaym., Zool. de Freyc, pi. 4^ , f. 3 ; — Bal, geogra-^ 
phicus , Per., Cuv. , Règne an. , pi. ix, f. a. 

(a) Bal. tomentosus, L., Scb., III, xxiv, fig. 18. Gronov., Mus., VI, 
f. 5- — B.à brosses f Bal. scopas , Commcrs. , Lac. I, xvni, 3, con- 
forme à la description que Lin. donne de VHispidus , mais non au carac- 
tère ni à la fig. de Scba qu'il cite 
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D'autres y parce que leur corps est tout couvert de petits 
tubercules pédicules (i). 

D'autres encore parce qu'il est garni partout de cils grêles, 
et souvent branchus (^). 

D'autres enfin manquent de ces divers caractères (3). 

Les Alutehes» Cuv. 

Ont le corps alongé^ couvert de petits grains serrés ^ à 
peine sensibles à la vue; une seule épine à la première dor- 
sale; et ce qui fait leur caractère particulier, le bassin entiè- 
rement caché sous la peau , et ne faisant point cette saillie 
épineuse qu'on voit* dans les autres baiistes (4)* 

Les Tri acanthes. Cuv. 

Se distinguent de tous les autres balisles, parce qu'ils ont 
des espèces de ventrales, soutenues chacune par un seul 
grand rayon épineux^ adhérentes à un bassin non saillant. 
Leur première dorsale, après une trè^grande épine, en a trois 
ou quatre petites. Leur peau est garnie de petites écailles 
serrées; leur queue s'alouge plus que dans les autres sous- 
genres. 

On n'en connaît qu'un de la mer des Indes (5)» 




(i) Baiistes papiUosus, Sfihn,, Whlte, p. a54. 
(a) Bal» penicilligerus , Péron., Cuv., Règne an., pi. ix, f. 3; — Bal, 
villosus, Ehrenb. 

(3) Bal. hispidus, L., Séb., III, xxxiv, a 5 — Bal^ longirostris , 
Schn., Sëb., III. mv, 19; — Sal. papillosus, L. ? Lac, I, xvn, 3, 
S9as le nom de monoceros, Clus., exot., lib. YI, cap. xnym ; ^^ Bal. 
villosui, n. ^ — Bal. guttatus , n. 

(4) Bal. monoceros, L., Catesb., 19 ; — le monoceros de Bl., qui est 
ifférent, i47 ; — Bal, Um^is^ Blw^ 4*4» — Acaramucu^ Margr., i63, 

encore diffërent des trois précédents; — Bal. kleinii, Klein., miss., III, 
pi. lit, f. Il ; — u4l. crjrptacanthus , N., Renard, II, part, pi. XLn, 
f. a84. 

(5) Bal. hiaculeatus , Bl., z48 , a. 

Noas aurons de nombreuses espèces de tous ces sons-genres, à décrire 
dans notre grande histoire des poissons. 
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Les Coffres. (Ostraciôn. L. ) 

Ont, au lieu d'écaillés, des compartiments osseux et 
réguliers , soudés en une sorte de cuirassé inflexible qui 
leur revêt la tête et le corps, en sorte qu'ils n'oni de 
mobile que la queue , les nageoires , la bouché et une 
sorte de petite lèvre qui garnit le bord de leurs oiiïes , 
toutes parties qui passent par des trous de cette cui- 
rasse. Aussi le plus grand nombjre de leurs vertèbres 
sont-elles soudées ensemble ; leurs mâchoires sont ar- 
mées chacune de dix ou douze denté coniques. On rie 
voit extérieurement à leurs ottïes qu'une fente garnie 
d'un lobe cutané ; mais à l'intérieur elles montrent un 
opercule et six rayons. L'os du bassin manque aussi bien 
que les ventrales , et il n'y a qu'une seule' dorsale et 
une anale , petites l'une et l'autre. 

Ils ont peu de chair, mais leur foie est gros et donne 
beaucoup d'huile. Leur estomac est membraneux et 
assez grand. Quelques-uns ont aussi été soupçonnés de 
poisoi). 

On peut les diviser d'après la forme de leur corps et 
les épines dont il est armé; mais il n*est pas encore 
bien certain qu'il n'y ait pas à cet égard des diâerences 
entre les sexes (1). 



(i) 1® Coffres à corps triangulaire sans ëpines. Osl, triqueter , BI. , 
i3o; — Ost. concatenattis , Bl., i3i. 

20 Triangulaire armé d'épines en arrière de l'abdomen. Ost, bicau^Us^ 
BI., 182; — Ost. trigonus, BL, i35, 

30 Triangulaire armié d'e'pinés au front et derrière Tabdomen. Ost, 
quadncornh^ BI., i34- 

40 Triangulaire arme d'épines sur les arêtes. Ost, stelUfer, Scbn., 97 j 
le même qu'O^f. biciispis , Blùn^enb. Abb., 58. 

5" A corps quadranguUire sans ëpincs. Ost. cuhicui , BI., 1 37 ; -^ Ost 
punctatus et lentiginosiis y ScJin , Séb», III, xxir, 5 ; Lac, I , xxi , ï» crà. 
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La deuxième série de la classe des poissons , ou les 

CHONDROPTÉRYGIENS , 

Ne peut être considérée ni comme supérieure, 
ni comme inférieure à celle des poissons ordinaires ; 
car plusieurs de ses genres se rapprochent des rep- 
tiles par la conformation de leur oreille et de leurs 
organes génitaux > tandis que d'autres ont une telle 
simplicité d'organisati^ , et que leur squelette est 
réduit à si peu de chose , que l'on pourrait hésiter 
à en faire des animaux vertébrés ; c'est donc une 

suite en quelque sorte parallèle à la première, 
comme les marsupiaux , par exemple , sont pa- 
rallèles aux autres mammifères onguiculés. 

Le squelette des chondroptérygiens est essen- 
tiellement cartilagineux, c'est-à-dire qu'il ne s'y 
forme point de fibres osseuses , mais que la matière 

meleagrîs , Sh., gen. zool., V, part. II, pi. 1725 — . Qst. nasus ^Bl.y 138, 
Will., 1,11; — Ost. tuberculatus , WilL, 1 , 10. 

6^ A corps quadrangulaire armé d^épines au front et derrière Tabdo- 
men. Ost» cornutus , ^\.<f i33. 

7** A corps quadraogulairc arme dVpines sar ses arêtes. Ost. diapïianus, 
Schn. , p. Soi ; -^ Ost. turrkus,m,^ i36. 

8^ A corps comprimé , l'abdomea caréné , des épines éparses. Ost. 
auritus y SL., nat. Miscell. » IX 9 n» 338, et gen. zool., Y, part. II, pL 
173, le même que le coffre quatorze piquants , Lacep. , An. mus. , lY} 
LYiii, 1, et quelques espèces voisines. 

iY. BXî'Ost. arcus , Séb., III, xxiv, 9 , n'est peut-être qo'une variété 
da eomutus , et le gilfbosus , Aldroy. , 56i, ne me parait qu'ui^ triçueler 
mal dessiné. 
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calcaire s'y dépose par petits ^ains et non par filets ^ 
ou p^r filaments; de là vient qu'il n'y a point de 

m 

sutures à leur crâne, qui est toujours formé d'une 
seule pièce, mais où l'on distingue par le moyen 
des saillies , des creux et des trous , des régions 
analogues à celles du crâne des autres poissons ; 
il arrive même que des articulations mobiles, dans 
les autres ordres , ne se manifestent point du tout\ 
dans celui-ci; par exemple, une partie des vertèbres 
de certaines raies sont réunies en un seuU corps; 
il disparait aussi quelques-unes des articulations des 
os de la face ; et même le caractère le plus ap- 
parent de cette division de la classe des poissons, 
est de manquer des os maxillaires et intermaxil^ 
laires, ou plutôt de ne les avoir qu'en vestiges ca- 
chés sous la peau , tandis que leurs fonctions sont 
remplies par les os analogues aux palatins p et 
même quelquefois par le vomer. ta substance gé- 
latineuse qui dans les autres poissQns remplit les 
intervalles des vertèbres, *et communique seule- 
ment de l'un à l'autre par un petit trou, forme 
dans plusieurs chondroptérygiens , une corde qui 
enfile tous les corps des vertèbres sans presque va- 
rier de diamètre. 

Cette série se divise en deux ordres ; les chon- 
droptérygiens dont les branchies sont libres comme 
celles des poissons ordinaires, et ceux dont les 
branchies sont fixes , c^est-à-dire attachées à la peau 
par leur bord extérieur, en sorte que l'eau ne 
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sort de leurs interv^Ies que par des trous de la 

surface* 

Le premier oriclre des CHONDROPTÉaTGiEifS , ou 
le septième de la classe des poissons , 

Les STURIONIENS , ou CHONDROPTÉRYGIENS A 

.BRANCHIES LIBRES, 

• Tieut encore d'assez près aux poissons ordinaires 
par sespuïes, qui n'ont qu'un seul orifice très ou- 
vert^ et garni d'un opercule, mais sans rayons à la 
membrane. 

Il ne comprend que deux genices. 

Les Esturgeons, ( ActPENSER. L. ) (j). 

Poissons dont la forme générale est la même que 
celle des squales, maïs dont le corps est plus ou moins 
garn? d'écussons osseux, implantés sur la peau en ran- 
gées longitudinales; leur tête est de même très cui- 
rassée à Textérie^r ; leur bouche^ placée sous le museau, 
est petite et dénuée de dents; 1 os palatin soudé aux 
maxillaires^ en forme la mâchoire supérieure , et l'on 
trouve les întermaxillaîres en vestige dans l'épaisseur 
des lèvres. Portée sur un pédicule à trois articulations, 
cette bouche est plus pro trac tilë que celle de» squales. 
Les yeux et les narines sont aux côtés de la tête. Sous le 
museau pendent des barbillons. Le labyrinthe est tout 
entier dans Tos du crâne, mais il n'y a point de vestige 
d'oreille externe. Un trou percé derrière la tempe n'est ^ 
qu'un évent qui conduit aux ouïes. La dorsate est en 

(î) Acipenser t.%\. leur ancien nom latin ; Sturlo , d'où est venu c*tor- 
geon , est moddtne , probablement leur nom allemand , Slôer, latinisa. 
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arrière des ventrales et a l'anale sous elle. La caudlile 
entoure l'extrémité de l'épine, et a en dessous un lobe 
saillant; plus court cependant que sa pointe principale. 
A l'intérieur on trouve déjà la Valvule spirale de l'in* 
testin, et le pancréas uni en masse des sélaciens; mais 
il y a de plus une très graùde vessie natatoire «commu- 
niquant par un large trou avec l'œsophage. 

Les esturgeons remontent en abondance de la mer 
dans certaines rivières et y donnent lieu aux pêches les 
pli^s profitables ; la plupart de leurs espèces ont la chair 
agréable. On fait le caviar de leurs œufs , et la colle de 
poisson de leur vessie natatoire. 

Nous avons dans toule l'Europe occidentale 

V Esturgeon ordinaire. {Acipenser sturio. L.)B1.88. 

Lon^ dé six ou sept pieds ^ à museau pointu ; ses écus- 
sons disposés sur cinq rangées sont forts et épineux. Sa 
chair est assez semblable à celle du veau. 

Les rivières qui se jettent dans la mer ISoire et dans la 
Caspienne, produisent, avec notre esturgeon commun 9 
trois autres espèces de ce genre, et peut-être davan^ 
lage(i). • 

Le petit Esturgeon ou Sterlet* {Acipenser Ruthenus. L. (i) 

A. Pygmœus, Pall. Bl. 89. 

Qui ne passe guère deux pieds de longueur, et où les 
boucliers des rangées latérales sont plus nombreux, caré* 
nés, et ceux du ventre plats.. 11 passe pour délicieux , et 
son caviar est réservé pour la cour. 

Il y a lieu de croire que c'est VElops et V Acipenser si 
célèbre chez les anciens (2). 

(i) Les espèces d''esturgeon sont encore assez mal de'ierminëes par les 
naturalistes, etPalIas même, qui les a le mieux connues, ne leur assigne 
pas encore dans sa Zoologie russe , des caractères comparatifs assez dis- 
tincts , et il ne s'accorde ni avec Kramer, ni avec Galdensiedt , ni avec 
liepechin. D^nn autre c6të, les figures de Marsigli sont trop grossières. 
Nous devons en attendre de meilleures des savants naturalistes autri- 
chiens, auxquels le Danube offre ces poissons en abondance. 

(a) Voyez ma note sur le Pline, de l'ëdilionde Lemaire, tom. II, p. 74* 
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heSchergàes AilemaDds^ Sevrejaàei Russes. {Acipenser 
helops. Pall. Ac. stellatus, Bl. Schn.) Marsill. Dan. IV. 

XII. 3. 

Atteint quatre pieds delong^ et a le bec plus long^ plus 
mince , et les boucliers plus hérissés que les autres. Soa 
abondance est prodigieuse^ mais il est moins bon que 
l'esturgeon. 

Le Hausen ou grand Esturgeon. {Acipenser huso. L.) 

Bl. 129. 

Dont les boucliers sont plus émoussés^ le musea^ et 
les barbillons plus courts qu'à l'esturgeon ordinaire; la 
peau plus lisse. Il atteint souvent douze et quinze pieds de 
longueur^ et plus de douze cents livres de poids. Ou en a 
vu un qui pesait près de trois milliers. Cette espèce a la 
chair moins bonne; et est quelquefois malsaine. C'est 
avec sa vessie natatoire que l'on fait la meilleure colle de 
poisson. H remonte aussi dans le Pô. 

L'Amérique septentrionale possède plusieurs esturgeons 
qui lui bont propres (i). 

Les Polyodons. Lacép. ( Spatularia. Sh. ) 

Se reconnaissent sur-le-champ à une énorme prolon- 
gation de leur museau à laquelle ses bords élargis don- 
nent la figure d'une feuille d'arbre. Leur forme gé- 
nérale et la position de leurs nageoires rappellent d'ail- 
leurs les esturgeons ; mais leurs ouïes sont encore plus 
ouvertes et leur opercule se prolonge en une pointe 
membraneuse qui règne jusque vers le milieu du corps. 
Leur gueule est très fendue et garnie de beaucoup de 
petites dents; la mâchoire supérieure est formée de 
l'union des palatins aux maxillaires e't le pédicule a 
deux articulations. L'épine du dos a uneeorde^ comme 

{i) Acip. oxjrrhjrnchus , Lesueur, trans., americ, noav. ser., t.1, 
p. 394 i — Ac, hrevirostris^ id., ib ., Sgo; —Ac, rubicundus, id., ib., 38 8» 
et pi. XII , qui parait ressembler beaucoup au sterlet ; -— Ac, maculosus, 
<]., ib., 39a. se rapproche beaucoup du commun. 
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celle de la lamproie ; on trouve dans l'intestin la valvule 
spirale, commune à presque tous les chondroptéi*ygiens; 
mais le pancréas commence à se diviser en coecumSé II 
y a une vessie natatoire. 

On n'eu connaît qu'une espèce du Mîssissipi, le Po- 
lyodon feuille j Lac, I, xti, 3 (Sgualus spatula y Mauduit)^ 
Journ. de Phys. , nov. 1774^ pl» ii« 

Lbs Chimères. (CHiM^as^A. L. ) (i). 

Montrent le plus grand rapport avec les squales, par 
leur forme générale et la position de leurs nageoires J 
mais toutes leurs branchies s'ouvrent à l'extérieur tfcr 
un seul trou apparent de chaque côté , quoiqù'èn pé- 
nétrant plus profondément on voie qu'elles sont at- 
tachées par une grande partie de leurs bords, et qu'il 
y a réellement cinq trous particuliers aboutissant .au 
fond du trou général. Elles ont cependant un vestige 
d'opercule caché sous la peau. Leurs mâchoires -sont en- 
core plus réduites que dans les squales^ ^ar les palatins 
et les tympaiiiques sont aussi de simples ve3tiges sus- 
pen.dus aux côtés du museau , et la^ çaâçjboire supérieure 
n'est représentée que par le vomer. Des plaques dures 
et non divisibles garnissent les mâchoires au lieu de 
dents ; quatre à la supérieure , deux à l'inférieure. Le 
museau, soutenu comme celui des squales , saille en 
avant et est percé de pores disposés sur des lignes assez 
régulières^ la. première dorsale, armée d'un for( ai-r 
guiilon , est placée sur les pectoi^les : les mâlçs se recon« 
naissent, comme ceux des squales ^ à des appendices os- 
seux des ventrales, mais qui sont divisés en trois branches, 
et ils ont de plus deux lames épineuses situées en avant 

(i) Ce nom leur a éié donnd à cause de lear figure bizarre, qui peut 
paraître monstrueuse quand on les a dessëcliës avec peu de soin , comme 
les premiers individus représentes par Clusius , Aldrovande, etc. 
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de la hase desi mémea veu traies ; eiifin ils portent entre 
lea yeux un laVnbeau charnu terminé par uu groupe de 
petit» aigttijlons. L'intestin des ckimères est oouvt et 
droit, cependant on y voit à Tintérieur une valvule 
spkale comme dan$ les squales. Elles produisent de très 
grands œufs coi:iace&^ à bords aplatis et velu3» 

Dans 

Les C|tmÈRj£$ proprement dite9« (CEiiçjftiu^.Cuv.) 

Le museau est simpleoaent conique^ la deuxième dorsale 
CQxpimence immédiatement derriëie la première, et s'étend 
jusque sur le bout de la queue^^ qui se prolonge en un long 
filament j et est garnie en dessous d'une autre nageoire 
semblable a la caudale des squales. 

: ' Oq n'en connaît qu'une espèce^. 

, l : ■ ■ > • " ■ - •■• '. * . ■ ' ; 

• I 

:: La €kimète opcêifuè, çChùnœra monstrttsa^ L«) BL ra4 ^^ 
: Lacép* 1 ^ xix ^ i , la femelLe. Yalg. Roi des Harengs; dans 
. . la Méditerranée CÂâ/. 

' LangiPe de deux ou trois pieds , 'de coaïeur argentée, 
~ tachetée de brun. Elle habite nos mers,, ou on la pêche, 
surtout à l'a suite de» poissons voyageurs. 

Dans •' i 

■ • ■ 

. . . • * • 

JUSS CaLLORINQUES. (CALLDRHYNCaUS. GrOQOV.) . 

' LeMUsèau est terminé par un lambeau charnu, comparable 
pour fa formé à une houe. La deuxième dtJrSale cîoiïlHiènce 
surles ventrales, el finit vis-à-vis lé eommenoement de» oeilô 
' qui garnit le dessous de la queue. 

' On n'en connaît aussi qu'une espèce, 

• * • • • 

.La Chimère antarctique. {Çhimœra, callorhynchus» L.) Lac, 

I, xn^ la femelle. 

D^ mers méridionales. 
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Le deuxième ordre des Chondhoptértgiews , 
qui est le huitième des poissons , ou celui des 

• ■ 

CHONDROPTÉRYGIENS A BRANCHIES FIXES , 

J 

Au lieu d'a^voir les branchies libres par le bord 
externe, et ouvrant tous leiirs* intervalles dans une 
large fosse commune , coriime dans tous les poi$sons 
dont bops avons p^rTé jusqu ici , les a au contraire 
adhérents, par ce bord |pçterné . en sorte 'qu'elles 
laissent ëcnappèrrëau par jutant de trous bèïcçs 
à la pes^ù qii'îl y à dlntervalles entré elles, ou du 
moins que ces tr o lis \ aboutissent a un conduit com- 
mun, qui tr^hsmet Fèau àu^déhors. Une autre 
circonstance particulière à ces poissons, consiste 
en de petits arcs cartilagineux , souvent suspendus 
dans les chairs, vis-à-vis les bords extérieurs des 
branchies^ et que l'on peut appeller des cotés bran- 
chiales. 

Les Chondroptértgiews à branchies fixes de là 

*• ■ ■ ■ •' - ■ / 

première famille, ou les 

SÉLACIENS ( PL4QI0ST0MES , . Dumér. ) , 

- Compris jusqu'à^ présent sous deux genres, (les 
Squales et les Raies ) ont beaucoup de caractères 
communs. 

Leurs palatins et leurs postmandibulàires^ seuls 
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armés de dents , leur tiennent lieu de mâchoires^ et 

les os ordinaires des mâchoires n'existent qu'en ves- 
tige ; un seul os suspend ces mâchoires; apparentes 
au crâne , et représente à la fois le tjmpanique , le 
jugal, le temporal et le préopercule, L*os hjoïde ' 
s'attache au pédicule unique dobt nous Tenohs de 
parler , et porte des rajons branchiostéges comme 
dans les poissons ordinaires; bien qu'ils ne parais- 
sent pas autant au-dehd^s ; il est de même suivi des 
arcs branchiaux, mais il n j a aucune des trois pièces 
qui composent l'opercule. Ces poissons ont des pec- 
torales et des ventrales ; celies-cî sont situées en ar- 
rière de l'abdomen et des deux côtés de l'anus. Leur 
labyrinthe membraneux, est enfermé dans la sub- 
s tance cartilagineuse du crâne j le sac qui en ftût par- 
tie , ne contient que des masses amylacées et non des 
pierres.. Le pancréas est sous forme de glande con- 
glomérée, et non divisé en tubes ou cœcums distincts. 
Le canal intestinal est court à proportion , mais une 

partie de l'intestin est garnie en dedans d'une lame 
spirale qui prolonge le séjour des aliments. 

lise fait une intromission réelle de semence; le» 

femelles ont des aviductus très bien organisés, qui 

tiennent lieu de matrice à ceux dont les petits éclosent 

dans le corps ; les autres font des œufs revêtus d'unç 

coque dure et corgée , à la production de laquelle 

contribue une grosse glande qui entoure chaque 

oviductus. Les mâles se reconnaissent à de certains 
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appendices placés au bord interne ' des ventrales , 
souvent très grands et très compliqués, et dont 
l'usage général ii'^st^pas encore biea connu* 

* . : ■ • 

Lfe SQtTAtES. (Sqxtaltjs, L. )(i). 

ï%nnent un premier grand genrç qui se distingue par 
un corps alongé, une queue grosse et cbarnue et des 
p^ctor^Iesde grandeur médiocre,. en sorte que leur fori^ 
générale se rapproche des poissons ordinaiires^ les ou- 
vertures de leurs branchies se trouvent ainçi répondre 
aux c6téà dii cou , et non au-dessous du corps , oomme 
nous le verrons dans les raies» Leurs yeux sont également 
aux côtés de Ja tête. Leur museau est soutenu pa^ tr6i^ 
branches cartilagineuses qui tiennent à la partie anté- 
rieure du cràne^ et Von recontiait aisément dans le 
squelette les rudiments de leurs maxillaires, de leurs 
intermaxillaircs et de leurs prémandibulaires^ ' 

Leurs os de. Tépaule sont suspendus dans les chairs 
en arrière des branchies , sans s'articuler ni au crâne ni 
à l'épi ae« Plusieurs sont vivipares.: Les autres produisent 
des œufs revêtus d'une corne jaune et transparente 
dont les angles se pi-olôrigent en cordons cornés. 
Leurs petites côtes branchiales sont apparentes , et 
ils en ont aussi de petites le long des côtés de ï'épine : 
celle-ci est entièrement divisée en vertèbres. Leur 
chair généralement coriace n'alimente que* les pan* 
vres. , ■ ■.-.■.• 

€é genre est nombreux, Cftpeût fournir beaucoup de 
sou^-genres. . , 
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• (i) Squalui\^ tiôm latin de poisson ; empïoy! pai^'qtiëlqaes aoteurs sans 
Htté'4\»' jouisse dëtefitomtt' l'espècîe'qtiïlë portait y c'est Art^di ^ai l'a ap- 

' TOME II. 25 



. *\'' 
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NoiM séparons <rabord * • . 

Les Roussettes. (Sçyi^uum. Cuv.) (i). 

Qui se distinguent des autres squales par leur muMiil 
court et obtus , par leurs narines percées près de la bouche, 
continuées en un sillon qui règne jusqu'au; bord de la Jèvre, 
et plus ou moins fermées par un ou deux lobules cutanés* 
Leurs dents ont une pointe au milieu y et deux plus p^ites 
sur les c6tés. Elles ènt toutes des évents et une anale. Leurs 
dorsaleflrsont fort en arrière , la première n'étant jamais plus 
avant que les ventrales ; leur caudale est alongée, non four- 
chue f tronquée au bout ; leurs ouvertures des branchies sont 
eo partie «tu-dessus des pectorales. 

Dans les unes , l'anale répond à l'intervalle des deux dor- 
s^ley; telles sont les deux espèces de nos côtes, .souvent 
confondues ou mal distinguées. ^ 

La grande Roussette. (Sq* canicula* L.) Bl. ii4« RondeK 

3Ao. Lacép. I, x , i • 

' A {petites taches nombreuses , à ventrales coupées obli- 
quement. 

La petite Romsette ou Rochier, {Sq. catuluseiSq» steHaris^ 

L.) Rond. 383é Lacép.!, ix^ a. 

A taches plus rares et larges, quelquefois en ferme 
d'yeux ; à ventralea coupées carrément. 
. Nous en possédons encore une troisième à taches noires 
et blanches (2). 
Dans d'autres roussettes , toutes étrangères , l'anale est 

(x) ScylUum , un des noms grecs de la roossette. 

(a) Ajoutez la Roussette d^Artëdi, Risso, deuxième ëd., %. 5, on 
Squalus prionurus y Otto. : — la Roussette de Gunner {Sq, eaUdus^ 6«i- 
ner), Mëm. de Dronlh.| II, pL i, qui. parait une espèce à part; -^ le 
$q, df Edwards {"Edyr.j aSg ) , sous le faux nom de greàter catjfish qui 
indiquerait la roussette, et que Ton cite mal à propos sous le prétendu Sq» 
steilaris^*-^\eSq. aJHcanas on gahnrti^àe BfOfiîsfôiiiiet ^Shàw.^ât. inisc, 
346}. jy.R Qoe le mot loAgitMtdinaliàus, ^outë gradûjtetten^ au oaraotère 
par Gm., n'est pas jqsie; ^-,Ie pre'tendutS'^w .coiuçfiZa.» :Bl^.i i a, ^yaiest 
une espèce dtran0^i(|;j^tii^ptè,à moiosquece ne.i^it jone ? îiTi4^.l|fè^ 
forte du roc^ûr. t^ ,.-r>^ • 



lacée ea arrière de la deuxième dorsal e$ les évents sont 
éxlraendinairemeiit petits 5. la cinquième puverture bran- 
chiale est souvent oachëe dans la quatrième^ et les lobules 
de leurs- aaHtoes s^nt géndralement prolonges en barbil*' 

ions(i)> 

Sotis le noid dé 



• • I 



Nouit Comprenons toutes les espèces à museau proémi' 
tient y souè lequel sont des natiniés non pi^Sloiigéèti eVi êillon^ 
ni garnies de lobulesr; leur nageoire càtadble a en dèMôus 
tin I6buïe*qtiî la foit plM où moins approcher dé la fdrtae 
fourchue. On peut y conserver Tanèiémie- diMI^ibiHlttn^, 
d'après la prëêetH:e ou Pabsence des cvents et de banale; 
mais pour la rjendre naturelle , il faut y multiplier les du 



visions. 



.1 p 

Espèces sans évents , pourvues d^u^e anale^ . 

Les Requins. ( Caïlcbarias. Cttv;) (a) 

Tribu nombreuse et la plus célèbre ^ ont léé dérits tran- 
chantes , pointuefl^et le.plussottvenVdeûtelié^iailK leurs 
bords } la première dorsale bien avant les ventrales y et la 
deuxième à peu près vis-à-vis l'anale* Us manquent d'evèhts; 
leur museau déprimé a les narines soûs son toilieil., et les 
derniers trou§des bravchies s'éteixdent sur les pectorales -'; 

Le Requin, proprement dit f ou plutôt Requiem ( »Sy. 
carçharias^ L« ) Bélon , ^ (3). 

Atteint jusiju'à vingt-cinq pieds de longueur^ et se re^ 

(1) Le Sq^jrpmt/^éif 1^.9.11 9 JY» 5> le méme^ac le Sq, barbiUon, 

pi; 34 , fig» ?i 5 «-tr 1« iSqr ^^. i.La« •> PW. S^.Jasctitu^t Bl., 1 1 3 . {Sq, tigri» 
nmi% et;iS^, .(a^gr<^W<M^;Gin.); 7^te»J^7. lobatus, Schn.^ Çkil-, voy^ 
|4/45lîp*aigj5i-rlfifloA«tf4ji/T^,..j^uM(çl,(^^ ,,.,, 

;:(^). iÇ«n?fcM?VI#.v^9m ^.«ft 4^ qHekwej^ftftdjqus^e^ synpQjme de 
lanÙ£Lt ' •-.,-... ■ .»• , -. 

^) Sf^ B.[ GeUe .figwj|::jfc J<%i ^ j^^^^eJbQl^v L^^upart^es 
autres sontiMaiM.;ai«vr»4j9f.fi««^H^WjB^q,tr^ ^JjJjS^ÇBflJç.q^^ljir^^^^^ 

25* 



Goniiah à ses dcoU en triangle « peu pkès isooUe y à ciiâi 
rectilignes ef dentelés à la michoire supérieure; lés 
-înEérieures en. pointe étroite sur une base pins large, 
anae terrible ^ ^^i.en.Cadi Teffiroi desnavigaieurs. -U parait 
qu'on le trouve dans toutes les mers; mais on a souvent 
donné son nom à d'autres espèces à dents trand^^tes* 

Nous prenons encore sur nos côtes 

, La Faux ou Renard. (Sq, vuipes. L.) Rondel. 387. 

, . A. dents en triangle Jsoqèle pointu^ux deux mâchoires, 
..reoonnaissable .surtout au Iqbe supérieur de sa queue, 
. aussi long que tout son corps» S^ deuxième dorsale el soto 
. .aoak sont au contraire çxti:émement petites (i). 

• 

'. ' Lô Bleu. (JSq. glaucus. L. ) Bl. 86. 

A corps grêle , d'un bleu d'ardoisé en dessus ^ les pec^ 
torales très longues et très pointues ; les dents supérieures 
en triangle curviligne, courbées vers lé dehors i les in- 
férieures plus frottes, toutes dentelées (2). 

. .Les Lauies ou Touilles. (Lamna. Cuv.) (3). 

'' Ne diflfèrent'dês'réquînsqlie parleur museau pyramidal^ 

1 " ' , .';•■■"'• 1 - " 

m m I ■ I I | m ■■ I ■ ■ . I ■ ■! ■ I ■■■il. ■ , .1 ^ 

J ^ I ..'.#. »^ '. V, .'.].::. J I 

ipi^sinerdês Ieicbes;<^^ âanner^ Mén. deDronth.» II, pL Xi^txi, le 
mèoteiqQ'a décrit Fabr., GnëiiI., 1^7 , est une aolr^ ospéce, a^»i V9I- 
ftine dA leîcbes ; — Rondelet , 390 , cppid AIdroy. , 383 , est le nez, aussi 
bien que Aldrov., 3B9, 6d seulemeùt i'anàle est arracbde, et qti(^ les mk- 
choires id., 383 ; ^-^ Je n^ parlerai pas de la fig. taKtttstraeuse de Gesner 9 
173 j copiée Witt.^ B 7 ;*.— Lacép. , J ,. wi , 1 , Qsi le iSyj. uftusf. * 

(i) G^est sur ce dernier caractère qu'est fonde le genre ALOPiAsde 
Rafînesque. . 

(a) ' làjbuLet'le SqJ ustut'; Bam. {Sq. vè&tAàrài ^tlrtor;'fkit$ï:.)4 tw^ I, 

pi. 43, f: i^, -^le â>V. ^2aâ^ii«^Xad.', 1> ix; iV^YWdHlQârèiiji^dcfeeltii 
dTe Bl;; ^le%. o^Vi]hû»V''Scli^ 3\r;^l<)nc là4^4ttilèqii^t!«aiieA 

ment Teiitrème jeMe8sé."Lé;>tf&itf6r^A «t {e^f o/rftftcHvaA »- 1^^.^ SUiV et 
XV, '6t nu' 'assez pààà nôiiiibrëijà?èspe<M iibùvâUiels qoc^'ttdcîa ^ifébi^ns 
dans notre kistoire des poissons. .W'.r;.) 

' (3) tâiiBms l^âiE des' uoiluf grecs dé laliinfLB;^eVaî'pià cAiplojer 
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sous l». base dûqiielaofii-lea narlûo^^^t parce'qu^.leurs tvQUfl^ 
des branchies soBt-touaieii AiF.SM«td9f petteràjlQf^ :. ,. . 

Le Squale nez, ( Sq. comubicus» SthiH )'Làc; I^ ii^^ (i). 

K une caiène. s«î}l9Ate/d^;çbaqu«.4^4é de la queue ^ et 
les lobes de sa caudale presque égaux. Sa grandeur l'a 
sokvèht'&i'tcbufcmdi^é-aS^^Ié reqhîb- (^^^ ' * ' "■ * 

Espèces réunissant des évènts et une anale. ^ 

LEf , Mil AtmaESt*; (G aleus. Çu v*) (^jsk 

Sont à peu près en^loui d< Ia'fprn^.<cics Toquîn&rntais en 
diflFbreat parce qu'Usi ont dea .év9nf4*.Qa n'ça. conns^t^qu'un 
dana noa taer^^vdeitaill^ iDédi<H?)^> ^ r^oHinais^abl^ .à fes 
dents, denifilées aeulenMnt .à leiui!:);Q!t^^extérieur.<|(^'€^^le 
Sq. Galeus X h*)y Bl. lad^Dubam., sect. IX ^ pi. xx, fig. 
I et a. (4). 



#• ■ f j 
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, Lçs Ejm[I4^i«ks. (5J[uaTBiiiTS. Cuv.) (5)« 
Offrent toutes fes fbîrdies dés requins et des liMPtatidrcdi ; 



i^Uk. 



(i) Le ^/7i<a.Hûndelet»)3ig9. Iie.o«n?/iài'^AldroY«,.383 et 388, ne 
sont autre, chose qae le sq, nez qni devient très grand , qaoiqa'en dise 
BTocb , ^d. He Scbir.; p^ -l'Sa;' Les ipAoboires' ^retteduet de oarcbatias 
donséesi^pnr AidroT.) 38{i » sont ansri celles da nos. Il parait plus^oopoi^ 
mon que le yrai requin dans la Méditerranée. 

(a) Ajoutez le heaumaris (^sq. monensis , Sb. ^, qui .a le mnseau plus" 
qport et les -dents pins oi^ët.; — Isurtts oxyrhynehu^ , Bafin., Caratt, , 
XIII, ly pourrait bifin. être une. espèce de ce genre, peat-ètre ' même 
Tespèce commune défig^r^e par l'empaillage. 

(3) Galeus , nom grec générique pour les squales. 

(4) Cest aussi le landola Rondel., 377, cop. Aldrov.^ 394 et 393 
S|aly., i3o, I^ cop. Will., B., 6-1.. Si on lui a attribué quelquefois one 
taillé énorme, c'est pour lui avoir rapporté le» mâchoires et lef dents 
représ. Lacép. , I, vu, a, et Hérissant, Ac. des So., 17491 mais qui 
viennent d'une espèce étrangère que nous décrirooff çjbuu^ nolra fraade 
Ichtyologie. 

(5) Mustelus, traduction latine de yaXiOi et générique pour les squale» 
jy, B, M. Rafinesque réunit les roussettes, les mUandres et les 
sous son genre Galsus. 



ftia^sbutrèqù'elled ont de» évetits comme ces dcmiei^^'elleft 
se distinguegipai^ defli deiit^ en petits pavés. 

Nos mers en produîseqtdeux, cemfbndoes sous le nom 

LESGMSETS..(N0TmA9VS. GtUv.) (!l). 

* 

Diiïërent de^ milandres seulement par l'absence de la 
pi)emiëre dorsale. 

Le Grise t proprement dit. {Squalus griseus. L. eiSq. vacca^ 
Schu:) Augustin Scrlla^ pK xvii (3). 

Cettdré dessus ^ blanehÂtre dessous , est tVèsreipaT(j[ual]Cle 
par se^ six ouvertures branchiales^ larges, .et par ses dènti 
triangulaires en haut , dentelées en s<iiden bas. Son mu- 
seau est déprimé et arrotidi comme au requin. 

Le Perlon. [Squalus cinereus. Gm.) 

A jusqu'à sept ouvertures branchiales très larges; ses 
dents sont^ssez semblables aux inférieures du précédent* 
Son museau estpoint^ji coçtime celui du i;iez.(4)* 

Ces deux espèces vivent dans la Méditerranée (5). 

Les PÉLEBiirs. ('SiLAcas. Cuv.) (6). 

Joignent aux formes des requins et a,ux évents des milan- 
dres j des ouvertures de branchies asses grandes pour leur 



(i) UEmissole eommuncy Rondel,, 875. Saly.» iS^^f. 9, cop., Will^^ 
pi. B. 5 ,'%. 1, et mal à propos cite sous le milandre. ' 

Jj Emissole tachetée de blanc oa lentillaU ( Rondelet 3^6. Bel., 71 » 
cop. AIdr., 393.) . • 

(3) Nwrtdavdf ( dos sec ) , nom ^ec de cpielqve sqnale» d&ns 
Atllënëe. 

Ç3) Les dents y sest biea r^rëseolëes, mais le poisson très malr C'est 
le genre- fiAxANCMVs , BafiDe«[{tie. 

>'*{4) -C^èfft le ^ezire Ber-ntAirCHirAs^de M. Rafiaesqne , qui lui idui» mal 
k propos des cvents. 

^{5) MM. Qaoy et Gaymard.oiit 4éooaYerid»M la mer des Indes , une 
cipioe de ce -sons-genre , toate tachetée de noir et à sept ëyents. 

(6) Selaohe , ItXdxri > ^^^^ S^ec commun h tous les cartiki^eBx* 
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eotouxer presque tout le cou , et des dents petites ^ ooniqaes 
et sans dentelures; aussi l'espèce, connue {Sq\ maxwms^ 
h,)j iBlainville, Ann.*du Mus. tom.* XVIII, pi. vi, f. i. 
n*a rien de la férocité du requin j quoiqu'elle le surpasse 
en grandeur^ aussi bien que tous les autres squsdes. Il y en a 
des individus de plus de trente pieds. £lle habite les mers 
du nord^ mais noCis en Yoyons quelquefois sur nos cétes 
par le4 vents foiU du nord*ouest (i). ^ 

» * • ■ 

Ont ^ avec les éyents , Tanalçi , les,dents en pavé des émis-p 
soles ^ une épine en avant de chaque dorsale ^ comme lef 
aiguillais y et de plus^ leurs mâchoires pointues avancent 
autant qilèlé museau, et portent au milieu des dents petites, 
pointues y et vers les angles d'autres fort larges, rhomboï- 
dales, dont . f assemblage représente certaines coquilles 
spirales. 

On n'en connaît qu'un de la Nouvelle-Hollaiide (4^. 
PhiUppiy Schn.), Pbil* , Voy. pL 283^ et les dents : Davila, 
Cat. 1, xxii. * 

Espèces sans anale ^ mai^pourvue d*éveni$. 

Les AîGuiLLATS. (Sfiiiax. Cuv.) 

Joignent 9 coinme les milandres ef les émissoles, à tous 
les caractères des requins, celui de la présence dés évents , 
et se distinguent en outre par l'absence d'anale , par de pe- 
tites» dents tranchantes ^ . sur plusieurs raugs , et par une 
forte épine^en avant de chacune de leurs .dorsales. 



T « ' ' J t ."I 
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(1) yoyez son aiwlomie par M* de BlainvUIe, loc. cit. iV. B, ^es dif- 
fërences remarqaëes entre les figures et les descriptions de Gunner , 
Dronth., m , Il , I , de Fennant, Brit. Zool. , n* 4' 9 de Home , Pfail. 
Trans., 1809, et de Shaw, Gen. Zool., pourraient tenir à la difficoltë 
de bien observer de si grands poissons , et ne pas aoffire pour établir des 
espèces. Je ne vois pas non plus en quoi le sgualus çUphas , Lesueur » 
Ac. Se. nat. Fhil. différeraic de ce sg. maximus. 



39^1 ' ■ 'W^- /poissons- 1 : . ■ . •: 

L'un .des squales les plas^commun^ dans nos marchés 
estletSS^. acanihiaSyh.f Bl. 85. Brua dessus, blancMtre 
dessous. Les jeunes, tout. tachetés, de -blanc ( Edw. ^ 

a88,(i). 

■ ■-.(•■■ ' 

Les HuMAirriifs. (Ceutbiha. Guv.)(;2). 

. Joignent auxépÎDesy aux évents et à Pabsence d^tiale é» 
aiguillats, la position de l)eur seconde dorsale sur let ven- 
trales et une queue courte qui leur donne une taille plus 
ramassée qu'aux auirè^ espèces. Leurs dehts inférieures sont 
tranchantes, et sur une ou deui;. rangées^ les supérieures 
gi^éles/ poiàtues et sur pli^sieura- rângis. Leur peau est 
très rude. 

X*espëce la plus -cpmniune sur aoscdtes est le Sq. c^- 
. tn'nay L. (Bl. ii5.). 

Les Leiches. (ScTMmrs. CoT.) (i). 

Ont tous les caractères des humantins , excepté les épines 
aux dorsales. Nous .en avons aussi sur nos côtes. 

L^ Leieke oa Liehe* Brouss. y nomméô Sj. Amencànus 
par méprise (4)* 

' : ■ ^ . 

(i) Ajoutez ft sagré ^Birôass.' i[^f. spinax L. ), Ganner , M'en!, de 
Oronth., II, pi. yii \--^ AiffÂillat BlainviUe y Risso y deuxième ëd., f* 6. 
TV. j9. Le Squalvs uyatus\''&z,^n.t tiaratt., pi. xiy, f. a, ne diffère point 
def aiguUlats» et c'est probablement \^ sq^, spinax:. Zt pense, que; son 
Dalàtiàs noctumusy ib., f^ 3 i.n'eH qu'on jaign^at dont les évents Inc 
ont échappe'. Son Ëtmopterus aculeatus, me parait aussi un aiguillât 
dessind diaprés le sec. L'hauteur ne lui compte que trois orifices branr 
chtàoz , mais il n'en compte non plus qne trois al^ànge , qui bien sûre- 
ment en a cinq. ' ^ ^ ' 

(a) KtvxpCvviy nom d&.ce poisson ou de IVigoillat en ^éc» d#^ea«T/Mir; 
aiguilles. Ce sont les Oxtitotus de Rafinesque. 

(3) Sojrmnusy nom grec de la roussette onde quelque espèce voi- 
sine. 

(4) Parce que Gmel. a confondu le cap Breton près de Bayonne ave* 
le cap Breton près de Terre-NeuvCc Le sq, nicéèn , Risso , premièi% ëd,, 
f. 6, est le même pioisson mal représente. Il est un peu mieux, deuxième 
c'd., f. 4- Le Dalatias sparophagus, Raf.^ car.» ^iii» 3, doit aussi appçc- 
tenir à ce sous-genre. 
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U y en a une dans les mersjiu nord , que l'on dit^anssi 
terrible que le requin (j); et la mer des Indes eu a une 
remarquable par la petitesse de s^ prçmîèr^ dpfS|le (a). 

Une. autre ^ \e Sq. écaiUeux j Brouss. {Sq, squamosus^ 
Lacëp.^ I, Xy 3 y sous le £aux nom 6&Sq. Liehe^^se &it re- 
marquer par les petites écailles en fornse de feûillùl , Ire* 
levées et serrées^ qui garnissent toute sa pêau> Son museau 
est long et déprimé. 

Nous distinguons des leiches^ des espèces qui ont la 
première dorsale sur les ventrales, et la deuxième plus en 
arrière. 

Il y en a une toute garnie de petites épines .('le'iSi^îtA? 
houctëf Lacép.yl, iu.f a; Sq» spinosuSy Bî. Sthû. ) ■ ' ' 

On peut faire un deuxièoie genre 

Des Marteaux. ( Ztg-»nà. Cuv. Spettrua. R'afin. ) 

..■••.■''" 

Qaî joignent aux caractères des requins .nne fiMrpiede 
tête dont le règne animal n'offre point d'autre exemple. 
Aplatie horizontalement', tronquée en avant, ses côtés 
se prolongent transrersalement en branches q^i: 1^. ipnt 
ressembler à la tête d'un marteau; les iyçuxi spMV a^ 
extrémités des branches et les narines à leur bord an- 
rieur. 



•I-. 



L'espèce kt plus commune dans nos mers {Sq* ^gcenap 
L. ) , ■ Z. malleus , Valeociennes y Mém; MuSé , .IX., vxi , i ; 
Parra , 3a ; Salv.^ ^o} Will.; B;^ f^ aquelquqfois jusqu'à 
douze pieds de long (3)1 :. :: . • c; 



I I ^ ■ 



(i) C^Q^t le prtfienda sq, carehétrias de Ganner, Dfbndi., II , x et xi , 
et de Fab., Groenl., 127) el peat-ètré ansû celni de Bl., 1 1 9',' quoiqu'il 
lui donne ane anale. C'est probablement ici qa'U faùt'placet ie sq. bret^i-^ 
finms , Iiesaeiir , Ac. Se. Pbil., I » i39 , dont cet auteur fait son ^èûtt, 
SoMKiosus ; mais il ne décrit pas ses dents. 

(2) Leiche lahordcy Quoy et Gajm., V03ra^ defVeyc, ZooK^-pl. 44 > 
f. a. . \ : . 

(3) Aj; Tespèce représentée par Bl., 4 1 7 , reconnaissable à ses narines 
placées bien plus près du milieu {Z,^ Nob. J^ibc^'),yal., Mém. Mas, IX, 
XI , a. Sa deuxième dorsale est aassi bien plus près de la caudale ; ^- l'eé- 



Zq^ H>ISSCHIS : . 

Lé tpoîsîëmc genre, ou ceftui' 

Dbs Anges. ( Squatina. Damer. ) (i). 

A des évents et maïupie d'anale comme la troisième 
subdivision des'scpiales , mais il diffère de tous les^ squales 
par sa boucbe fendue au bout du museau et tton des- 
sous , et par ses yc^ox à* la face dorsale et non sur les 
côtés. Leur tête est ronde, leur corps large et aplati ho- 
rizontalement; leurs pectorales grandes et se portant en 
ayant, mais restant séparées du dos par une tenVe où 
sont percées les ouvertures, des brandiies; leurs dtui 
dorsales en arrière des ventrales et leur caudale attachée 
également au-dessus et au-dessous de la coloitine. 

Nousea avons un dans no^ mers qui devient assez graqd, 
Squatina angélus. (Squalus squatina, L.)» à peau rude, 
' de petites épioes au bords des p^orales > Bh 1^6 (n). 

Les Scies; ( Pristi$. Lath. ) (3). 

Forment un quatrième genre. Elles unissent à la 
ferme alongée des squales en géséral, un corps" aplati en 

pèce à large tète, donnée sous le nom de pantoi^lier^ Lacëp.« I, viiy 3. 
G*«Bt l^ pamouflier àt ftisso^ ^XS- <<<^9 Val., Mém. Mus , IX, zii» i» 
iùoma aorra, B listel , xu, a ^ -^ le vrtlptmtouflier (sç, tiburo , L. et Val., 
loo. c.> zii , 9 ) > Mfirgr. , i S i > reconiiaistable à sa tète en forme de cœar. 
iV. B. que la queue de la fig. de Bl. est tordue , ce qni a occa^onë l'er- 
reur de Féd. deSchn., p. i3i. Caudœ inferiore lobo longiore, 

(i) P^y)t çQ .grec , squatina et squatua çn latin; noms ancieiu de ce 
poisson , conservés jusqu'à ce jour ea Italie et en Grèce, 
- (3) J^},fiqt4ai, aetdeata, Duroer., de ]a Méditerranée* on/s r^ngi^e de 
£ones épines le long du dos^ — Sq^^t» pumêriluj Lesueur, Aa« 4^ iSc* 
nat. de Philad., I , x , à peau granulée 4 etc. 
. ' ^3) Tlpiçiçt $0ie , nbm grec de ce poissop» 

Espèces : PHstû antiquorum ^ — Pr, pectinatusf — Pr. cuspidefius{ 
9^ Pr. laicrodoni — Priât, eirthatifs, ^<^ezLath., Trans. de la Soc. 
Liiin., Tol. U, p. a8a , pi. a^ et 27 j — Prisais semi'sagiuaius , Shaw;, 
Bussel.I, i3. 
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avftut et d68 Idraiicliies percées en dessous c<Mnme dans 
les nlks; mais leur caractère propre consiste en tin très 
lon^ mnèean déprimé en forme de-lame d*épée> Mnéde 
chaque côté dé fortes épines osséi^ses , pointues et tran- 
chant^ implantées comme des dents. Ce bec qui leiir a 
valu leiif nom , est une arme puissante avec raqùelle ces 
poissons ne craignent ppint d'attaquer les plus gros 
cétacés^ \if^ vraies dçnts de leu.rs mâchoires sont en 
petits pavés , comme dans les émissoles. 

•'L'espèce commune ( Priitis anîi^uorum, Latb*^, Si/ual* 
priitiSf L«) atteint h uueIoii|;ueurdedouze ou quioBe pieds. 

Le3 RAlSSr ( SUlA^ JLin. ) {i). 

Forment un genre non moins nombreux que celui 
des squales. Elles se reconnaissent à leur corps aplati 
horiaipnudement et semblable à un disque^ à cpiuse de 
son union avec des pectorales extrêmement amples et. 
charnues , qui se joignent en avant l'une à l!autre , ou 
avec le museau , et qui s'étendent en arrière des deux 
cdtés de l'abdomen jusque vers la base des ventrales; 
les omoplates de ces pectorales sont articulées avec Pé- 
pîne derrière les branchies; les yeux et les évents sont 
k^ la lace dorsale , la bouche ^ les narines et les ori^ces 
des branchies à la face ventrale. Les nageoires dorsales 
sont presquer toujours sur la queue. Leurs ceufs sont 
bruns >. coriaces ;. carrés, avec le^ angles prolongés en 
pointes. Nous lés s^bdivisons comme il suit : 

Les Rhinobates. (Rhiuobatus. Scbn.)(d)* 

Lient les raies éytx sqnales par-léur queue grosse , charnue 
et ^tAie de deux dorsales' et d'une caudale bien distinctes; 



' « ' 



(i) Riiia en latiD ^ ^Rr<$ et Botvèi tn ^ec , iMint les 'nomt atidens de 
ces poissons. 

(aj Ftvo'fiaroi , que Gaza traduit par squatino-roia , est le nom çrec 
de ces poissons , que les anciens croyaient produits par Fonion de la raio 
*^t de l'ange. 



■ ■'• I 
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le rhomboïda fonné par leur museau el-leustpeelôrdeâ > est 
aTgu eO;iivaDt y et bien moins krge à proportion quet dlhs les! 
raies oigtinaires. }ls outdu reste tous ies,caractûres:.des4^ies;: 
leurs .dents, sont serrées en quinconce^ couuae 4e. petits, 
pavés plats. 

Dans les unes, la première dorsale est encore sur myea-^ 
traies (1), 

Dans d'autres , elle est beaucoiip plus en arrîërê. 

Telles sont Téspëce de la Méditerranée (R. rtànobtaus, 

L.), Will., D. 5,f.i. . j ' ?- . 

Et celle du firésil ^ dont on a dit qu-elle participe ? aux 

propriétés de la Torpille,. mais en qui cette- propriété ne 

ne s*e8t point vérifiée. {R, ^Ê^tricuSj Schn.), Marg. i52. 

Il y en a une espèce dont là peau est granulée comme du 

galuchat^ Bh> granUlatus {1). 

■.».'• ■ ■ .' 

Les Rhina. Scbn. 

Ne diffèrent des rhinobates que par un mttseau c^tiy 
laj^e et arrondi (3)* 

. TiES Torpilles. (Torpedo. Dûm.) (4). 

Ont la queue x^ourte çt encore as^ charnue;. le disque de, 
leur cprps est à peu près, circulaire, le bord antérieur étant 
formé par deux prpductions du museau. qui se rendant de 
côté pour atteindre les pectorales; l'espace entre. ces pecto- 
rales etja tèlç et lés branchies, est rempli de chaque côt^ 
par t}n appareil extraordinaircf^ formé de petits tubes inem- 

: - i ■ I il — i — < . 

(i) Rhin, kbt^ Schn.» 71 , Rattd^, 10^ et Rh,. DjidéUrub , Bi>ftk;y< 
1 8 , qui ne font probablement qa7aiiA espèce. C'est à, elle v^p se riH?P^^ 
la fîg. de Rhinobate, Lac, V, yi , S, et celle de Dahamel, part* II , 
«ect. IX, pi. "xv. ' 

(a) iV.. R, La R. thotm, Lao.y I, i*3, est ane variété da r^ioobate 
ordinaire. Le Rt^ia kalauif Forsk., ne me parait pas lumplos pi^-^Sétet. 
Aj. Suulvaray Russ.» XI. < 

(3) Rhiua ancrlostomus ^ Bl. Sclm., 7a j rédîteor y joint mal à propoi 
la Raie chinoise , Lac, 1 , 11 , a , qui , antant qa'on en peat Joger par nne 
%aTe chinoise , s^ rapproche plutôt des torpilles. 

(4) Torpedo j vàipxti^ noms anciens de. ces poUs<ms , dérivés d^lear 
faculté engoardissanle. 
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braneux y serrés les uns contre les autres comme des rayons 
d'abeilles j subdivisés par des diaphragmes horiaontaux en 
petites cellules pleines de mucosité ^ animés par des nerfs 
abondants qui viennent de la huitième paire. C'est dans cet 
appareil que réside la vertu électrique cru galvanique qui a 
rendu ces poissons si célèbres , et qui leur a valu leur nom ; 
iU peuvent donner à ceux qui les touchent des commotions 
violentes , et 'se servent probablement aussi de ce moyen 
pour étourdir leur proie. Leur corps est lisse ; leurs dents 
petites et aiguës. - * 

Nous en av'onè plusieurs espèces confondues parLinnaeus 
= bt'la plupart de ses successeurs^ sous le nom de Baia 

La Torpille à taches œillées. (torpédo narke. Kiss.) Bl* 

ia2. Rondel. 358 et 36a. 

V9rie pour le nombre de ses taches de cinq à une ; n'a 
point de dentelures charnues au bords de ses évents. 

La Torpille galvanfenne, {Torp. galvanii. Riss.) RondeL 

363. I. 

A sept dentelures charnues autour de ses évents^ et est 
tantôt d'un fauve uniforme y tantôt marbrée^ ou ponctuée^ 
ou tachetée de noirâtre. 

Il y en a plusieurs autres dans les mers étrâi|gères (2). 

Les Raies proprement dites. (Ràia. Cuv.) 

Ont le disque de forme thomboïdale , la queue mince» 
garnie en dessus , vers sa pointe^ de deux petites dorsales^ et 
quelquefois d'un vestige de caudale ; les dents menues et 
serrées *eh' quinconce isur les mâchoires. Nos liiers en four- 
njsséht'beâuçpup d espèces éncpre assez mal déterminées par 

(i) litL'TorpiUe'imlgairé â-èuuf^cheêi T^pedomarke, Rissw, BoAdel.-^ 
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les naturalistes» Leur chair se maoge^ quoiqM naturellement 
dure et ayant besoin d'être atteadrie* 

La Haie bouclée. {Raia clas^ata. L.) Le mâle, Bl. 84 , soiié 

le nom de /ti/^tt^, la femelléi. ' 

, L'une des plu3 estimées, se distingue par son àpreté et 
par les gros tubercules osseux ovales / garnis^ diacup d^un 
aiguillon recourbé , qui hérissent irrégulièrement ses deox 
surfaces* Leur nombre est très vailable. 

La Raie ronce • {R, rubus. L.)Lac;'l^ ▼• 

Difiere de la précédente par l'absence de ces groa tuber- 
cules, nommés boucles. Toutes les deus ont d'ailleurs des 
aiguillons crochus sur le devant et sur l'angle das ailes 
dans le mâle, et sur leur bord postérieur dans la femelle. 
Les appeiidices de leurs, mâles sont ti*ës longs et très 
. compliqués (i). 

La Raie blanche ou cendrée. (R, bâtis. L.) R. ùa^yrhinchus 

major ^ Rôndel. 348« 

A le dessus du corps âpre,, mais sans aiguillons, et une 
seule rangée d'aiguillons sur la queue. C'est l'espèce qui 
atteint les plus grandes diniiehsions; on en voit qui pèsent 
plus de deux cents livres. Elle est tachetée dans sa jeu- 
nesse , et prend avec l'âge une teinte plus pâle et plus . 
uniformc^i). 



(i) iV. J9. Le R, hatiSf Penn., Brit,, 2ool., no3o, n^est autre chose que 
ce rukus, Lac. Le rubus d&B\,y 84» qui eatU R. clavâta^ de Will.,est 
sinon une ei^pèce, du mcÂns une variété ,. remarqoable par ^elqo^s bou- 
cles éparses en dessus et en dessons. Il j en a apssi nne variété marqua 
d*un 'Oeil snr chaqnç aile. C]est le R. oculata aspera , Rondel,, 35i^ 

(a) Ajoatez la Raie ônâée ( /{. undulata ) , Ijaq., IV, xty j ' 3 , qui dB^ 
fëre peu on point Je la mosaïque , ià. , ib. j xvt, 3 ; — ^ la R, ckardon ( il* 
fiiîlonicay L. ), Bondel., 356, repfëseniëe soQs hs nom d 'oAy r Llu chm» 
Bl.^'do, et Lac, I ^ nr, i ; *— la .ffv rB4tti^«».Liiroéka, Aoi..]Âna.', XIH, 
3a I y en est fort voisine. — La^. Untillat {R. oxfrhinchus),^ fibiidttl» 
347 » <lont la Raie bordée Làc.\ Y^xX-a 2>^ ttu ]t.R:^ifmteHata^ ^à»Ot 
pi. I et 3. Lœviraia , Saly«v ^4^» èitiilie èsiièceitiçèiMiiiifte^>«>-tjR.>k^^' 
riaa^ Rondel., 35o, et Lerodie-^ Anl; 'Mtôa.'v %iVL^ pla iBL^ÀÙti-^^' 
miraUiugjBiioadelri ^49.; i-^ A/én^s^Y^Aond. SSêiti , y- \ . • 

Notez qu'Û jfà'^Mlb'i^f^^ÀxtMtin-^éiçttià'k'i^^ 



CHONDROPTânrOIBtCS A BftAIfGHIES FIXB8. 5^9 

Ou a observé dans quelques espèces de raies,, des iodi* 
vidus portant^ sur le milieu du disque^ une membrane 
relevée en forme de nageoire. Telle était (dans l'espèce de 
R* aspera)f la rait Cuvier, Lac. I, vu, i. J'en ai vu aussi 
dans l'espèce de la bouclée. 

Les P^STENAGUES. (Trtgoiï. Adans.) (i). 

Se reconnaissent à leur queue armée d'un aiguillon den- 
telé en scie des deux côtés, jointe à leurs dents ^ toutes 
menues^ serrées en quinconce. Leur tète est enveloppée , 
comme dans les raies ordinaires , par les pectorales^ qUi 
forment un disque en général très obtus. 

Les unes ont la queue grêle et à peine munie d'un repli 
en forme de nageoire ; et dans le nombre ii^n est & dos lisse. 
Telle est 

La Pastenague commune. {R. pastinaca. L. ) Bl. 821. 

A* disque rond et lisse ; elle se trouve dans nos mers y ou 
son aiguillon passe pour venimeux , parce que ses dente- 
lures rendent dangereuses les blessures qu'il fait (a). 

Il en est aussi à dos plus ou moins épineux (3) ou à dos 

tubercule (4)- 

D'autres on^ la quene garnie en dessous d'une large 
membrane, et c'est dans ce nombre qu'est l'espèce dont 
le dos garni de tubercules osseux et serrés donne le gros 
galucbat (fi. Sephen,, Forsk. ). (5) 11 y en a même une dont 
cQrps arrondi est tout hérissé de petits piquants^ et dont 



Anédi; lannstiâ et Blocb , attenda qa'elle est dont nneconfosion com- 
plète 9 de qui vient supfovt de ce qa'ils. qpt employë comme principal 
caractère Ic^mb^e des rangées d'aiçaiUont it la qttetie, 'lequel varie 
selon rage et le sexe , et ne peut servir à distinguer les espèces. CelïH des 
dents aiguës on moasses n^èstpas sûr non plas, et il est tonvent ^oateox. 

■ ■ 

dans Fapplication. ^ 

(i) Pastinaca y rpùyoi¥ oû tourterelle , noms anciens de ces |koiss6il9. 
(S) AJ. 2>>i»dfe«$/w»rfi«*lf,»iis^. 1/, 5. . \ ''' '' 

(3) La Raie tuberculée » Lacëp., I, it, 1 1 Le graVèfôr a <à)tiblij^ Tàigliil'* 
■loa de la ciueaê^ -^ Rata atéina , Léifliear ,, Ae^. Se. liât. pyi. " 

(4) Isakurrah-Tenhée , Russ. 1 , 4. - 

(5) Aj. ^o^a-JVnA:^, Russ. I, 3. 
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la queue en a de bouclés conime ceux du dos de la raie 
bouclée (i{« gesneri,, Nob.) (i); mais plusieurs ont aussi le 
dos lisse (a). 

11 y en a ^ dont la queue peu alongée et assez grosse 
se termine au bout par une nageoire (3). 

Enfin f dans quelques-unes^ le corps est très large par 
l'ampleur des ailes ^ et la queue très courte (4)* 

Les Anaganthes. Ebrenb. 

Kessemblent aux pastenagues } mais leur quene^ longue 
et grêle, n^a m nageoire ni aiguillon, il y en a une espèce 
dans la mer Rouge, dont le dos est garni d'un galucbat eu*' 
core plus gros que dans la sephen , et à grains étoiles (5)» 

L^s MoVRiNES. (Mtlto&atis. Dumér.) (6) 

Ont la tète saillante bors des pectorales , et celles-ci plus 
larges transversalement que dans les autres raies , ce qui leur 
donne quelque apparence d'un oiseau de proie qui aurait 
les ailes étendues y et les a fait comparer à l'aigle. Leurs 
mâchoires sont garnies de larges dents plates , assemblées 
comme )es carreaux d'un pavé ', et de proportion^ différen- 
tes, selon les espèces; leur queue , extrêniement grêle et 
longue 9 se termine en pointe, et est armée, comme celle 
des pa^stenagues , d'un fort aiguillon dentelé en scie des deux 
côtés , et porte en dessus , vers sa .base , en avant de l'ai- 

(i) On n'avait que la fîgare de sa qoeae , Gesner , ^7. « ' 

(a) R» lymna^ Forsk. 9 p. 17. G^est aa moins une espèce extrémemeat 
voisine qui est reprësenK^ , mais sans aiguillon , sous le nom de torpille. 
X^ac.,!, Yi, I , et peut-être .est-C|Ç a^ssi le P, gra^amM , Geoff», Ef* 
Poias,^ B1.,X.XV, i, i. ZV. -^.^La fymnede Lac, I, iv, a et 3, n'est qu'une 
paiitenague ordiofôre j — fL.jat^aïccnsU , Cav., Sloane Jan^., pi. . 24^ ^ 

(3) La Raie firoisée, Lac^p., Ann. Mus., lY, lv> ;3. 

(4) P' kunsua, N., Tenkee kunsu , Russel » I, 6 ^ -^R* mtfcluray Le^ 
suAur^ Sc.pat., phU., ou.JKf/crt<ra, Qlp, Sc]bui.,36p«. . .. 

(5) l^Aiereha, Margr., 175 {Raia orlnaû^m^'Sk^tiSiflka^^ appartient 
peulj-étrerrpijCeUe.subdiTittçn.. .,,;.. ._. ..j,,- 

(6) MuAff^«TO!$jt de jt^jXni {nf^ft^) j }^.jQAU$fi de )a ficamOide leurs denu. 
Hourines est leur nom provençal. * . : .,,„': , , \' -, ; * ....... 
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guillou ; une petite dorsale» Quelquefois il y a dieux et 
plusieurs aiguillons (i). 

Les unes ont le museau avance et parabolique. 

U Aigle de mer f Mourine, Ratepenàde y Bœuf y Pesce ralto, 
etc. {Raia aquila. L. ) Dùham. part. I(^ sect. ix^ pi. x^v 
et les dents. Juss. Âc» des Se. 17^21^ I^^* ^7 (^)* 

Se trouve dans la Méditerranée et dansi'Océan ^ il de- 
vient fort grand. Les plaques du milieu de ses mâchoires 
sont beaucoup plus larges que longues ^ sur un seul rang. * 
Les latérales à peu près en hexagone régulier^ sur trois 
rangs (3). 

D'autres (Les Rhinopteba Kuhl.) ont le museau divisé en 
deux lobes coùrtS; sous lesquels en sont deux semblables (4)« 

Les CÉPHALOPTèKEs. (Cephaloptera. Dum.) (5). 

Ont la queue grêle, l'aiguillon, la petite dorsale et les 
pectorales étendues en largeur des itiourines^ mais leurs 
dents sont plus menues exicore que celles des pastenagues^ 
finement dentelées. Leur tête est tronquée en avant^ et les 
pectorales, au lieu de' l'embrasser, prolongent chacune leur 
extrémité antérieure en pointe saillante , ce qui donne au 
poisson l'air d'avoir deux cornes. 

On en pêche quelquefois dans la Méditerranée une, 

(x) Voyez la queae à cinq aigaillons , Voyage de f^reycinet , Zool. , 

4»» f- 3. 

(2) iV. B. La fig. de Bl., 81 , n'^est nallement celle de Faigle. C'est 
une paMenagae à laquelle on a ajoute une nageoire devant raiguillon. 

(3) Ajoutez MyL boyina^ Geol'f», Eg., Poiss., pi. xxvi, f. 15 — R, 
narinariy L., Margr., ^5 , et sous le nom d'aigle y Lacëp., I, vi, 3, et 
les dents, Xrans., Fhll., yol. XIX , n° aSa , p. 673. Bel tenkee; Buss.^ 
1 , 8. On la trouve dans les deuxhémbphcres ; — B.Jlagellum , Schn.^ ^3. 
Son B, nieuhowiiy WilL, app., X , Mookarrah tenkee , Buss., VII, n'en 
diffèrepeut-étre que parce que Faiguillon ëtalt tombé. Les dents sont 
comme dans Vaquilaj — B. Jussieuiy Nob., à dents du milieu plus larges 
que longues, sur trois rangées. Juss., Ac. des Se, 1721 , pi. ly, f. 12. 

(4) Myliobates marginata , Geoff., £g., Poiss., pi. xxv , f. a ; — Baia 
qu4ndriloba.y Lesueur, Ac. Se. nat., Philad. 

(5) Céplialoptère , tête.aile'e y à cause des productions de leurs pe* 
ra)ei.i ... 

TOMK II. 26 : 
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espèce gigantesque. (RaiacephalopteiYty Schn,) Haie giorna. 
Lac. V^ XX; 3. (i). A dos noir^ bordé deviolÂtre. 

Les CHONDKOPTéRTGiENs de la deuxième famille , 

ouïes 

SUCEURS. ( Cyclostomçs. Dumér. ) 

Sont, à regard du squelette, les plus imparfaits 
des poissons et même de tous les aqimaux vertébrés; 
ils n'ont ni pectorales ni ventrales ; leur corps alongé 
se termine en avant par une lèvre charnue et cir- 
culaire ou demi-circulaire, et Tanneau cartilagineux 
qui supporte cette lèvre , résulte de la soudure des 
palatins et des mandibulaires. Tous les corps des ver- 
tèbres sont traversés par un seul cordon tendineux, 
rempli intérieurement d*une substance mucilagi- 
neuse , qui n'éprouve point d'étranglements, et les 
réduit à la- condition d'anneaux cartilagineux à 
peine distincts les uns des autres. La partie adnu- 
lâire un peu plus solide que le reste , n'est pas ce- 
pendant cartilagineuse dans tout son pourtour. On 
ne voit point de côtes ordinaires , mais les petites 
côtes branchiales, à peine sensibles dans les squales 
et les raies , sont ici fort développées et unies les 
unes aux autres pour former comme une espèce de 



Il m* »*< ^ n r 



(i) La Raie fahronienne y Lac. TT, v, 1-2, n^est probablement qu'un 
individu matllé de la giorna^ mais la M, giorna de Lesaeur , Âe. 
Se. nat., PhiL, parait différente de celle de la Méditerranëe , et poorfait 
être plutôt la mohular^ Dnbain , deuxième ipêxt., neuvième sect., pi 17; 

— Quant aux R. banksienne,ljaLC., II, v, 3 ; -^ Ilfanatia,ïâ., I, vii, a j 

— Diabolu» marinus , Will., app., IX, 3 , il est fècheux qu'«fles netcr 
posent pas sur des documents bien adthenâques . ^ 

ACrvQtez le Cephaloptère massena , Biss., p. i5 ; — * Eregoodoo-tenkecy 
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cage, tandis qu'il n'y a point d'arcs branchiaux 
solides. Les branchies, au lieu de former des peignes^ 
comme dans tous les autres poissons , présentent 
l'apparence de bourses résultantes de la réunion 
d'une des faces d'une branchie avec la face opposée 
de la branchie voisine. Le labyrinthe de l'oreille 
de ces poissons est enfermé dans le crâne ; leurs na- 
rines sont ouvertes par un seul trou au devant du^ 
quel est l'orifice d'une cavité* aveugle (i)» Leur 
canal intestinal est droit et mince avec une valvule 
en spirale. » 

Les Lamprotes. (Petuomyzon. L. ) (2). 

Se reconnaissent aux sept ouvertures branchiales 
qu'elles ont de chaquecôté. La peàù se relève au^iios^s 
et au-dessous de là queue en une crête longitudinale 
qui tient lieu de nageoire, mais où les rayons ne' s'a- 
perçoivent que comme des fibres à peine sensibles. ^ 

Les Lamfroyes proprement dites. (Petbohyzon. Dum.) 

Leur anneau maxillaire est armé de fortes dents, etdes 
tubercules rer et US) d'uoe- coque très dure et semblables à 
des dents, garnissent plus ou moins* le disque intérieur de 
la lëvre, q^ui, est bien circulaire. Cet ai} peau est suspendu 
sous une plaque transverse , qui parait. tenir lieu dés ihter- 
maxillaires, et atix côtés de laquelle on voit des vçstiges de 

( r) C^'est ce qwe les acitcurs noiqmaient mal a propos évent. Voyez en 
gëndral sur oette famille : Domëril , Oiss. sur les Poiss. Cjclostomes. 

(3) Larnpmye', Leunprêda , Lamprey , noms corrompus de Lampttra , 
qui tai-méme est moderne et vient, à ce que croient quelques-uns, àeLant'^ 
btndo petras, PetromjTiùn en est la traduction grecque faite par ^^rte'di. 
Il est siD(;ulier qae l'on soit incertain du nom ancien d'un poisson estîni& 
et commun dans la Méditcrranco. 

26* 
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maxillaires. La langue a deux rangées longitudinales de 
petites dents, et se porte en avant et en arrière comme un 
piston ; ce qui sert à l'animal à opérer la succion qui le dis- 
tiofiue. LVau parvient de la bouche aux braa claies par ua 
canal membraneux particulier, situé sous . l'œsophage ^ et 
percé de trous latéraux, qu'on pourrait comparer à une 
fradiée-artère» U y a une' dorsale. en arant de l'antis , etone 
autre Qu arrière , qui s'unit à celle delà queue; Ces poissons 
ont l'habitude de se fixer par la succion aux pierres et autres 
corps solides , ils attaquent par le môme moyen les plus 
grands poissons, et parviennent à les percer et à les dévorer« 

tia grande Lamprqye. ( Petromyzon marittus, L.) Bloch. 
77. Les deats mieux* Lac. 1, 1^,2. 

Longue de deux ou trois pieds^ marbrée de brun sur 

un fond jaunâtre; la première dorsale bien distincte de la 

seconde; deux groçs^,(|ents rapprochées au haut de l'ao- 

neau maxillaire. Elle remonte au printemps dans les em- 

' >)>Qucbures des fleuves. .C'est un manger très estimé. . 

La Leimprqye de rivière > Pricka, SeptrOEil, etc. (Petra- 
. myzonflmialis.h.)B\.^6, i. 

-' LéHigue d'un piedà dix-huit pbuçps ; argentée , noîritro 
ou.oHvâtre sur le dos; la premièredorsaJehieii distincte 
de la seconde ; deux grosses dents écartées au haut de 
l'anneau maxillaire. On- la trouve dans toutes les eaux 
douces. 

La petite Lamprqye de rivière , Sucet , etc. (Petr. pkmeri. 

BI.) Gesner. 705. 

Longue de huit ou dix pouces; les couleurs et les' dente 
dé la précéder^ te ; les deux dorsales qbhtiguës ou réunies. 
Elle habite aussi nos eaux douces (i). 

(i) iV. JS.Xa fig. duplaneri, BL, 718 , S ^ n^efti ^M^QB i^uja^ pricka. 
En rerandie, je pense (pie l^.pétrom, Sucet., 140.* lil» J9 3» —^«Se/i^ 
œil, W, x¥, i ; «*- iW>û*,-ib., 11 » ne Kint.qi)e.de»^YAKi4t^» dn pl^wriy — 
mais la fîg, I, 11 , i ^«oos le noio d« iamptvyont(^^9lrQi!^ h^at^phifi^Ui) , 
représépte une espèce parlVoJolièré'^e ce gep^e el^iiG^ yok^anmsççU^, ^^ p^ 
vois pas de différence cerUiine enti'e le purotn* ar^nt^us » Bl^ 4.1.$ i ?>' 
ulXefluwialis. 
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N'oat qu'une seule dent au haut de Panneau maiiU 
Laire , qui lui-même est tout'^-fait*menibraneux.> tandis 
que les dentelures latérales dç la langue sont fortes et 
disposées sur deux rangs de chaque côté , en sorte quei 
ces poissons ont l'air de ne porter que des mâchoires 
latérales comme .les insectes ou les néréides, ce qui les 
avait fait ranger par Linnœus dans la classe .des vers ; 
mais tout lé reste de leur organisation est analogue à 
cellis des lampFoyes(i) ; leur langue fait de même l'effet 
d'un piston , et leur épiine du dos est aussi en forme 
de cordon. La bouche est circulaire^ entourée de huit 
barbillons^ et à son bord supérieur est percé un évent, 
qui communique dans son intérieur. Le corps est cy- 
lindrique et garni en arrière d'une nageoire qui con- 
tourné la queue« L'intestin est simple et c(roity mais 
large et plissé à l'intérieur; le foie a deux lobes. On Ae 
voit point de traces: d'yeux. Les .œufs deviennent; grands. 
Ces singuliers animaux sépandeait par les porea de leur 
ligne leilêvsAe une mucosité ^i abondante ^ qu'ils •sem-«> 
blent cdnvértti^ en gelée Feau dés vases où on les' tient. 

Ils attaquent et percent les.poissons comme les latû- 
proies. 

On les subdivise d'après les orifices extérieures de 
leors.^br|Lnahififé.i.-/. . •'•..••/■:'■ s. . , .'.•.• ••.1. 

Dans ' '^ 

Il y a encore sept ^rotis de cbtfque câté cpmme dans les 
lamproY'es. ■\ ' 

On n'en conniaît. qu'un delà mer du sad^ le Gàstro- 
hrancheliùnibt^] Xac.t," xxtn, \ rP^etron^zôn ôitthatuS , 
Forster, BI. Schn,^ p. 53^ (^)'. 

(i) Voyez le mdtnoirb xi^Âbildgaârdt , Ecrits de la Soc. des nat. de 
Berlio , tome X , p. igS. 

(a) Voyez le mëmotre de sir Everard Home, dans les Trans. l'hU., 
de i8i5. 
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Dans 

Les Gastrobrangbes. Bloch. 

Les intervalles des bfanchies, au lieu d'avoir chacun son 
issue particulière au dehors , donnent dans un canal comman 
pour chaque côté, et les deux canaux aboutissent à deux troui 
situés sous le cœur, vers le premier tiersde la longueur totale. 

On n'en connaît qu'un de la mer du nord Myxine^^ 
tinosay Linn. Gastrobranchus cœcus, Bl. 4i3. 

Les Ahmogètes. (Ammocoetes. Dumér.) 

Ont toutes les parties qui devraient constituer leur sque- 
lette tellement molles et membraneuses ^ qu'on pourrait 
les considérer comme n'ayant point d'os du tout. Leur 
forme générale et leurs trous extérieurs des branchies , sont 
les mêmes que dans les lamproyes^ mais leur lèvre charnue 
n'est que demi-circulaire , et ne couvre que le dessus de la 
bouche; aussi ne peuvent-ils se fixer comme les lamproyes 
propremeiit dites. On ne peut leur apercevoir aucune dent, 
mais l'ouverture de leur bouche est garnie d'une rangée de 
petits barbillons branchus. Ils n'ont point de trachée parti- 
culière, et leurs branchies reçoivent l'eau par l'œsophage, 
comme à l'ordinaire. Leurs dorsales, sont unies entre elles et 
à la caudale, en forme de repli bas et sinueux. Us se tiennent 
dans la vase des ruisseaux y et ont beaucoup des habitudes 
,des vers, auxquels ils ressemblent tant par la forme (i)< 

Nous en avons un nomnoi^ . •::'./.{. 

Lamprillon y Lamprqyon, Cwelle , ChatouUle\éiCi {Petrom. 

branchialis. L.) 

Long de six à huit pouces , gros comme un fort tuyau 

de plume ; que l'on a. accuse de sucer les branchies des 

poissons, peut-être parce qu'on le confondaitaveclepef/W»* 

. planerL On l'emploie comme appât pour 1^ hameçons. 

' ' . ' » . I l ' ■ '— 

(i) Voyez Omallus de Hat'tis , Journ. de pbys., mai 1808. 

i>'. B, Le Petrom. rouge, liHc., H , i, 3 , est de ce genre; peut-être ne 

diffcre-l-il pas essentiellement du LampriUon commun, 

FIN DU TOME DEUXIEME. 
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